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EVENEMENT DE CE PAYS, 

Le Génie , les Mœurs 8c les Coutumes de fcs Habiuns ; leur 
dénombiemcnc ^duci, avec dcb Réflexions morales Ad 
policîqtKs for lear GcNivoncment une ancien que mo* 
deme i un détail hiftorique de h Colonie Grecque qui y 
eft établie depuis 1 676. rHifioîxt ? étitablc du précenda 
koi Théodore , rcftiméeconoe toutes les Êiblçs^uioni 
firo iufi|tt*à pcéTem iiu: M oompceb 
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DISCOURS 

PRELIMINAIRE.' 

t 

C'£ft une c/péce de loi que iea 
Auteurs fc font mpo&c eux«* 
hêmes^ de rendre compte au p\u 
blic des motifs qui les ont porte i 
écrire» quoique fouvcpc leur Uic aie 
iic tout autre qu'ik. ne fe veoleoi* 
pcrfiiadcr 5 c'cft pour remplir Içs dc^' 
voirs que cette loi prefçrit à ceux 
qui font intprimer leurs oQvrages»i 
que les Ptc&ces, les Avertiflcmens,- 
les Difcours prcliminiiires Se autres 
Avanc* propos ( fouycnt .fort 
nuyeux ) ont été mis en uÊgc, 

Je renonce totalement à la gloire 
de paflèr pour Auteur > çepondan( 
jefuivraila mode en esçpliquant dm 

... 
^19 



T) Difcours ^ 

r*ce petit préambule les motifs qui 
(• m'pm mis la pJume a la maiit fur la^ 
j liiatierc que je traite dans ce Livre, 
\\£L ccu^ qui me lonc cnruite laifle 
^àUcir ïbus la Prclic.^ 

Je reçus au commencetneoc de 
1739» un ordre de la Coiir pour me 
rendre dans llflc de Cprfç àc y fer» 
vit dans les fbiiâtôns de mon Em- 
ploi : j avourai nacurcllcmcnt que ne 
connoifl'ant alors ce Pais cpe^iar les 
difi&ripciôqS' aofli fiicmces que ped 
véritables ique Pon en:iTOOvexîuis 
les Livres de Géographie , ou par les 
relations que 1 on avojt dans les Ga^ 
leettes de ce qui s'y paâbit depuis 
quelques années , je m'en étois faic 
une idée peu iiactbufe & bien diffq» 
fioMe de ce que j'y ai reconnu dan» 
la fuite ; j cntens parler ici du Fais 
par lui-même, & non eu égard auj^ 
peuples qui rhabicent > quoiqu'oa 
me les eût dèpeints^n^ des couleurs 
€ncore plus atfteufes que celles qi4 
foro^ Jeportcaic que j'en Sm^ . 



Friliminâire. vij 
n eft Cé/wçxa avantageux pour uoc 
JaidepcrliMinc qu'on raicd^^doce au 
naaircl à ceux devant qui elle doil 
pardàie pour la première fois , ils 
s'aoendoticà voir une figure aiïreu* 
fe, & la plus grande partie de fa lai- 
deur difparoit à leurs yeux à fon ap* 
proche s ccft juftemenc l'efièc que 

Soduificœ^ nKii lidèe que ie ni'cixMS 
rmcc des Corfcs & de leur Pais. 
. L'abord de 3aftiaçapiraledenflc, 
en amvanc par nier me £bapa i en 
effet cette Ville qui Ce préfence & en 
ampbiceâcre avec d'aflcz belles mai- 
£>tisr:ea apparence , prefque toutes 
convetçes d^acdo^ » & dt^ictraâtf 
fur lapçnte de la montagne couverte 
d'oliviers > d'orangprs » de limoniers^ 
cftronaieES te aunes arbres d^ccœ 
e^écc , promet beaucoup plus que 
œquc Ton trouve quand on e(l de- 
dfauis r c'j»nc à la fia du Printems Se 
àam uneAifea dulctcampagnesTohc 
riantes , je travcrfai prefque defuicc 
fOUtei'lQa par les chemins neufs que 

* ^ • • 



viij Difcours 
nous y avions pratiques y pafTanc dans 
jbsplusbeUfispanicsy&outoiutp»* * 
roiâoic alors fournis & cranquile , de 
force que prefque toutes les idées fi- 
niftres que je m^ëtbis fonnocs de ce 
Pjâfs dirpanireiic en y omv^t. . . 
- Les détails confidcrablcs dont j'y 
&XS chargé depuis mon arrivée juï^ 
qu a mon déparc, me mitcnc à p(M> 
tée de connoître , non feulement les 
parties de Hflc dans lefquelles j avois 
pa(Iè te f^oumé, mais çoçacc ixxu 
tes les autres. 

Pour un François , je parfois aflcz 
bien l'Italien qui eft la langue natu^ 
.TeUeduDab, accoutumé de ieuneflè . 
* à vivre avec toutes fortes de nations , 

& à me conformer , autant qu'il cft 
en moi» aux u(âges reçus dans les ' 
Païsdiflerens que jliabite y (ans affec* 
. ?er les maximes de la plupart de mes 
Compatriotes qui ne trouvent riea 
de bien quecequifeÊut en France. 
Je fis connoifl'ancc, & je liai même 
f)mit|é avec |»lu|îeurs des principaux 
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^ Priliminâire. i5ç 

4àPa&iDà|<Hiè«r(kivoi$ alors, &-jè 

me comportai avec eux de telle fa- 
, que hors des fondions de mon 
emploi» j'é^oisq^afi plus Çor^que 
Rrançois, & furement le fervice du 
Roi , loin d'en iôuârir ^ n çn fut quç 

Ces cpnnoKiarikes & cei Vaifeoi 

me mirent là portée d'être parfaitc- 
-^ent inftruicdetout ce que jedéfi- 
fçavoir iMiiiSêrhanc le Pàus , Se 
pourles mettre à profit je fis quelques 
inémoires fur la Coric qui cpncc- 
noietici peu pifèc tout oequ*oa vér-r 
MésmsceUvre. 
♦ ' Lc5 affaires de cette Ifle ctoicnt au 
cotpnienceaienç de 1741^ d^ns une 
écuariofi qui incdopnoic lieu dectôii< 
rc que le travail que je faifois alors, 
pourroic écrc dans la fuite de quelque 
utiliiè pour moi oupour d'autres -, ce 
qui fit que je rie négligeai aucune des 
parties qui me paroiilbicnt intereC- 
2ântes , j'entrai dans le détail non 
feulemenc dt la ficeacion & de la na* 



I 

ture du Pais , de fon Gpuvcrnemçnp 
ancien 6c niodcrne > des Mœurs &i 
Coudimesdereshabicam.dekCub 
turc ÔC du produit des terres , ainfi 
gije.d^ leograis des befti^ux , mais 
encore daiy ce)aidii^cQmmereeqi)t 
onpourrotcyfâire, &généralemm( 
de tout ce qui avoir lieu pour lors 
ii^^is la Corfe ; tagç^txoimçifffi^ 
Païs écdk fiiTcepol^le de cqiis |e^/<^ 
grandifîèmcns&rembéliflèmcils que 
| on voudroic lui procurer ; fcxfmi* 
osi^^yçcfoin les iiioxeQS.iejf plus codp 
vcnablcs pour y rciiflGr & y taire fleu* 
rir une forte de commerce , j'en çopr 
ferai avec ceux.de la. nation qui me • 
parurent le plus en état d'en juger , ' 
& fur leurs avis jc rédigeai une cfpé* 
ce de projec4onc jç donne fçuleiocQC 
ici ïidçc^ 

Les chofes ayant change depuis , 
tant par mon retour en France , que 

l'entière évacuation de rifle que 
fiom remîmes entre les mains de ies 
^içiçns maîtres, je ne regardai plus 



PréUmin/ùre. 
loonmî^ que co^me un amuich 
ment qui ^vott £svii i me diiSpor 

dans des momens de loiïir, & àiuo 
prêter gudqucâpis de i'caqui. 

Cependantayanc troafédans Icf 
les Païs que j ai paccourus depuis 
ma fortie de Corfe, un grand nom- 
bre dé pectoancs» même du plushauc 
Àtar, qaine'CSomioiflàiitpas mieux 
cette Ifle que moi ter/que j y arrivai , 
me fâifoicncqueûioosiûr cjpcfliataSi 

ic^toiSlaksm osCQaâBeavec.ao^Mil 

de plai/îr que d'écocmehicnr les pac^ 
ticularitès que je leur en racontois \ jo 
mêfuisdéccrmiiiéàrèd^ixaâM^ 
d-Iiiftoîrele psécédeastsmémoircsy 
&; à faire imprimer ce Livre pour û- 
ti8iuûce.la curioâcé de ceux qui do£u 
wkoat oomioi^ IçsOoriês ic kuc 
f^vn'^evL mieux que par les rela-» 
tiens que nous en ont données les 
6^||Éaphcs ranc andciis. que mo- 
dénies , qui tesalsMtm cous âvoir éio 
Jes^âdeles copiftes les uns des autres* 

• Il <ft : à amie: que a ^anc €009 




xij Difiûurs 
que pour moi , je n*ai pas cherché i 
me taire illufion , ôc que les faits quo 
l'avançç y font dans Icxaélc vérité i 
)e ne garantis cependant que ce que 
je dis avoir vu ou reconnu par moi- ' 
même , & non ce que je dis d'après 
les autres , ayant ctc oblige de m'en 
rapporter à gens du Païs pour le dc^ 
tail hiftorique fur tout ce qui a prc-i 
cédc^moiî arrivée dans riflc. 
< Il me refte une obfervation à fai* 
rc, c'eft que n'ayant écrit, comme, 
je l'ai dit ci-de/Tus , que pour moi , 
je ne m'écois pas beaucoup attaché à 
l'élégance ou à la pureté du (lilc ; 
d'ailleurs ayant rédigé en Italien la 
plupart de mes mémoires , parce que 
cette langue m'étoit familière , oit 
ayant copié fur quelques articles lei 
notes qui m'avoient été données 
dans la même langue par ceux de 
qui j'empruntois les connoiffances 
néceflàires , il fe pourra bien que la 
conftruâion de pluficurs phralcs ou 
certaines expreilions ne Icront pa$ 



Prilminéirt. xd\ 
plus fiançoiiès : mais j'écris dc- 
* tucllcmcnc en païs étranger , mon 
livre y fera imprimé» & par conie- 
9amc defboc plus pour Icsfitnuigeis 
que pour les François. Au rcftc , 
ceux qui le liront y chercheront 
moins la belle diâion & les fleurs 
de Rcchorique qut dei cornioiflàm» 
ces qui les mettent plus au fait de 
ce Païs qu'ils Qc le /ont, & j ofcdire 
même qu i&nefiourrqi^ûc l'être par 
ce que feur en cfooknt les Auteurs 
qui traitent de cette Ifle. Je finis 
ce DiYcours crainte de 1 applicatioa 
du Proverbe , im rnubi-Uiimê nn$ 
deerif fcccaSHm. Prov, lo. y. i^. 
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J'Ay lû* pa^ ordre -de Monfeignevr la 
Chancelier , le Mamifcrir detHtfioirê 
de CJJle de Corfe , par M. G. D. C. èc je 
crois cjuc Timprcrfion en fera agréable 
au Public. A Maacy le lo. Juillet 1 749. 
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CMAP1TR£ premier: 

SùiuUiû» , itendué & divifig» it 
tiflt de têrfii 

L u s I H u R s Auteurs ou Gco- 
graphesonc donné desdefcrip* 
ûoTïi de riflc de Corfe» & fi 
ôh lescbmparoit les unes avec 
les autret» otiirttouvetoit de fi grandéi 
âî2èrençcsqùonné poiirtoit jamais croU 
fe qii'îis edlfent cntendiî parler dû mêmé 
Païs , parce qn*aucun d'eux n'ayant , vrai- 
(cmblablcment, ctc (nr les lieux , ils n'en 
ont donné le détail que fîir des mémoire^ 
ou descriptions de gens qui n'en connoiC- 
ibient pas touces les parties. L'Auteur d|Ç 




HipiriditJfii ^ 
tl'Hîftoire des Rcvoludons de Cor(e ifil-* 
i|tcin»ée â la Haye chez Piercc Panpie cm 
èX^X? t« anrok hieii dû en donoct nnc dc(^ 
^tHprion plus jufte qae celle qni eft i la tfr- 
te (on Livre : ii dit 4|iie k longueur d» 
cette Ifle depuis Cipa Cvrjo ju(qu a B^mf^" 
cio , eft de 1 6 o liciies d'Italie , & fà largeur 
de 70. il cft â prcfumcr qu'il a entendu 
parler de milles ôc non de lieues *, Ôc il ajou- 
té que Tonr fait mooter tout (00 circoit â 
Va^ lleuës<l'luKe> tn quoi il y a une tiès 
moSk etreuii^ parce que û ÏUkzrok 1 60 
TOnës'delong rommeil le dit 8c 70 dè 
la rge , ii fiiudroit qn'dle en eur au mmns 
3 5 û de circuit , mais ni l'un ni l'autre 
n*cft juftc -, & ii y a bien d'autres fautes 
dans ce Livre que )e ne m'amufcrai point 
â critiquer , mon de/Ièin étant (imple- 
luent de faire connoitre cette lik telld 
qu'elle, eft aujourd'hui > ôc fuivant ce que 
l'en ai vu ou appris peadantlelong (éjour* 
que j y ai fait* 

De tous les Aureun qui nous ont don» 
né la fîtuation ôc l'étendue de la Cor(è« 
c'eft (clon moi Pltne qui en parle le pluj 
jade : voici ce qu'il en dit dans Ton Hiûoi* 
ic Naturelle , Livre 1 1 1. Chap. VL 
Jn Ldgufticom^rgift Cor fie a qnmm GrâH 
^ Cvrm» iKff^Unvirt , fed Thtfco frofrunr > i 



de Corfe. ^ 

fajfuum CL, milUa : lat4 majdre ex farté 
ifMtMijftagtfita. CtrcuitH ctcxxir» ?m/ltd 
faJfHHfn. CivitÂtes habet xxxiiu (J 
Colomas Marianam à C, Marto dedu^am^ 
Aleriam à DiBdtore Sylla , ^c. 

Tonte la diffcrencc qui s y trouve au- 
jourd'hui , c eft que des trente-trois Villes 
que Plm€ dit qui étoient de (on tems dans 
cette Ifle , il n'y en a pas fix qui fubfiftent 
aujourd'hui dans leur entier *, cinq feule- 
ment qu'on (çait avoir exifld,dont on voit 
encore les ruines , <5c Ton ignore totale- 
ment où étoient les ii. autres. 

Maigre la ruïne de ces Villes & de la 
plus grande partie des villages qui y fub- 
Hftoicnt autrefois , cette Ifle eft encore au- 
jourd'hui une des plusconHdérables de la 
Mediterrannée. Elle a eu difFerens noms » 
dont en voici quelques uns> Etunne le 
Géographe dit qu'elle s'apelloit ancienne- 
ment Cyrnos & Corjîs : Ltcofhron la nom- 
me Cerneatts , d'autres prétendent qu'elle 
a été connue (bus le nom de Terafne ÔC 
de Tyros : quoiqu'il en foit, ceux de tous 
ces noms les plus connus , (ont celui de 
Cjrnon , par les Grecs , & celui de Corjicék 
pour les Latins , nom qu'elle a encore re- 
tenu en recevant la langue Italienne « dia- 
ieâe delà Latine. 

Suivant l'Attlas de De L'I/Ie , la Cor(ê Sicuatioa. 

Ai) 



4 HifimeietljU 

s'érenden long entre le 41 & le 43 dcgf^ 
de latitude > & /â largeur e(l depuis le 
degré 10 minutes jufquau I7 degré 15 
minutes; (\ Ton confiderc la table ordinal*' 
re des cUmao & élévadon du Pôle > étant 
(ituée au commencement du 8* climat 
(bus la parallèle 15 9 le plus grand jour 
d*été île doit être dans cette Me qnede i % 
heures 50 minutes , te j*ai efTeâivemenc 
remarqué qu'au Soiftice d*été > le plus 
grand jour n*arrivoit pas â 1 6 heures *, j'en 
ai fait l'expérience âBaftia & âAyaccio* 
Des. Jéfuites de ces deux endroits m'ont 
dit avoir fait la même ob&rvation* 
I^Qie. Quelques Géographes anciens ont pré-^ 
tendd qnela figure de la O>rièapprocnpie 
de l'ovale» cependant elle eft naturelle- 
ftientbeaocoup plui longue qu'il ne fau- 
droit 5 eu égard â (â largeur pour d'écrire 
un ovale : d'ailleurs elle a tant du côté du 
Midi , que du Couchant & du Septen- 
trion 9 des parties qui s'avancent dans la 
mer trop en pointes > poufponvoir jamais ' 
d^crirç de lie cdcé une pordon de cercle | 
mais la Véritable figure eft celle d*nne 
écaille de ToRuë coupée en deux dan» 
(à longueur. 

£ceivijuc. La longueur de cette Ifle du Nord au 
Sud , depuis la pointe de Cafo Corfo nom- 
mé par les Anciens ^ Sécrum Frvmnto^ 
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tium jti(qu*a BonifAcio qui eft (â plus grant. 
de étendue, eft de i lo milles communs 
d'Italie > qui font 40 lieues communes dç 
France. 

Sa largeur réduite également , peut être 
comptée fur 50 milles d'Italie qui font 
environ 16 lieues de France > il y a pUiHeurs 
endroits où Ton trouveroit au moins 10 
lieues d'é tendue en largeur , tels que de* 
puis les pointes du Golfe de S^gone ju(qu*â 
Alerta, ou ï rextrémité de la Pieve de Ver» 
de^ il eft vraiaufli qu'il 7 a des endroits où 
Ton n'en trouveroit pas 10. fur-tout du 
côté de BaftU Se du Capo Corfo. Son cir- 
cuit efl de ^ 00 milles ^ quifonti 00 lieues 
de France, 

La Cor(ê a au Nord du coté de Capù Coafins, 
Corjo la mer Liguflique , c'efl â dire la 
Ville , TEtat & le Golfe de Gènes , la mer 
Thyrreniçnne ou de Tofcane , le Siennois 
& le patrimoine de S. Pierre au Levant. 
Elle a au Midi l'Ifle de Sardaigne dont elle 
n'eft ftparée qiic par un détroit d'environ 
trois licuës de large , que Ton appelle les 
bouches de Bonifacio ou de Bci^onnaires 
on nomme au(fi ce détroit le Canal de Bo- 
nifacio , du nom dç cette Ville , la plus 
méridionale de tottte Tlflc, au Couchant 
die a la mer de Sardaigne ôc celle de Pra^ 
vçnce > des côtes de laquelle elle n'eft éloi^ 

Aiij 
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gtiée que (ic 4 5 licucs ou environ. * 
Cette Ifle eft divifdc de plufieurs mar 
nicrs , les uns en font la dîvifion en quatre 
parties, coupant le païsdans toute fa lonr 
gueur depuis Porto vechio julqu'au Gol- 
fe àc S. Fioreozo ^ dans cette divifîon 1^ 
c6te ou partie orientale (t nomme dans la 
Imgwm^hEémiâ JiJUkint &lacâ- 
te on partie occidentale nomme Béutié 
itfiiort, alors chacune de ces deux parties 
fc trouvant encore partagée en deux par 
les hautes montagnes qui occupent Ime 
^am ûl largeur , chacune de ces quatre 
parties > eft appcllée H dtia ou il dt<^/tM ds 
$ mmi y refpeâivement à la (îtuation de 
çeux qui parlent ; miis la divifion la plmi 
commrnieâe la plusordinatrede cette Ifle 
eft en denx parties principales ) dont l'une 
{c nomme iidséfuaélMimofin y cc^ï'i'ditc » 
|>artie d'en deçà des Monts , refpeé^ivc- 
ment à BaJiU Capitale de toute TlHe qui 
^ft dans cettç partie , ôc l'autre U dUd éU i 
mmi partie aau-delâ dc( monts doni 
Aj^neiê eft la Capitalé. 

Ce que IV>n appelle lesMoats » eft naç 
fl^éce de chaîne de montagnes beaucoup 
plusélevdcs que toutesles autres dont riflç 
eft couverte , & qui règne fur unç étendue 
de Daïs d'environ 10 licuës depuis la poin- 
Kdufçùteplfc^i'<yi#d^MM^^ 
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don de Vico ;afqu*â la rour de SoUhzjêts » 
g i excrcmirc de celle de ^^^^ vechio tci- 
vcr(âotrU}e dans (à dIus grande iargeur. ' 

Chacune de ces deux parties (e dîvi(ê Subdivi. 
encore en pluiîeurs autres , çelle que Ton (îon de 
nomme de deçà, des Monts , comprend dix l'Wc» 
parties principales qui font les Jurifdic- 
tions de Baflut , I^ehw ,* dans l'ancienne 
divifion on ne comptoir ces deux Jurifdic* 
dons qpe pour une , celle de Céfo Cerfi, 
AltrU , CorHtCâhfi ^ BédÀç$49 & Id 
trois Fic6 de BrémJê^ Cémm Se Nwkà 
qui condennenc (bivanc le dtfnombr^ 
ment génézû de Tlfle qui a étc fait en 
1740 > 18500 feux ou familles , & envi- 
ron 82100 ames , ce qui fait plus des deux 
ders de Tlile. La Partie d'au-de-ia des 
J^nts comprend les crois Junidiâions 
à*Ayâcio > Pko^ Z<4 Rocco ou Sarêene > te 
Fief d7/^ & Içs ^Tilles dç ^M/MPia dp 
^mo vis^biê oui prtfcendcd't ne relever 
aucune JurifHi^ion , êc que j ai compri- 
fcspourcetcffirtcn particulier, il y a dans 
çcttc parde fuivanc le même dénombre- 
ment 854? feux ou familles, 5c 58150 
ames » ce qui fait pour la totalité de ï\(lc 
pliisdc 11044^ habftans«parconl&}iienc 
4J 50 habirans de plus que Ton n'en avoie 
compris la récapiculadoatnfeée (ùr 
b C^tç gpç k fieur Jaiflôç a d^nnéç af| 

ê 

./ 
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public en 1 7 3 S , & qu'il dit avoir été drçfe 
(éc fur les lieux par ordre de la République 

de Gènes , mais dans laquelle il y a des fau- 
. tes & des oniiiîîonsconfidcrables-, par ex- 
emple, on n'y trouve point le village de 
Zicdv fi rcnomipé par l'opiniâtreté des 
l^ebelles de cen^ partie > & les expéditions 
que no$ troupes y ont i^ices en \ 7 f^-ft 
1 740. il y avoit cependant alori au môins 
300 feux, & près c|e x (Sqo amèsdanscec- 
te Paroiflè , y compris les Pafteurs qui ha- 
titoient dans les Pkgcs. Et plufieurs au- 
tres faptcs femblables , comme on le pou- 
roit voir en la confrontant avec la Carte 

Ïue M. le Maréchal de Maillebois a fait 
tire de cette ifle dans la même année 
I74Q- 

Toutes ces diflfbentes parties dtvifêe^ 
(e (bbdivtfentcncoreen^ifv^/ >lesPieve$ 
en Paroifles , & ces dernières en villages 
ou hameaux que l'on appelle çn langage 

Le mot de Pievc dérive de l'Italien Pie^ 
Véim qui veut dire Curé principal , car ce 
gpe nou^ apettôn^ en France Curé , Prieur 
onRedeur» le nomme, en Italien '^«rp^ 
f \ c'cfl4-dire ceioi ^tq deifirr une Pa« 
roiflèl Anciennenient d y avott en Corft 
plufiems Pievans ou Curés principaux qui 
^^yqient ipiiskur juriidié^oa un çert^ 
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nombre d'autres Curés /impies ou Parô- 
fhoj fur lesquels ils exerçoienc â peu près 
les mêmes fondions <|qe font dansquet 
quçs Diocèfes de la France les Doyens Ru« 
ptux > ou qu'exercenceo Bretagne les Rec-. 
fenrs Cm les Curds des Treua on Snccur- 
filles dépendantes de leurs Redorars. Les 
ParoifTicns des Cures ou Paroiflès dépen- 
dantes de la Pieve étpient obliges depaïeç 
auPievan une certaine (bmme par feu , Ôc 
ilsperçevoîènc de ptolequarcde la dixme 

a ne I*on payoit aux autres Curés de leac 
ce qui fiâfoitdcsBénéâces très 
con/îderables > 7 en ayant plufietirs qui 
avoîent dans leur Pieve douze ou quinze 
Paroifïes, il y en a beaucoup moins au- 
jourd'hui de cette efpece qui ayentcon- 
iêrvé leurs privilèges : mais quoi que la 
divifion de jurifdiâion oudiflriâ des Pie- 
^ves ne (bit plus reconnue en pluneiirs eii- 
droits par rapport à l'état ecçléfofÙque ^ 
elle fubfifte néanmoins pour les (Sculiers 
Qui demeurent toujours réîinîs (bus les 
noms de leurs Pieves , noms qui ont été 
donnés â quelques-unes de leur (ituation , 
ou des rivières qui y paflcnt ou d'autre 
manière, ne fç trouvant dans certaines au- 
çim village ou hameau qui foit appellé 
aîn/î. Pour donner une plus jufte idée de 
h Çof(ê> jç mettrai ala£i>de cçt^iéinQ^ 
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re un ccat contenant les noms de toutes 
les Pieves qui compofcnt chacune des Ju- 
rifdidUons ou Fiefs .dénommés ci-dcïTus 
avec le nombre des Paroiflès ou princi- 
paux lieux qui en dépendent , 5f j*y join- 
drai celui des feux & des habitans qui 
(Croient en chaque endroit au mois de 
Juin de Tannée 1 740. 

Ce (croit ici le lieu de parler de la bon-f 
ne ou mauvaifê qualité du Païs > du ge- 
nie, mœurs & caraâere defès habitans^de 
leurs coutumes , ufages > langage & reli- 
gion ; mais comme je veux entrer dans un 
détail beaucoup plus ample & plus cir- 
conftancié que tout ce que fen ai vû juC 
qu*â prefênt dans les Géographes ou Au- 
teurs qui en ont parlé , je traiterai chacune 
de CCS matières en particulier , & j'en fe- 
rai des Chapitres (eparés *, je ferai connoi- 
tre non - feulement le commerce qui s y 
fait actuellement , rnais encore celui que 
Ton pourroit y établir j j'entrerai dans les 
détails de l'agriculture , de l'engrais des 
beftiaux & généralement dans tout ce qui 
peut fervir à donner la parfeite connaitr 
fânce d'un Païs, 

Il e(l bien itirprenant que les Géograr 
phes ou Hiftoriens qui ont parlé de la 
Corfè , même les plus modernes s'accor- 
dent à dirç prefcjuç tous la même çhofç 
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Ar Pair du Païs qu'ils afïurcnt être géné- 
ralement très mauvais & mal (àin ,ce qui 
cft bien vrai dans quelques cantons , mais 
nullement pour la plus grande partie de 
rifle oii il ma paru au contraire très bon 
& très (àin : â la vérité prefquc toute la cô- 
te le long des bords de la mer depuis For- 
to vechto juiqu a Bdfiia , Ôc principalement 
aux environs d*^/m4, de SanPelegnno , 
de MariaM Ôc autres endroits eft très mal 
(aine Ôc Tair y eft dangereux , ce qui fui- 
vant Jes apparences ne provient que de^ 
marais » lacs ou étangs qui s'y trouvent , 
dont les exhalaifons rendent l'air groflier 
ôc mal Cain > fiir- tout pendant les chaleurs \ 
auffi cette partie n*eft-elle prc(quc point 
habitée , Ci ce n eft dans quelques endroits 
yoifîns de$ montagnes » & il y a lieu de 
croire que c'eft â cette mauvaifè qualité dç 
l'air que Ton y refpire que les Villes d*A- 
Icria , de Mariémd ÔC tous les établiflc- 
mens que les Romains avoient fiiit dans 
cette partie , doivent leur ruine & leur 
ançantiflèment : mais dans pre(que toutes 
les autres parties de l'intérieur de l'Ifle , 
même dans celles qui avoiHnent la mer > 
l'air eft pu^r & très vif. J'ai demeuré deux 
ansàAjAcio qui eft bâtie fur un Golfe 3c 
presque entièrement dans la mer > & je nç 
\nc (ui$ point appcr^û qu'il y çâ( «luçuoç 
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maladie ni incommodités autres que cel- 
lesau(quelles on eft fujec par tout ailleurs» 
l'y ai vu beaucoup de viçiUcsgcns de Tua 
& Taucre (êze , Se ctpcndant c'écoit daiif 
un temps où Pon auroic du êcre fiijce aux 
tnaladîes plus qa*en anoin aune , parce 
que la ville eft très petite > & qu*oatce trois 
bataillons Françoisqui y étoicnt en gacni'p 
fon avec environ 600 Génois & près de 
5>oô Grecs > hommes , femmes & enfans , 
il y avoit jplufieius familles des villages 
drconvoiuDS qui s*y étoient léfugjbéef 
après la coinede leurs matfens pendant h 
rébellion , ce qui £û(bic que les trois 
quarts delà ville gens pauvres àc tsà&Or 
bles étoient les uns fur les autres 5 l'ai vâ 
dans ces temps là en plufieurs endroits dit 
^ferens cinq & fix ménages dans une m&-^ 
mt chambre avec tous leurs en fans; ^ 
Au furplus tout i'incerieur de la Coifc 
étanr couvert de tnouMnes fort élevées , 
9l ks village étant presque tous (ituésfiic 
des collines ou dans des vâllées bien arroir 
fées , non feulement les neiges qui y 
joument une grande partie de Tannée 
rendent l'air très froid en hyvcr & par 
conféquent le purifient, mais y procurent 
encore pendant Tété une fi:aicheur qui 
fait qu'on ne tlj rdSent presque pas des 
çliaiçufs exceffives annuelles les msi^ 
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^ïs dltaltc font aflitjecris : d'atttedis les 
eaux écanrpar^ioar, excepté 3 Aj^aciêfott 
Communes i extrêmement légères & gra- 
deufes à boire , je ne vois pas â quoi on 
pourroit attribuer le mauvais air qu'on dit 
qu'on y re(pire , /î l'on excepte > coaiaie 
je Tai dit > certains catitons« • 



CHAPITRE..!!; 

jtirfgé de (Hffieire Je Cwfe , depaii 
les frtfmersiemf s connus, juf^iéé 
la RebeLion de 17 2 s* 

IL n'eft pas aifé de dire quels ont été les 
premiers haUisms de Tlik de Cot&, 
ni quadd elle a commencé à être hiMiée^ 
prefque toiis Ics Géographes anciens ét 
ttioderties s^accordent â dire que les pre* 
micrs habitans de cette Ifle ont été de 
grands Corfaires fort barbares en leurs 
mœurs , qui avoient les femmes commu- 
nes auflTi bien que lesenfans , qui (ênoii- 
liiïbient de petits chiens domefHques^ 
lâuvages, ce qui les rendoic cruels» colè- 
res , hardis & robnftes > & fiii(m qu'on 
diftf nguof r les efclaves Cories dé ceux des • 
«uresnationspac leur grande ftu^idiu & 
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kur humeur {âuvage. Ceux qui habitent 
injourd'hui ce Païs out bien retenu quel- 
4]U€ chofe de cd mceiics bocbaces que 
n'oncptte&ccr tocakmenréoetn» nik 
commerce avec les natiôos les plus dvili* 
fèes, telles que les Grecs ^ les Romains i 
ni les lumières de l'Evangile comme je le 
dirai en parlant de leur génie > mœurs» 
Caraâere coûtâmes. Quant à ce que 
die TAuteur des Révohitions de Corfè^ 
que cerpcuples fàntafii&petfitneux & 
tifionnakespour juger encore <lecertdnS 
^énetoét» par lei eâttaillesctesànimaiuri 
je neme Attfe^Âtâpperçu de cette cou- 
tume fliperfticieufc , & )c n ai point oui 
dire qu'elle eut lieu en aucune partie de 
rifle. 

Plufieurs Auteurs prétendent que les 
Phâcéens peuples de IfAiic mineure encré 
. l'Ëolide éc rionie > enrojreteot les pre* 
miecs une odooie de leur natioii dan» 
lUe d» Corfe» & qu'ils b fondèrent à 
jllerie , qui apparemment efl la même 
qii' jileria 5 mais je ne (çais comment ac- 
corder les Auteurs anciens au fujet de la 
fondation de cette Ville qu'ils placent tous 
aumên^c endroîr» & à laquelle ils don- 
nent deux Fondateurs diilèreos ; ceux qui 
donnent' la gloice da premier émbliflè' 
tiieotamc Phocéens» nomment cette vilte 
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ic cfettc colonie ^ierie , 8c placent (a fon- 
dation cnviion Tan iSo de Rome*, ceux 
au conctaire qui font le Diâaceur Sylb 
Fondareor.de la Ville mettent (k fonda- 
tion plosd^ 4 5 o atis après , 6c font nom- 
mer cette Ville Sylluria , dont par cor- 
tupiion cft venu le nom A' Alerta \ Pline 
femble confirmer ce fentiment dans le 
pailàge que j'ai cité ci-defïùs , mais il eft 
totalement détruit par ce que 1 Hiftobe 
Romaine , Diddore de Sicile > & Valete 
Maxime nous apprenent de i'Ifle deCoc- 
k : void donc ce que Ton fçait de plus 
certain an Ai jet de ce païs. 

Les Phocéens s'étoient rendus roairres 
de cette Iflc , mais comme ils exerçoient 
dans les mers qui rcnvironnent des pyra- 
teiies de des violences exceiïîves fur tous 
ceux qui y navigeoienc , les Thyrreniens 
ouHétcuriensleur déclaierent la guene 
& les en chaflètenc \ ceux-d en forent 
chaflèz à leur tour par les Calthaginds 
qui fiixnt pendant un très long-rempsia 
guerre aux habitans des Iflcs de Sardaignc 
& de Corfe , & qui s'emparèrent de tout 
le païs à l^cxception des endroit? qui 
ctoient inacceffiblcs & impraticables , où 
nulle armée ne pouvoir approcher , de oà 
il étoit impoâiblc de les forcer. Ariftore 
rapporte i ce fiijet on trait des Carthagi- 
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sois qui neparoiflôicgueres propre i leur 
gagner TaffeAion de cècce nation fèrocc 
Se ennemie de tout joug ; il dit que côtn- 
rae il étoit beaucoup plus facile de vain- 
cre ces peuples que de les dompter, les 
Carthaginois prirent le parti d'arracher 
leuis vignes t leurs plantes Se gifnérale- 
inent fautes les autres produâtons de là 
terre , polir les tenir dans une entière & 
y perpénieile dépendance » en les obligeatit 
d'aller en Afrique cliercher chez eux toué 
ce qui ctoit néceflairc à la vie , 6c leur dé- 
fendant fous peine de mort de fèmer des 
grains ou de planter des arbres fruitiers. 
N'en déplatic aux Carthaginois , c'écoic 
bien mal entendre Tartde s'acquérir Taf- 
fèâiondes fLijcts > & un païs amfi déva^ 

, té ne pouvoit pas leur être d'une grandçi 
utilité : aufli les Codes n^ont-ils jamais 
pâs'accoucumer â leur domination dont 
ils ont (ccouc le joug des qu'ils ont pu le 

.faire impunément. 

Lorlque les Carthaginois commence- 
xent à entrer en guerre avec les Romains 
leur crédit déchut dans les liles de Sardai- 

i>ne ôc de Corfet où ceuz-ei ârent pla^ 
leurs expéditions. Aii cômmencementf . 
de la (ixiéme année de la primiere guer- 
re Punique , c'eft a dire i en Tin ^^^àcU 
fondation de Rome , le département oi< 

commandement 
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totrimandemnenc de l.i Flotte Romaine 
tant éwhcu p.ir le Con à L. Cornélius 
Scîpio t avec k liberté de palier dans ta 
Sardaîgne 8c dans la Corfê ; il commença 

fcs expéditions par fe rendre maître de 
la Ville d'Alerte , qui exilloit par confc- 
<^nent plus de 150. ans avant que SyllA 
parut dans les Armées Romaines, la plus 
part des autres Places que les Carthagi- 
liois occupoîent dans ce païs (ê rendoienc 
au Confiil Romain qui paflà enfuite en 
Sardaigne ; mats il n'y eut pas d abord 
âutant d'avantage qu'il en avoir eu en 
Corfê où il avoit fait recevoir dès (on 
arrivée Jes armes & la domination Ro- 
maine , ce n eft même qu'en l'an 5 1 7, 
de Rome (bus le Confulat de Ma»" 
lùu Tar^MAtus que la Sardaigne fut en^ 
^erement (ûbjuguée Ôc Ibumiiè aux Ro- 
mains i immédiatement apris cette ex* 
'^ttion le Temple de Janus fiit fermé 
pour la (èconde fbfs. Quelques années 
auparavant les Corfcs s é oient révoltés 
contre leurs nouveaux maîtres, C, Ltci- 
nins VoTHs qui étoit pour lors Confiil 
avec Bé Cornélius LentulHS CaudirtHS , 
envoya dans cette lÛe M» CUudius 
$ias ton Lieutenant avec une partie de 
!/es troupes • 4%lni- ci oubliant ce qu'il 

^étoit 9 eut la 'ibtte. Tanicé de voiuoix 
B 
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s'attribuer la gloire d'avoir lui-mcmcî 
réduit ces Peuples à Tobéiflànce & d'a- 
voic mis fin à cette guerre, pour cec 
effet , fit un traité de paix avec les Cor- 
fès qui leur étoit trop avantageux*, mais 
Varus étant fur venu avec le refte de (es 
troupes (ans avoir égard â un Traité fait 
(ans autorité , fit périr Glicias qui Tavolt 
fîgné , & fournit par la force ces Peu- 
ples rebelles à recevoir les loix qu*il vou- 
droit leur impofèr> ceci (e paflaen Tan 
5 1 ^. de Rome > un an après ces deux 
Ifles (c révoltèrent de nouveau j mais les 
deux Con fuis L. Pofthumius Albinus & 
Spurius Carvilius Maxiraus eurent bien- 
tôt terminé cette guerre , & raménerenc 
beaucoup d'Enclaves de ces païs qui furent 
vendus publiquement à Rome, d'où eft 
venu â ce qu'on prétend le proverbe qui 
y avoir lieu long- tems après /4r^// i/tfW<r/. 
Peu de tems après les Corfès (c mirent 
encore en devoir de k foulever pour fe 
remettre (bus la domination des Cartha- 
ginois ^ & pendant plus de 70. années 
les Romains ne purent (e regarder com- 
me afTiirés de la fidélité de ces Peuples» 
cependant en l'an 57^. y ayant encore eu 
des troubles excités par leur humeur in- 
conftante , on envoia en Corfe le Prêteur 
Cicéréins avec une armée qui leur livra 
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Corfts > & 1 700. furent faits pr fonn ers , 
ce qui ks rcduifit au point d'implorer la 
clémence du vainqueur , & de demander 
avec inftance la paix qu'on leur accorda , à 
c<MKlition qu'ils payerôienc annuellement 
ttn tcibut de &oo. mille livres de Cire 
poids du paû» ce qni bit environ 1 50* 
mille livres pcûds de marc % ib n'en 
payoïent auparavanr qqe la moitié de 
cette quantité ; ils fiircnf rranquiles pen- 
dant quelques années , après quoi ils (e 
mutinèrent de nouveau , dont ils furent 
encore fèverement punis ; mais comme 
toute ia Corfê étoit fous la dominatioa 
de la République Romaine > fitôt qn*oa 
tvoit avis i Rome de quelque émodon 
dans cette [fle on y (àtibit pafler des trou- 
pes pour la remettre à la raifbn ^ jufqu'â 
ce qu enfi 1 Marius & Sylla pour être plus 
afleurés de la fidélité de ces peuples & 
les tenir plus en bride , y établirent deux 
Colonies Romaines. Caïus Marius ea 
fonda une â Tembouchure du Ouolo en- 
tre cette Rivière > la Mec & le grand 
Etaoe de Chiurlino ou ,de Biguglia 9c f 
fie bâtir ane Ville à Iaquelle.il donna fan 
.nom la fàifànt appeller M^riana ; mais 
comme l'air étoit fort mal (âin dans cette 
pacck par les laiibjos que j'ai alléguées 
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cy-dc(Iiis > cette Ville a été abandonnée 
e(l tombée en ruine fans qu'on ic (bit 
cmbarnfTé de la rétablir* 

Syila établie fa Colonie Air la même cô* 
te i 1 !• lîtuës environ de celle de Caifus 
Marins % de y fonda une Ville i feniboa* 
chute du Tavignano dans un petit Cap 
que forment la Mer Se cette Rivière » on 
prétend , comme je Tai ditci-de/Iiis , qu'il 
la nomma aufli de Ton nom SylUria dont 
par (îicceflion de tcms on a fait jilerid\ 
mais comme dès ie tcms de Pline de long- 
tems auparavant cette Ville éroit connuS 
(bus le nom fimple d'Aleria 9 il eft i croi* 
re quTeile l'a coujonis porté de que Sylla 
fonda feilemenc & Ville â Tendioic oà 
•écott auparavant celle d'Aleria bâtie par 
les Phocéens *, quoiqu'il en (bit , cette 
Ville par raport au mauvais air qui règne 
dans cette partie» ou par d autres cauies» 
a^ou le même fort que celle de Maciana 
ic ne fubfîfte plus » n'y ayant pas je cron 
dix maifons ou mauvatiês cabannes » in* 
liabitées une. grande paide de Tannée. 

DepuisréfSrftflèmentde cesdeoxCc^ 
lonies, les Cor/es furent moins tentés de 
(c révolter , parce que le châtiment fuiveit 
de près le crime quand ils s*écartoient de 
laloumiflion qu'ilsdevoientaux Romains^ 
1*00 ne voie point cependant qoe ces dcc-^ 
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tifcrs pendant plus de lix fiécles qu'ils ont 
ilé maîtres de ce païs y ayent fait des éta- 
Uidèmens comme on en voit dans les au- 
tres païs qui ooc reconnu kur domia»» 
donjon n'y voit ni Tombeaux» niEtu* 
ves ou BaiiiSt nî Temples ni aucuns vefti^ 
ges de leurs monumens » à moins qu'ils 
n'ayent eu It mime Ibrc des Villes qu'ils 
y avoient fondées , car les redes de cer* 
raines antiquités que Ton voit encore au- 
jourd'hui en quelques cantons de Tlile 
dont je parlerai ci-après > ^e paroiflènc 
point avoir été rowrcaMdes Romains ^ 
êc je crois la plus part de ceux que ai 
Tusd'un tmdpkn poAeiieur â ces maures 
du mondp» ils & contencorent d*impo&e 
des loix â ces peupler^ d'en tifcr des tri- 
buts qui ne conkdoient qu'en denrées* 
principalement en Cire , le tribut ordi- 
naire étoit d'une livre par chaque feu ou 
famille » & quelques foisiis le doubloienc 
pour punir les rebellions comme il arriva 
en Tan ^ 75. fous le Préteur Cicéreïus, 

Lor fque les Romains commenccrent i 
toe gouvernés par les Empereurs , cen»* 
ci fnvoierent en CoHè des Gouverneurs 
particuliers qui étoient changés tous les 
ans , & il paroît que Ton faifoit dans ces 
tems- là Cl peu de cas de ce païs , que lorf- 

que les Ëmpcrcurs imtnt méconvm 

»iij 
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d'un fujec qu'ils vonloient reléguer ils 
Tenvoyoîent en Corfê. Sous l'Empire 
î • de Caligula , le Philofophe Senequc 

\ ^. étant {bupfonn<^ d'être un peu trop ià- 

- milicr avec la veuve de Domitius fon 
bienfaiteur , (tu relégué dans l'ifle de 
Corfe où il demeura deux ans > après \xi* 
quels Agripine qui avoir épon(^rEmpev 
reur Claude rappella ce Philofbphe de 
fon éxil pour lui donner la conduite de 
fon fils NcTon qu'elle vouloir élever à 
l'Empire \ c'eft dans ce pïis & pendant 
(on éxil qu'il écrivit (es livres de con(b« 
t lationsqu'iladreflàâfamere&àPolybca 
il y coinpo(à aafli quelques autres ou- 
vrages de Philolbphie morale » ce qui 
prouve que l'air du* païs n*avoic point in* 
âué (ur Tefprit de ce grand homme. 

Après que les païsqui reconnoifïbient 
la domination Romaine eurent été pen- 
dant plufieurs fiécles la proie des peuples 
barbares, qui innonderent au commen- 
cement du cinquième (iéclç % les provin- 
ces de l'Empire d'Occident > U qu'elle^ 
furent devenu» , pour ainfi dite t le pi- 
trimoine du premier occupant » ils com- 
mencèrent a avoir des maîtres fixes & 
pennanans-, la Corfc avoir ainfi que plu- 
fieurs antres portions de ce vafte Empire 
l^fl^ fuççeûivement de nuiins ça maiJDi 
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ja(qa'ao y ni iSécIc que les Sarra^^ins fe 
rendirent lc9 maîtres d'une gracufe partie 
de TAfrique, de Tlfle de Chypre jk de 
celle de C6r(è > oû tb portèrent environ 
vers Tan ^50. de Têrc Chrétienne leurs 
armes vidorieufes & leur Religion , dont 
on voit encore aujourd'hui des vertiges 
dans la partie d*^u - delà des Monts^^ Se 
pcincipaiemetit du coté d*Ayacio. 

Qn prétend qu'un de ces Barbare^ 
npoimé Landa Anciza établit (â doniiiia<« ' 
Cion en Corfe dont ilprir le titre de R07 , 

Sue cinq de (es (bcçeueuri ont porté pen-^ 
ant plus de 1 5 o. ans , & que Iç dernier * 
de ces Rois qui vivoit encore du tems de 
Charlcmagne& fc nommoit Nugulo, eq 
fut cha(T(f par Hugo Cdonna qui gouver* 
noit la Vi% dç Gènes au nom de TEtUT 
pçreor ^yçç titre de Comte» on dit que 
çe Comte entreprît de rçtirer fifle de 
Cor& comme an démenibrement de 
fEmpire , des mains des Maures ou Sar* 
razins qui y dominoient; qu*a cet effet 
il fit une dçfcente avec des forces confidé- 
rahles dans la partie d'au-delà des monts ^ 
^ s'empara des païs que Ton connoît 
aujourd'hui fous le nom de Pievçd'Orna^ 
no & de Fief dlftriai qûeiqu'uns attri- 
biuenc Tiionneur de cçtte expuUion ion 
ççrtain Attdtmar pareillement Comte dç 
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Gencs qu'ils fbntpArenrdeCharlcmagnç, 
faunes donnenc à cç libérateur du païi 
le nom ^AdÀmur^ il fe peut que les un^ 

Je les autres y uycnt été (îicceflîvcmenr& 
fcpardmcnt j mais ilpafîe pour conftant 
dans le païs , que la gloire de cette expé- 
dition çft duc à Hugù Cglonrta , & c'cft 
de lui que les feudauires ou propriétaire^ 
d^ Fie& d'Oroanp > Poziô , iftria de aa« 
très de cette p^rtteaui (ont eu grand nom- 
bre , prétendent açlcendre en ligne d^ 
rede mafcuUnc; cependant lorfquilfiit 
qucftion en 17 40. de donner des preuves? 
de cette filiation âloccafion d'un Procès; 
que ces feudataires avoient avec les Habi- 
tans de Cauro & autres pour raifon de^ 
plaines duTalavo>ils ne purent.eQ produi- 
fc que de très fufpcôes, & parmi un grand 
pombredçTitres & de Regiftresqu'iis me 
icmirenf entre les mains , je n'y vis rieii 
de bien authendque > il eft vrai qu'ils alld- 
guoient pour excufês , que les troubles de 
riflc , les incendies des Chancelleries pu- 
bliques & les invafions des Turcs & Cor- 
(àires qui y alloient (buvent dans les der- 
niers (^cles » avoient opéré la perte dç 
leurs anciennes Chartres Privilèges 
ainH que de placeurs Titres de fàniilies^ 
Nugulo quoique chuffe àcM Kevescir 
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f>a!c réfidcncc , fbn fils Abdalla qui 
ui (iiccéda combattirent pendant plus de 
cinquante, ans contre H'îgo Colonna $C 
ics ùiccçSèuts i mais à la fin ccux ci ayant 
obtenu queloqes (ècoms êc rçnfôm de 
tcoupe$ quç les Papes lear pfonirerentt 
parvinrent i chaflèr ^tierement les Sar-p 
tazins de HAe de ÇotCe ; on antre Omicè 
de Gènes, qpi pou voit être Audemar cité 
ci-dcflîis , gagna fur Mer vers la fin du 
neuvième fiécle une viéloire fignalée 
contre ces Barbares ôc leur enleva le 
jrede de Tlfle *, j'ignore où TAurear à$ 
rHiftdire des Révoludons deCorfè im- 
primée en i75f. a pris cent ce <]u'H dii 
de fétabliflèmerit d'Hugo Colonna dan$ 
lâ Pieves d'AIeria & de Mariana , n'en 
ayant point entendu parler à aucun Cor- 
fc, & tous au contraire étant perfuadés 
tant pat les traditions de leuts Pères que 
par les preuves qui peuvent encore en 
éxifter , auç fon premier établtflèmenc 
fut dans la partie d'^i-deiâ des montât 
comme fc Pat dit d-defit», au refte cet 
Auieut entire i cç fujec iam àd àémk 
dont il fitoît je croîs Wcn embarafTé de 
fournir les preuves , ainfi que de plufieurs 
autres articles qu'il y a inférés ; quoiqu'il 
(CD foit , Audemar ou tel autre Gouver- 
neur dç Qqqçs qur panriqt 4 çhèSçt; 
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Sarrazins de i'iflc de Corfe l'annexa â Con 
Gouvernement > & ceux qui lui fucctîde- 
imc dans cet emploi pendant un itrès 
long-tems > étendirent leur autorité fur 
çcpaïs comme fijr un état de la dépen- 
dance de Gènes ; mais lorfqtic les Génois 
iccooerent le joug de leurs Gouverneurs 
pour pa(Ièr à Tétat Républicain > ils cru- 
rent avoir befoin du (êcours des Papes 
pour fe maintenir dans la pofïeflîon de 
cette Iflc qu*i|s déclarèrent tenir uniquç- 
incnt de la libéralité du S. Siège , auquel 
ils (è (bumirent de payer pour cet effet 
une contribution ou redevance annuelle 
qui confiftoit en deux marcs d'or > dont 
le Pape Luce II. qui avoit quelques obli- 
gations aux Génois les affranchit l'an 

II44- 

CÎielques Auteurs prétendent que dans 
cet interval les Corfès mécontens du Gou- . 
vernement des Génois s'étoienr adrefïes 
fia Pape , & a voient demandé a ne dépen- 
dre que du S. Siège, qu'en con fèquçncç 
on leur avoit envoié des Gouverneur^ 
comme â un Etat qui en relevoit immé- 
diatement \ mais que l'humeur inquiète 
& remuante de ces Peuples n ayant p4 
s'afîujettir aux Loix que ces Gouverneurs 
vouloient leur prefcrire, le Pape Urbain 
JI. fatigué de leurs plaintes avoit pris dc^ 
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fan lo^i. le parti de donaer Flfié de 
Cof (ê aux PUam qtri étoient pour lors 
fyit puidans» â conditioii-de izxeok 
comme un Fief del'EgItfeefivemi deh 
donation fûtc par Conftantin > ce (air n'eft 
pas trop clair , & il y a grande aparence 
que la Bulle de cetto donation cft avec 
Toriginal de celle de cet Empereur qui eft 
regarde par pluikiiis comme mie choie 
porcment imaginaire. 

M. Delà Mardoierc dans Ibo Diâiont- 
saice Geographiqueâl'endcok oi^il pack 

raportelepaflàg^de 
Labat dans fcs voyages d'Efpagne ôc d'Ii- 
ralie tome 2. page 107. où il dit que les 
Piiâns avoient conquis l'ifle de Corfe fur 
les Sarrazifis » au moyen dequoi Ci cela 
étoit vrai ik en auroienc été en podèffion 
pc&de )oo. ans avant la prétendue do- 
iianoa do Pape Urbain II. mats jepenfe 
que ce Voyagfor a éiémalipftraic >.il (e 
peiK que les Pifàns qui étoient fort piii(^ 
fins fur Mer fe fufTent emparés de quel- 
ques places de cette Ifle , & il y a bien de 
l'apparence que c'cft ce qui excita des 
guerres entre ces deux nations', le mc* 
me M. De la Martinierc si l'endcoil oti 
il parle de la Ville de Gènes , dit que vecs 
fan iit^.ksGénois&les PiËins 
ûnçiâDglantc ^uencemr'çi» aa&j^4e 
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la Corfe, ceux de Pi (e pré rendant au droit 
de di(po(cr des Evcchez de cette Ifle, ôc 
que l'avalntage de cette guerre fut du cot^ 
ée$ Génois: que quelques années après 
pcs deux Nattons (f diipucanc la poflèukm 
de f Ifje de Ssrdaîjgne , rEmpcrcor Fcede- 
fie L qui avoir (oumis ks Qénois les acr 
corda en partageant Tlfle cntr'eux fiir 
même pied qu'ils l'avoient déjà poficdéc 
en commun : mais que ce partage donna 
lieu à une nouvelle guene qui duia 17* 
«Rs , & fût tèrmtoée par une trêve de 5* 
piis>& ^uelemod£ de cette guerre rat 
i|Qe les Pifâns vbuloîeiic en fiûte du juge- 
ment de l'Empereur partager avec emc 
rifle de Coift comme cdlede Sardaigne, 
Les Pi(âns malgré leur accord n'avoient 
^ointperdu de vue leur projet, ils avoient ' j 
a cœur la poflèflîon de cette Ifle , & la ' 
guerre fe ralluma entr'eux en 1 1 go. plus 
vivement qu'auparavant » leurs Flores é- { 
toient nombreuftsi elles (e joignirent^ 
il (c donna un combat dont tout favan- ! 
lage la giotredemeura aux Génois > les 
Pi(ans perdirent prcfque tous leurs VaiC> 
(eaux ôc grand nombre de Prifbnniers ce 
qui les mit aux derniers abois -, ils Brent 
leur paix avec les Génois à des conditions * » 
très oncrcLifcs , & encr*autres ils furent ' 
4 leur çéd^ tout ce qu'ils avoiço^ 1 
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dans flHcde Coriè ôc une grande part^ 
de la Sacdaigne » cçc événement arriva en 
1 1 84 • QueTques.années apr^ ki Codb 
fc (bnmirencenrieremenc aux Génois & 
leur pi^terene ferment de fidélité com- 
me à leurs Seigneurs direâs ; mais ils ne 
furent gnere« plus tranquilles poflcflturs 
de cette l(le qu'ils ne lavoient été dcpuif 
Texpulfion des Sarrazins , les Corfcs Ce re- 
voltoient fbuvenc > les.Rpis de Ns^^ ^ 
d'Anaigûn le lai^renc de. quelques places 
£e leur c^iêmr Uen.^i^barnis» fiir- 
loot dans kt tetps pù k République étok 
agitée de troubles dç de diflènfîons au 
dedans , car cette nation n*^toit guércs 
plus tranquille que les Corfes, & les Gé- 
nois changeoient très fouvent la fotpû^ 
de Jeuf. Gouvernement (ê donoanitai^eéT 
nadvement à differens SooveraioSf jôc (br 
couamenfiûteanffiÊKÎl^mem lQic joff^ ' 
En (ofte qidc Ton pcMivok dire dans cqi 
tefl]s4i des Génois & des Cories» uli 
MMtres tels Sujets. , 
Après la paix que les Génois firent avec 
les Vénitiens en 1 57^. les Adoraes & le^ 
Fregofcs deux familles Nobles fc difpu- 
terenc le Gouvernement de la Républîr 
que, qui fatiguée de iêvpir la viétime dp 
ieuc&cahates damACQ 1^96. âChar« 
les VL Ro/ de Francf > qui / envoya poqr 
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Gouverneur le Maréchal de Boudcauti 
les Génois ma(Tàcrerenc en 1409. la Gar^ 
m(on Françoife & fe donnèrent au Mar« 
qins tic Moncfcrrac qui leur rend» la K-» 
berfiéau bouc de quatre ans mdvennadt 
Imegcoflè fomme d'argent; mais les trou* 
Ues teoomnMncêrôit bien*iâr entre les 
Principaux, ce fût dans ce tenris-làqu'At 

thonlc le fupcrbc Roi d'Arragon leur en- 
îva Calvi èc afiîéga Bonifacio dans l'Ide 
deCorfê qu'il ne garda cependant pas 
long^tems, lafTës de leur liberté ils (èdottik 
herentau Ûucde Milan qui les gouverna 
jtt(btt*en 1 4 )'4. qo'ib (ècoiîerent (on |oug 
4k (e choifirenc desOoctf qui les gouyer- 
nerenr pendant quelques années ,* aprds 
fb iè donnèrent â Charles YIL Roy 
cîc France, en foi te à Jean Duc d'Anjou » 
& fe revolrerenr contre René fon fuccet 
feur après avoir encore égorgé la Garni* 
ibn que ce Prince y avoir mite. 

Lorfqu'ils fecoiierent le joug du Duc 
de Milan » ils perdirent ia.po&^Iion àt 
fl^deCorfei dont pour lespanir 
iiÀë' deffion an Roy d'Arragon qiii eit 
poflcdoit déjà une partie par droit de 
conquête -, mais ce Prince n*avoit gueres 
plus de crédit dans Tlfle que les Génois 
qui y avoienc confervé quelques places ôc 

un parti aiKscoofidérablc» parcequoti* 
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iïc les fa£lions différentes quidéchiroicnt 
i'Ifle>leR.oy de Naples y occupoicauffi 
Quelques Places donc il prétendoit égJ^ 
IciDcnt la Souveraineté. Pendant tous ces 
troaUcs de rifle > la R^uUiqiie elle mê- 
me étûic dans une agitation fbrieufi 
tkt pouvoit gueres (bnger i remédier amc 
maux de k Corfe. Loiiis X I. â qui les 
Génois voulurent fe donner comme ils 
âvoient fait â (es prédéceflèurs , non (cu- 
lenaenc ne voulut point recevoir au nom- 
bre de iès SQ)eii$aes'Peuplesauffi perfides 
8c aulfi changèans , mais même il tranC- 

forta cojDS les drpîts qu'il «voie fiir leoc 
2is i traùçob Sfitce Doc dé Milan» 
qu^l en inVeftic en 1464. Jean Gafeam 
(on fils en fut pareillement inveûi par 
Charles Vlll.en 1488. 

Pendant toutes ces agitations de la Ré- 
publique , les dtfierences fadions {fà 
étoicnt en Corfe ne pou voieric s'accor- 
der > donnèrent oÊomon â Eugène IV. 
qui cenoic alors le S^Siege ite 
troiibles i prôfic & d'en fs&eeoilimede 
Thuhie de la (àble , ce n*^coîr pai k pre- 
mière fois que les Papes s*ctoient mis en 
état de dire au fujet de cette Ifle , snirr 
dmos lût gantes tertius gaudet. Etienne IV. 
Pa/cai » Grégoire VI. Urbain IL & plo- 
lieuis auntr P^pts-iiToiem pc^ccada da 
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droits fiir ce Païs & en avoient difpofé 
par donations ou infeodations en faveur 
de diveriês per(bnnes ; mais ces forces de 
donations de cho(ês qu'on de poiIc«k 
point (bac de véncables chimères » 
plus part de celle que les Papes ont faii 
ainfi de diverlês Royaumes ou Etats* ^ 
étoient moins regardées coinmedcs dons 
que comme des pcrmiffions de s'en em- 
parer > fi Ton pouvoit. Nicolas V. qui 
étoir originaire de Gènes , voulant favo- 
rifer (es compatriotes ôc n'étant peut être 
pas trop fâché de (e dcbarraflèr d'un Pais 
il n'y avoit que de l'argent k dépen-^ 
fer » le dont il (çivoit bipn que la poflef* 
fion ne lui appartenoit pas ne lui de^ 
meureroir jamais» fit uot par le$ méfiées 
des Généraux 9c des Parties qiîHl y entré* 
tenoit qu'il y rcrablit les afFaiics de la 
République, les Corfes également fàti- 
- gués du Gouvernement du Roy d'Ara- 
gon^ &.de celui de Naples , qui occupoic 
une pirtie de l'ide , fâchés d'ailleurs dé 
Voirqùei^ fàâtonsqui y régnoient en?» 
tr*euiM|iêmes i ne la déchiroient pM 
moins que les Etrangers , prirent le parti 
de fc (bumettrc entièrement aux Génois 
qui (c gouvernoient alors en République % 
& en 1450. ils firent à Gênes une dcpu- 
itatioa (9lemneilc pour offiûr de k mettre 

tout 
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fous la procedion de TOiSce ou Banc de 
S. Georges; ce Banc qui eft encore au jour« 
d'hui le chef du Gouvernement Gt^nois » 
& la tête de la Républi4uei accepta l'ofFce 
desCorfês & traita avec les autres Pui(^ 
{ances ou Seigneurs particuliers qui a* 
voicni des prétentions im cette lile dont 
il acheta les droits , Se ce n'cft à propre- 
ment parler que depuis cette époque que 
la Republique en cil véritablement éc 
incontedablement eo podeffion, quol« 
qu'elle ne 1 ait jamais poflèdée tranquille- 
ment depuis. 

Loîiis XIL & François I. kots de Fran- 
ce ayant cédé par differens traités les droits 
qu'ils avoient fur les Etats dépendans de 
la République de Gènes ou renonce à 
leurs prétendons à cet égard , la France 
ne parut plus fè mêler des affaires des 
Génois ni prendre part aux mouvemens 
de la Corfe > jufqucs vers le milieu da 
. XVI* fiécle que leis Génois .s'étant rangés 
du parti dePEmpereur qui-étoîtcn guer- 
re avéc Henry ïï. Roy de France , celui- 
ci tacha de mettre à profit les troubles 
qui avoient été excités dans l'Hic quelques 
années auparavant. Voici comment il y 

San Piero Baflelica nomtné ainfi parce 
qu'il étoicde celieui ^quelufageordi* * 

C 
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naire en Code, eft de n'avoir d'autrei 
(ur-noms que ceux du lîeu de la naiflàn- 
te , avoir cpoufô Anina dOrnano fillc 
de Francifco , l'un des Feudataircs ou Sei- 
gneurs de ce lieu , & ajoutant le (ur-nom 
d'Ornanoaux (iens, il (e fài(bk appelles 
San FUro Bafielica. d^Ornéino \ mais par 
haine contre les Génois , ambition on 
autres motiis, ilpaflà en France au fêtf« 
vice d'Henry IL dans les Troupes duquel 
il fut Colonel 8c (èrvit plusieurs années 
avec beaucoup de diftincflion , princi- 
palement en 1 542. au Siège de Perpi- 
gnan où il accompagna le Dauphin au 
Siège de Landrecy en 1 545. & au com> 
bat de Virry en Anois en 1544. ainfi 
qn*en plufieurs autres occafions où ils'ac* 
quit une grande réputation ^ mais ayant 
eu Quelques diflerendsavec un autre Cor* 
fe irait obligé d'abandonner la France 8c 

pafTa à Rome d*oà il fê rendit en Corfe 
en 1 ^48. riHe ctoit alors furieufemenc 
agitée par les mécontentcmcns que les 
principaux Seigneurs de Corfè avoient 
reçus depuis pendes Génois > Sân furê 
entra dans leurs vues & commença â ca- 
ballet contre la République qui le fit 
arr^er 8c fin obligée de le relâcher â h 
réquifition d*Henry II. qui le rapclla au- 
près de lui » 8c £qvl que ce Priace eue 
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k?es lors des vues fur la Corfe , ôn que 
}Sart Pur$ Ics iui fit naître , il l'envoya 
dans le Siennois auprès de M* de Tenues 
qui y comnaandoit iesTrôiipesdu Koy^ 
Se peu Après on fit en Cotfe un débar- 
Qucmcnc con/idcrablc de troupes , en 
taifant entendre aux Peuples qu elles n'y 
venoicnt que pour les délivrer entiérc- 
inent du joug des Génois qui comnien- 
^ic â leur êitefbtt odieux; en peu dé 
tems on Ce tendît maicte de prelqué 
èoures left Places ^rtes $ à l'exception 
• de Calvi 6c de Boniâcîo 'y cette dernière 
fut âffiégée inutilement par les Turci 
commandés par Dragut Raïs fameux 
Corfâire qui étoir entré dans cette ex- 
pédition. M. de Termes prie en 1555* 
Ayacto où il établir fon domicile ôc le 
quartier général. Il fit condruire la G-* 
taddk «{ttl défend aujourd'hui cette Pla* 
ce dont U la fépaira par ùn foOé taillé 
prefqu'entierêmtot dans le Roc , & qui 
reçoit l'eau de la mer ; il fit aufli con- 
ftruirc pluficurs autres morceaux de for- 
tifications , cntr'autres le Baftion qui 
âanque les deux côtds de la Ville $ vis- 
i-vis des Montagnes & du Couvent d# 
S. François. San Fierè > s'étoit pre(qua 
trouvé à la tête de toutes les expéditions 
tp» les. François aroicnt fait dans cctca 

Cij 
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Ifle 9 & il avoir fça mettre à profit pdui! 
tous cem de fa âmille le crédit où il - 
étoit auprès du Général Françob s les 

Génois chaflSs de prcfque toute Tlflc, 
n y avoient plus que Calvi & quelques 
petites places dont on n'avoit pii s'em- 
parer > tant par la fituation avantageufè 
de ces poftes » que parce qu'ils étoieuc 
abondamment pourvus de tout ce qd 
étoit ûeceflSure pour fiûte une vigou- 
reufê & longue réfiftance. 

Les François forent maîtres de ce Pans 
pendant près de fix ans s mais par uti 
des articles du Traité conclu le 3 . Avril 
I ç 5 9. entre Henry II. & Philippe II. Roy 
d'Efpagne , il fut ftipuld que S. M.T.C. 
en raveur de cette paix & pour le plus 

i^rand repos de la Chrétienté, recevroic 
es Génois en (à bonne grâce de amidés 
& leur reftituroit routes les Places occu-* 
pées par (es armes dans llfle de Cbrfe 
aux conditions y (lipulées. 

Pendant cet intervale , le Roy de 
France avoir rappellé de Corfc San Piero 
& même M, de Termes , & avoir lailK 
le Commandement de (es Troupes à 
Giordano Urfino > ce qui mécontenta les 
Corfes & fit que pluueucs d'entre eux 
(è déclarèrent pour leurs anciens Maîtres» 
peut être fut-ce pour cette caHôn qu'on 
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y renvoya San Piero qui aida beaucoup 
le nouveau Commandaiu François » ôc 
qui ne fbt gueres plus content que les 
Qotks quand il vie que les François éva^ 
«uoienc riile en 1 5 59. en éxécudon du 
Tnôté cy-deflbs lékiét il chercha dam 
cous les Païs du monde â {u{cirer des 
vengeurs aux Cor(ès , pour les délivrer 
entièrement du joug des Génois -, il eut 
recours fucceflîvement à Catherine de 
Médicisj â Antoine Roy de Navarre >â 
la Régence d'Alger &c au Grand Seigneur^ 
9c donna pendant plufieurs années bien 
des inquiétodes aux Génois en £tt(ânc 
ibuiever 6s Compatriotes & &vori(èr 
leurs Rebellions par les Turcs , par les 
Cor/aires d*AIger ou autremcnt.Cet hora- 
roc le plus remuant & le plus redouta- 
table des Rebelles contre qui les Génois 
«yént jamais eu affaire > fût allàffiné en 
1 567. par un de (es domcfliquesi dans 
]e moment qu'il alloit livrer une Bataille 
atix Génois les mortels ennemis» à qui cet- 
te mort fiit attribuée, peut être étoit-elle 
auflî le châtiment de toutes (es mauvaifès 
allions, ayant quelques années auparava 
. étranglé de fà proprcmain fa femme A-» 
jpina d'Ornano dont ilavoit deux fils, 
/ iUfonfoOrnanorainé de fes HIs, qui 
4lVvoit dlocs que iS« ans ^ époufànt li 

Ciij 
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haine de Ton pcre contre les Génois* iç 
mit à la tête des Rebelles & donna peu- 
plant fix à (èpr ans bien des 6ccupadons 
i la République > après quoi reconnoiA 
fant , à ce qu'on prétend , que fon perc 
avoit en tort de fc révolter contre Tes 
^aitrcs , il fe fournit avec phifieurs au- 
• 1res Co.]:(es à leur domination > 6c paila 
au fervice de Charles IX. Roy de France* 
dans lequel il s'acquit une (i grande rc- 
putation qu'Henry IV. le fit Maréchal de 
France le 6. Septembre 1595. & lui 
donna 4. ans après la Lieutenance Gé- 
nérale du Gouvernement de Guyenne , il 
mourut à Paris le 11. Janvier |6xo. U 
avoir eu pludeurs Enfans , dont l'aîné 
Jean^Baptifte d'Omanq fut aufli Maré- 
chal de France (bus Louis XIIL tni6x6* 
ëc périt roalheureufirment en Prifbn i 
Vinccnnes le 4. Oftobre de la même 
année fans laiflèr de poflérité non plus 
que (es Frères» en forte que lesiOrnano 
qui (ont aujourd'hui dans Tlile ne de(- 
cendene point de ceux-là » èt s'ils (bm de 
la même fiunille ce n*eft que p:^r le$ 
femmes ou en ligne collatérale. 
' Comme je ne prétends point donner 
une Hiftoirc détaillée & circonftanciéc 
toutes les révolutions de l'Iflc dç 
Çv(c> j'ai pa^ê fous^lcmçiaplusçraadt 
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pnrrie des rebellions & divifîons qui ont 
agité ce Païs depuis que les Génois ont 
commencé d en avoir la podèflion juA 
qu'aux troubles excités par San Piero » 
éc même depuis cette époque jufqu'à la 
Rébellion de Tannée 1725. tant parce 
que ce ne feroit qu'un détail fort en- 
nuieux, & un ii(Iud*injuftices, de meur- 
tres, d aflàfTjns & de mauvailes aâioas» 
domia plus part font horreur, que parce 
qu'on n en a aujourd'hui que des rela« 
tiens fort împarfiites de ajuftées â l'a- 
vantage des Corfts ou des Génois , fui- 
vant que les Ecrivains croient de Tun ou 
de J autre parti. 



CHAPITRE lU 

Cêfaemmi um êbregé de et qm s'ejl 
pajfé en Corfc depuis t année 172$. 

jufyuk tmme de Théodore en 

PEndant refpacc d'environ 1 5 o. ans , 
c'ofl à dire depuis l'an 1573. qu'Al-\ 
pbonfe d'Ornano fit fa foumifïîoii â la 
République & abandonna la Corfe pour 
au icrvici; de France ces Peuples 
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«voient fupporcé allés trnnqnilemcnt 
Goiiverncmcnc des Génois , quoi que 
ces derniers les traitafTcnt fouvent biçn 
purement & avec une hauteur que les. 
Cor(ês ne fuppoctoiçnc que crèsi impa- 
tiamment *> mais en Tannée 171 5. les 
Corlès prétendant que le Gouvernement 
de ces Républicains ctoit devenu plus 
dur Se plus tyrnnniqnc qu'auparavant > 
ou commençant à être eux mêmes moins 
dociles & plus impatiens dans leurs fouf- 
franccs , levèrent de nouveau Tétendart 
de la Rébellion & (è mirent en tête de 
i^oiier pour toujours le joug des Çé« 
iioîs. Ils prirent prétexte d'une augmen- 
tation d'Impôts que les Génois avoicnt 
mis fur les feux ou fàmillcs , & de Tc- 
tabliflèmcnt de la Gabelle , demandant 
à être maintenus dans le droit dont 

avoient toujours joiii • de &ire eux- 
tnêmes le Sel dans Içur Ifle & non .de 
le recevoir par le canal des Génois, 
quoique ceux-ci le leur donnaflènc â 
un prix a fiez médiocre. 

Cette Rébellion a été une des plu^ 
confidcrables qui aye |amais eu lieu» 
puîfqu'elle n*eft pas encore entist^ent 
terminée au moment que j'&ris ceci^ & 
qu'elle ne le fera peut-être pas fi-t&t , les 
Çor(cs n'àanc rien moins que diipoféi^ 
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ii & {bamectre au joug de leurs anciens 

Maîtres , giioiq-ic l'Empereur ^ le Roy 
de France aycnt emploie fiicccflivcmcnc 
leur aurorirc & leurs armes pour réduire 
ces Peuples â Tob^iflànce 4e la Répu* 
\>Uque. 

Jentrerai un peu pins dans le détail 
de ce qui s'ed pa|ie dansllfle â cet égard 
depuis 1 5. ans , parce que cet événe- 
ment qui eft de nos jours eft plus in- 
tcrcflànt que ceux des fiécles paflïs , & 
qu'il eft d'ailleurs plus aiië de parler d'une 
aiSàire dont la plus part des parties inte- 
ttfféçs rivent aujourd'hui de m'ont ra* 
conté ce que je n'ai pu voir par moi- 
même. 

Ces Infulaires dont l'humeur rcmunn- 
te & emportée ne foufFroit qu'avec peinç 
les traîtemcns durs & les manières hatf^ 
tabès des Commiflàires Généraux ou 
Gouverneurs que la République entre- 
tenoît dans Tune & dans l'autre partie d© 
ttflc , commcnçoient à (lipporter bien 
impatiemment leur joug, & regardoient 
les Génois moins comme des maîtres 
au(quels ils dévoient l^béiï&nce , que 
comme des tyrans dont ilsaoroient voulu 
ftre délivrés depuis long-tems » ne pu- 
rentréfifter aux nouveautés que ccsRcpu- 
blicains voulurent introduire dans l'iflç 
fa \7^i 
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Les Corfcs n ctoiinc pas chargés d*im- 
pors confidérables , & ne payoient an- 
ciennement â la République qu'une mo- 
dique taxe qui fe mettoic par feu ou fa- 
mille, (Scquc les pauvres payoient éga- 
lement comme les riches , & dont Iç 
montant ne fufEfoit qu'à peine pour Ten- 
treticn des Troupes que la République 
y entretenoit en tems de paix \ mais â 
la vérité les Corfcs ne pouvoient guercs 
en foutenir une plus forte , n'ayant au- 
cun commerce dans l'intérieur de leur 
Païs , & les Génois ne leur laiflànt pas 
même la liberté dç tranfporrer au de 
hors leurs huiles, leurs grains ni les au- 
tres denrées qui pouvoient leur reftcr 
au delà de jcnr confbmmation annuelle. 

Les Grains ayant manqué dans Tlfle 
quelques années auparavant, les Génois 
en avoient pourvu les Habitans & pré- 
tendant avoir fait à cette occafion des 
dépcnfes fort confidérables , ils voulu- 
rent pour s'en rcmbourfcr , établir do 
nouvelles taxes par Familles augmen- 
ter les impofitions ordinaires , ce qui 
déplut extrêmement aux Corfès auflî peu 
accoutumés à ces furcharges qu'en état 
de les fuporter. 

Les Habitans de ce Païs ctoient depuîsi 
un tems immémoriale dans la poflcflîon 
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faif c eux-mdflics le Sel door ih^oienc 
befoin pour leur confbmmation jcniroa* 
liere ; ils ont dans les environs d'Aleria 

un Erang nommé Sta^no di Diana ou le 
Sel fc forme de Jui-iiiêmc par la cha- 
leur du Soleil , & c cft-là que la plus 
grande partie des Cor(es s'en école poor- 
veu juiqu'â locy, les Génois voulurent 
^SM le mime tenu les priver de ces 
avantage & établir ane Gabelle où ils 
fèroient tenus d'aller prendre leur Sel 
au prix fixe, quoiqu'il hit fore modique; 
le? Corfcs ne purent voir fans chagrin 
^u'on voulue ain/i les priver des avanta- 
ges nsaatéi de leur Pâïs & Içur impolq: 
de nouvelles taxés* 

Ces griefi joints à plusieurs autres de 
cette nature dont les Corfcs s'étoicnt 
déjà plains pluiicurs fois , excitèrent en 
eux des murmures & de nouvelles plain- 
tes aiiiqueUes les Commillàires Génois 
ne ptnîrqtt pas 6ire la moindre; attetF 
non s quiéi^u'Us euffimt pû y remédier 
dès le arninieéccmenr i les efprits s ai- 
griflôienc cependant de plus en plus 5 
maiscé qui acheva d'y mettre le feu , fut 
Téxc^cution que les Génois firent à Fir 
nale, Vilie dç leur domination en tertc 
ftrnie , de quelque Soldats Corfis <]ai 
«Tçiçnr iàjt feu 6^ Jçs liibitan:! du {iç^ 
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pour venger une inlulce qu ils prêter» 

doicot avoir été Bàtc à leur Nation. 

Ce nouveau morif de mécontente^ 
ment dans an peuple qui ne rçfpireoue 
la vengeance 9 étoit plus que itiflSfant 

I>our mettre les Armes à la main à tous 
es Corfcs , ils y coururent aufli avec 
avidité, & pour autorifer leur rébellion 
à cet égard > ils demandèrent raboiitioa 
des nouvelles taxes & de la Gabelle «-avec 
la reftitution de • quelques Tertes qui 
«voient toujours appanenu en commun 
aux Habitans des Pievcs voisines d'Aya- 
cio, & que les Génois s'éroient approi* 
priées depuis quelques années. 

Les Habitans de la partie d'au delà des 
Monrs arborèrent les premiers Fétendarc 
de la Rébellion , ôc déclarèrent qu'ils ne 
prenoient en main les Armes que pour 
le (àlut commun du Païs & pour fircoiier 
le joug des Génois, fous lequel ils avoienc 
trop long-tems gémi , quelques Pievcs 
de la partie d'en deçà fe joignirent à eux 
& ils commencetent les homlités contre 
les Génois avec une fiireur innouic ; ils 
commirent des excès de toutes elpeces» 
aucun égard pour Thumanité ni la 
l^digion , pillant , brûlant , ravageant 
& niafïàcrant généralement tout ce qui 
f artenoit aux Génois ou â cçux qui 
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leur étoient demeurés fidèles. 

Les Génois auroîeot encore pu termi-^ 
ner les choses i l'amiable apris ces pre* 

miers excès de fureur , s'ils avoient fçu 
cmploier eux-mêmes la modération. M. 
Mari Evêque d'AIeria s'c^coic abouché 
avec Pomftliani ôc quelques autres des 
principaux çhe& des Rebelies qui avoient 
con(ènci i une Mfenûon d'armes pen-> 
danr un mois» pour loi donner le tems 
d*écrire à la République & d'en recevoir 
la réponfc kn les articles qui faifoienc 
ks grieis des mdcontens j mais pendant 
. cetintcrvalc M. P/W/r CommiflaireGé'^ 
néral réfident à Baftia Se, 4)ui gpuvernotc 

Erefque coure Tlie an nom de h Répu* 
liquc , envoya des Commis ou Prépo- 
fés dans la partie d'au delà des Monts , 
à TefFet d'y lever & percevoir les taxes 
& impofiapns conue le/quelles toute 
la Nation Ce recrioit 9 les Mécpntens 
crurent que s'étoit une infi:9âion de la 
{Nurole donnée par JEvèque d*Aieria& 
s'emportèrent â on tel point qu'ils trai- 
tèrent ignominieufement les Commis ou 
Prépofés du Gouverneur ; mais ce qui 
anima le Rebelles au de^U de toutes 
expreflïons» fut la tra h i (on? que le Pré- 
ûdcnt du Q>n(eil de Baftia voulut fidre 
ifmfiliémita loi propo&K une encre- 
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Vue dans cette Ville, ce Chef ibitquil 
s'en doutât ou qu'il ne voulue point aban- 
donner le Gôrps 4]u il cemmândoir y 
rnvôya (on Lieutenant > qui en entrant 
dans la place oà fl croioif avoir toute 
fureté , fut fàiil avec ceux de fa fuite Se 
condamne au dernier fuplice -, depuis ce 
tems on ne vie que fureur & que nia& 
/acres dans i'Iile , le nombre des mé^ 
contens augmentoit de jour en jour. Lea 
Génois défefperatit de pouvoir jamais 
les réduire > ni par la force ni par la 
douceur ,& craignant d'ailleurs que quel- 
que puifïànce voifine ne cherchât â pro- 
fiter de ces troubles pour leur enlevée 
rifle > implorèrent la pA>teâion de TEm- 
perenr pour en obtetiir ks (ècoiits oeccf* 
ialres en pareils caSè 
• Sa Majeftc Impériale qui n'aurôit pas 
Vu avec plus de plaifif que les Génois une 
autre Puiflànce maicreHè de cette lile y 
{t détermina volontiers à leur accordée 
ce qu'ils drmandoient. Elle envoya donc 
en Corfe 4000. Hommes (bus les ot« 
dresde M. de Wacktendon ; mais com- 
me les rebelles ctoient quafi maîtres d«- 
toute rifle & qu'il ne reftoit aux Génois 
que Baftia» Calvi & Ayacio» ces troupe^ 
ne firent pas de grands progrés» ellei^ 
furent thème du dtflbtis en plufieùrs 
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rencontres , fur tout à Bigulia , a Vcf- 
covato & dans la Province du Nebio % 
les Rebelles perdirent auffi beaucoup de 
monde en difitrentes afl&ires > mais lair 
nombre augmentoît pour ainfi-dire i 
tticfure qu'ils faifoicnt des pertes , & celui 
des Allemaiis & des Génois diminuoit à 
vue d'oeil , ce qui engagea M. de Wack- 
teodon à demander du renfbn â TEmpe^ 
teiir» qui 7 fit paflèr encore looo. Hom«- 
mes (bus les ordres du Prince Loiits de 
Wirtcmbcrg. 

Ces Troupes pendant l'cfpace de deux 
années ruinèrent TIHc (ans pouvoir en 
réduire Jes Habicans au point de (è (bn« 
mettre aux Génois > que les Corfès re- 
gardoienc toujours comme les auteurs 
de toutes leurs calamités & de leurs 
maux tant paffSs que prcfêns , ils leurs 
imputèrent ceux que les Allemans leurs 
faifoicnt fouffrir , «5«: même tous ceux 
qu'ils s'étoient caufës les uns aux autres» 
cardans cet intervale » les diiTerens cheft 
des rebelles défunis entr*eux par des hai-» 
nés anciennes ou des intérêts particuliers» 
commcttoient (bnvent des hoftilités les 
uns fur les autres. 

Plufieurs Pitvcs ou Vill.iges avoienc 
été difiàrmés par les Troupes ln)p<^riales 9 
mais en rendant les Armes ib aroienc 
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confcrvé dans le cœur toute leur am» 
mofité contre les Génois , cette haine 
fc fortifiant encore â la vue de leur mi- 
(ère prcfentc » ils n*ea deviarenc que plus 
incndcables. 

Ccpendaiic les Terres âyaot été {ans 
caltare pendant trois années > les Villages 
pour la plus part détruits & rainés, les 
Oliviers , Châtaigniers & autres arbres 
fruitiers coupés dans plufieurs endroits, 
te un grand nombre d'Hâbiuns étant 
péris pac le fer, le feu ou là main des 
Bourreaux \ quelqu'uns des principatnc 
Cheé comàiencerent â parler d'accom- 
inodcment , les (3énoîs épuîfés dHom- 
mes & d'Argent ne le dcfiroient pas 
moins que les Corfcs, & ils commen- 
çoiçnt à s'cnnuier d'avoir chez eux des 
hôtes qui leur coutoient très-cher à trai- 
ter > de qui ne leur faifeient pas envUagec 
un meilleur fort pour ravenir. 

Les Généraux de r£mpereur fe prê- 
tèrent aux défirs des uns & des autres, 
& des le mois de May 1752. on enta- 
ma des négociations à cet effet. La Ville 
de Corte comme le centre de Tlile , fut 
cKoifiepour traiter de ces accommode- 
mens (ous la médiation de TEmpereut 
qui nomma pour fes Plénipotentiaires 
les Princes de fVnrumhrg, de CnlmbacK^ 
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&lc Baron de WocK^endon ; ceux de la 
République fiirent M". Camille Doria, 
Girolanto Fenerofo , Fra»cifco GripcUo Sc 
RivaràUs les Corfes rebelles nommèrent 
de leur parc Lmis Gi^eri ^ Gtroiamê 
Cuiù€âU$9 €0rh Aiejpuubrtmi » Evuriftê 

me ces derniers agiflfoientde bonne foi ^ 
Se pour mettre fin aux calamircs ôc aux 
miferes de leur Païs , ils acceptèrent le 

Edon & aminiftie que la Republique 
r -fie dffiir , 6c propo<ereot finikmenc 
cjuelques articles de modîficatioiis pouc 
le Gouvernement avenir , qui fiirent pa- 
reillement agréés par les Génois, TEm- 
pereur par les Plénipotentiaires fe rendit 
gàiant de toute» les claulès de ce Traité^ 
Ôc qncfique peadant èu'on y travaillotc 
quelques niécoDtenspIus animés que led. 
autres & motris icnnbles que lesCheft 
aux maux de leurs compatriotes eufïcnt 
fait des protcftacions contre tout ce qui 
pouvoit fe traiter dans cette alîcmblée, 
& qu'ils eu dent même commis deshof* 
tilités contre les Génois ôc contre ceux 

2 ai renoieiit le parti dé la paix, lesaf- 
lires àiirottcnt fturemem pris la voye 
de la douceur fi les Génois eux-mêmes 
neuÛcac contrevenu à tout ce qui avoit 

D 
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iiQ. convenu , & même au droit des Gens 
en fai&nc arrêter quatre des principaux 
Chefs dénomnu^ ci-delTîis qui avoienc 
tniité avec txoi^ qu'ils mirenc en prifbn 
â Baftia & firent enfuîce cansferer à Gè- 
nes & de lâ dans leur fotçereflc de Savo- 
ne. Les Généraux de l'Empecearne furent 
pas moins indignés que les Corfcs d'un 
pareil procédé , &: en témoignèrent hau- 
tement leur mécontentement. 

Les Rebelles reprirent dooe (ûr le 
champ les armes pour venger cette <ion- 
rravention & rinjufte détention de leurs 
Chefs qui demeurèrent cependant en 
prifbn pendant près de di^ mois n'en 
étant fortis qu'à la fin d'Avril I7î3' 
le refte de Tannée 1 7 3 1. fe paffà en hoC- 
tUités de part & d'autrct quelques Che& 
recommencèrent les ravages & les pilla* 
ges , & le Païs fut de nouveau expole aux 
calamités qu'on avoir voulu terminer. 

L'Empereur fit fentir aux Génois tout 
le tort qu'ils avoîent dans cette occafion > 
& les engagea enâp â rédiger fous (on 
autorité un nouveau Règlement pour la 
Régence de l lâedont je parlerai ci-après 
en traitant du Gopvernemeiit moderne 
de ce Païs , il fût publié au commence- 
ment de 17^5. avec la garantie formelle 
de S. M. L qui s'engagea au cas qu'il 7 
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tut à Tavenir quelque contravention de 
la part de la Kcpublique » de lobligec 
si y apporter iin prompt remède fi elU 
De le iaifbic pais d'eUe-même. 

Après la publication de ces Aâes > les^ 
principaux C^hefs des Rebelles, même 
ceux qui étoicnt détenus à Gènes ou 'à 
Savonne , prêtèrent de nouveau le Ser- 

Sencdc fidélité aux Génois, & les cho« 
5 pàroiflânt entièrement pacifiées > lei 
l'roupéstmpériafes évacuèrent Tlile le 5. 
juin 1735. (e rembarquèrent pour 
lepa/Ièr en terre ferme. 

La Paix parut alors entièrement rc- 
ubiie dans riHe , & Ton fe ilatoic d en 
gourer pendant un long-tems les fruits 
& la douceur \ mais les Génois qui ont 

Erefque toujours été les auteurs des trovH 
les , fe mirent peu en peine d'exécuter 
régulièrement !es articles du Règlement 
qui les conccrnoient les Corfcs qui oq- 
tre la haine naturelle qu'ils ont pour des 
Maîtres auffi peU complaifâns , avoienfi 
encore fur . le cœur Tiniufte détendoa 
de leurs qiiatre Chefs , voyant que lei 
C!ominiflàiresde la République nechan- 
eoient point de conduite à leur égard, 
rcnt renaître de nouveau les mcconten- 
temens & les troubles , qui furent encore 
fomentés par les Exécutions que le Gou*^ 

Dij 
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Verneur Génois rcnra de faire fiic quel* 

Ja'unsdcs Chefs de randenne révolte». 
m prérexte qu'ib avoient été les Au* 
leurs de ces nouvelles f&lirions; de fà« 
çon que le feu (è ralluma plus fortement 
que jamais & embraza toute llfledès le 
commencement de 1734. 

Les Habicans de la Pieve d'Orezza 
commencèrent les premiers^ mais ils ne 
rarderent pas i être fiiivis par plus des 
deux tiers des autres Kcvcs » tant d'en 
deçà que d'au delà des Monts , fean^ 
faccjHes Cajîwetto homme puiflant & ac- 
crédité dans la partie du Capo Cor(b (ê 
mit à la tête de ceult de Ton Païs, Gina^ 
fif9 % GtmUi y Ornano , Maldim & plu- 

fieun antres furent déclarés Che6 des 
mécontens chacun dans (bn diftriA» 5t 

ce fut alors que recommencèrent non 
(cnlement les oftilitds , mais encore les 
maflàcrcs, les incendies, les pillages & 
tout ce que la rage , la fureur & la U« 
cence la plus effrénée peuvent infpiret 
ic des hommes portés naturellement à 
fè Kvrcr fins réfêrvc à leurs paflîons, & 
fiir-tour ail dcfir immodéré de la ven- 
geance. Dans toutes ces précédentes émo- 
tions de certe Ifle, il n'avoir pointété 
queflion delà part des.Çorfès de fe gou- 
verner eiiit-mêmes \ ib avoient bien té^ 
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moîgnés pliifieurs fois que la domination 
Génoife leur droit odieufe & â charge , 
même insupportable , & ils avoient paru 
défirer ardemment que quclqu*autrc 
Puiflànce voulut les délivrer de ce joug*, 
mais au commencement de 175s* 'es 
principaux Cheft formèrent le deflèin 
de fe fouftraire entièrement â la domi- 
nation Génoife, & d'établir dans Tlfle unç 
çfpecc de Gouvernement Anflodcmocra- 
(f(^ue Cous la proteâion directe de 17;»- 
mMcnlée Conceftiem de la Vierge : on con-f 
voqua pour cet effet une aflcmblée gé- 
nérale des Pieves de Tune & de lautrc 
partie de l'Ifle , chaque Communauté y 
envoya un Député , & tous enfemble 
convinrent des nouvelles Loix fuivant 
lesquelles le Royaume & République de 
Corfe (croit gouverné à l'avenir ; ce Rè- 
glement datté du 30. Janvier 1735. 
çontenoit XXII. Articlçs j dont voici les 
principaux points;. 

i^. L'Immaculée Conception de U 
Vierge Marie fut élue pour Protedricç 
du Royaume, à Teffet dequoi les Armes 
& les Drapeaux devoiçnt avoir Tem^ 
preinte de fan Image. 

2*. Ce qui reftoit encore du Gouver- 
nement Génois fut aboli , avec injondion 
d*en brûler publiquement les Loix & les, 
• Sututs,. Diij 
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5**. Les Officiers de Jufticc établis paç 
les Génois , calîës & rérabli^ par des Par 
tentes de îa nouvelle Jonte, 

4^. Q^c les Monnoyes ^e (outçs e(r 
peces feroîenc ftaptfes aux Anne; des Prir 
inats du Royaume. 

Que ceux qui dé&b($iroienç à I4 

i fonte ou â (es Officiers , bù réfufèrpîent 
es Charges & Emplois confères par Elle , 
fcroient déclarés rebelles â l'Etat &c punis 
de more > ainii que ceux qui oferoienc 
infirmer en aucune (à(^a de traiter avec 
les Génpis. 

6^*. Anéreéi CiâetAlJUy I^aeùitoPéiM 
êc D, Lotiis Giajferi qui avoicnt déjà été 
élus Généraux de l'Etat furent déclarés 
Primats du Royaume avec le Titre d!Al^ 
Ujfe Royde , qui devoit être donné â lar 
venir aux Che6 4ç Primats > tant de Ij| 
J>iette Générafe que de la fonte, 

j\ Qu4l icroit convoqué une Blette 
Oénérale qui (èroit qualifiée dé Séremf-, 
fime y que chaque Ville ou Village y en- 
verroit un Député, ^ que douze fuffi- 
roient pour reprefenter tout le Royaume» 
qgiie ces Députes fubordonn^ nçantT 
tnoins aux Primats & â la fimte anroient 
)e Titre iExceîlenee » tant dans la Diette 
Me dans les lieux de leur demeure , avec 
P^ulcé de délibérer êç décider de couce^ 
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lesaffaires» Taies Impofinons de TEtac. 

t°. Que la fonte Souveraine (croit 
compofee de fix Sujets qui auroicnt le 
Titre d'Excellence , & (êroient élus & 
changés tous les trois mois pat la DUttû 
CéneraU fi elle le jugeoieâ propos ; qu*att<» 
fbrplas cette Diettt ne poiiroit être con* 
voqoée que par les Prmunu 

5>°. Qu'il y auroit un Confèil de Guerre 
compofé de quatre perfon nés, dont les 
délibérations (èr oient approuvées parla 
Tonte. Qu'il y auroit pareillement un 
Magifirac ou G>n(èil de l'Abondance • 
un antre des Ferts dis Cmtmâtms , pour 
ce qui concemeroit les Siims » Exécu- 
' tiens de Juftice , les Chemins & autres 
affaires de Police , & un autre Magiftrat 
pour régler ce qui concernoit les Mon- 
noycs^ tous les Membres de ces Tribu- 
nanx amovibles au gré de la fontf de« 
voient avoir le Titre itlUnfirijfmuf. 

to\ Que la fonte fèrott un nonvean 
Code qui (eroit publié dans 1 5 . jours > 
êc aux Loix duquel tous les peuples du 
Royaume (croient fournis , qu'il lêroit 
élu un CmrtUar GénénU des Finances» 
qui feroît en même tems Secnmire 8c 
CsréU desSctattx tant des Générânx qup 
de la Jme. U y avoir plufieuts autres kt^ 
ticlcsde cette e/pcce dans ce Règlement 

• • • . 

Ouij 
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tous bons & miles au gouvernement dç$ 
Peuples \ mais impraticables dans un Païs 
comme la Corfe, où toute domination 
de (jueique manière qu'elle foit établie 
révolte lescfprits naturellement indociles 

jHgHm fgrre pariter dolojt, s 
Il cft aifc de juger par tous ces Arti- \ 
des , que toute lautoritc (eroit demeurée [ 
entre les mains des trois Primats , qui j 
ayant (èuls Je droit de convoquer les \ 
Diettes & d approuver certains Règle- \ 
mens particuliers de la fonte on des Md" ; 
gtftrats , fe (croient infênfiblement rendus \ 
les maîtres defpotiques de tout TEtat; 
auffi les Corfes furent- ils fi peu fatisfaits 
de cette nouvelle forme de Gouverne- ^ 
tnent , qu au bout d*un an ils demande- ) 
rent â rentrer fous la domination desGé- ^ 
lîois , propofêrent des conditions fous^ \ 
lefquelles ils offroient de fe fonmcttrc j 
de nouveau â la République : il eft vrai ^ 
que dans les trois principaux Articles de j 
ces conditions y ils parloient plutôt en i 
Maîtres qu'en Sujets > ce qui fît que k | 
République ne daigna pas y faire atten- 
tion. Elle leur fit cependant faire quel- j 
que tems après d'autres propofitions, que 
les Corfes ne reçurent pas plus favora- 
blement , en (brte que les aflàircs étoicnt 
^^ujours au même ^ ^ alloiem de 
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mû pn pire pour les ans 9c les autres^ 
lorlqu'un phantôme de Royauté <|ai àé^ 

barqua dans cette Iflc en 1736. parut 
en avoir fait changer la face , c'efl ce 
que je vais expiiquci: dans le Chapicf c fui- 
vanc. 



CHAPITRE IV, 
Jlifiûire du pré^eada Roy The(fiw€^ 

PEu de peribnnes fçavent parfairemene 
par quels moyens & â la (oUîcitation 
de qtti Théodore pailà dansHAedeCoc- 
fe, & comment il parvint a fc faire dé- 
clarer Roy de ce Païs par une grande 
partie des Habitans ; les Cor (es pour la 
plus part l'ignorent » peut-être que 
Théodore lui-roênie ne regarde aojonr* 
fl*huy & Dférendoc Royauté que comme 
on bêati (onge qui a fait pendant nti terni 
Hfaifion i (es efprits , (Se qu'il n'a dû con- 
fîderer que comme une f^cne de Théâ- 
tre , dont le dénou'cmcnt eût pû devenir 
iragique» iôit parks me(nres que prirent 
à cet égard l'Empereur , le Roy de Francei 
^ les Génois» ibit par le génie changeant 
mciQffi|icable de h iMoo ^ot n'^voil 
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pour (on Roy que peu on point de cou* 
fidéradon & nul rcfpeâ , comme plii^ 

ficurs exemples l'ont prouvé. 

Jai taché en vain pendant le long 
(èioiir q'Tc fait dans cette Ifle & par 
les encictiens que j'ai eu avec pluHeurs 
des pr ncipaiîx chefs des Rebelles de dé- 
couvrir la vérité de cette aflEiire » j'ai 
trouvé que la plus pare n'en étoientpas 
trop bien inftrnits \ j'ai été chargé de 
faire fubir des Interrogatoires au BAron 
4e Drofl foit difànt parent, & l'un de$ 
prÎDcipaux Officiers de Théodore » aux 
Percs MAnjHeto^ AUxto (es AumonicfS 
ou principaux Adhérans > â an Alleman 
qui étoit fon Adjudant » an PrMt 
Zknm êt i ptnfieurs autres qui avoîent 
paru le plus au fait de ce qui $*étoit pafic ; 
mais je les trouvai tous ou menteurs ou 
mal inftcuits » ôc voici (èulement ce que 
j"cn ai pu découvrir. 

Théodore^ Antoine Baron de Necihof^ 
len » dont il eft iciqoeftton « étoit fils dit 
Baron de NeuhofFen Gentilhomme dq 
Comté de la Marck dans le Cercle de 
"VCefti^haUe, qui fut obligé d'abandon- 
ner fon Païs pour avoir contraAé un 
Mariage peu fortable , avec la fille d'un 
Bouri^ois de Vizet dans le Païa de liégc . 
U paàà an (ci vice de Fraqçe pen^kt 
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Guerres qui fuient terminées par la paix 
de Ryfvick j après Jaquellc on lui donna 
le Commandement d'un pcrit Fort de la 
dépendance de Metz, il eut de Femme 
deux Enfans > fçavoir Théodore Ôc une 
Fille qui cpoufâ M. le Comte de Trévoux, 
Théodore entra Page chez feue Ma- 
damç & eut enfuite une Licutenancc 
dans le Rcgimçnt d'Alfâce où il ne pue 
fe (butenir, il s'attacha à M. le Baron de 
Gortz qui Icmploia dans quelques né- 
gociations , étant en Efpagne il fçut ga- 
gner la faveur du Cardinal Albcroni qu'il 
ne mit pas aflcs à profit & ne put après 
Ja di/gracc de ce Miniftre k maintenir 
dans les Emplois qu'il lui avoit procuré ; 
cependant le Duc de Ripperda qui lui 
accorda (on amitié , lui procura un Ma- 
riage avec une des Dcmoifèlles d'honneur 
de la Reine qui étoit afles avantageux 
pour lui 5 lien agit avçc cette Dame d'une 
façon indigne & la quitta en 1 7 1 5?. pour 
repafïèr en France , il nç tint qu*à lui 
d'y faire une fortune brillante , ayant 
pour ami le Créateur de tous les Million- 
naires \ mais la faveur de Law ne lui fuc 

Eas plus utile que celle du Cardinal Al- 
eroni & de M. de Ripperda , il paflà eri 
Angleterre, delà en Hollande, futdans^ 
le Levant , revint à Paris , voyagea çi^ 
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Italie & ne trouva dans tons ces diflfbreniB 
Païs qne des dettes â contraâer > enfîa 
ne fichant ou trouver azile ni en quel 
Païs fc mettre à labry de (es Créanciers > 
il fut à Gènes en 1 7 5 1. & fit par hazard 
.çonnoirtànce avec un Religieux Corfc 
gui y avoit fuivi Stmone Raphaelli Wm 
des quatre Chefs des Rebelles que les 
Çdnois avoient fait urrêrcr après le Traité 
^eCorredu moisdeMny 1751. comme 
je lai dit ci-deffus , ce Religieux lui pro- 
cura la connoiflànce de quelques autres, 
Rebelles qui étoient incognito â Gènes, 
qui le mirent au fiit de la fituation ac- 
tuelle de leur Ifle *, Tloîodorc qui avoit 
Hfîcs la parole à la main , raifonna fiir 
leur lîtuation préfènte de façon à leur 
faire comprendre , que s*ils avoient à leur 
tête un homme un peu au fait du métier 
de la guerre d: capable de certains détails, 
ils pouroient , non feulement Ct main- 
tenir contre les Génois , mais encore 
(c fbuftraire totalement â leur domina- 
tion ; il leur parla même en homme qui 
avoit de fortes proteélions & de bons 
amis dans plufieurs Cours de l'Europe 5c 
leur offrit d*emploier fbn crédit â celle 
de Vienne pour obtenir rélargiflèment 
de leurs quatre Chefs détenus pour lori 
I Savone , ils furent relâchés au cora- 
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fiic qu'en conséquence des réprefema* 
dons que le Baron de >X^acktendonk 

avoit fait à ce ftijct a TEmpcrcur «Se des 
ordres que S. M. I. avoit envoyé à la Ré- 
publique : Théodore fut faire valoir au- 

5 ris ac Corfes ies fervices & (on crédit 
ans cette occafio.n , de manière qu'ils 
lui. O^ni^oignerenc qu'ils (eroîenc ùm z\k$ 
«Tavoir â leur tête un chef td quib lui % 
c'dtoit (biVanc les apparences ce qu*il dé- 
firoit, mais on ne pouvoir gneres pro- 
duire dans ride un homme qui n avoir 
pour tout apoanage que les reftes d une 
fortune d<ilaorée » (ans refloprces & fans 
efpoir d'en avoir » les Rebelles dont il , 
avoir gagné la confiance n'ctoient pas 
plus en état que lui de fournir à l'appa- 
reil neceflàirc pour pouvQir le prefcntcr 
décemment à la tête d'un Peuple donc 
ils YouloierîUc Éiii:e Roy , c'cft pourquoi 
il leur fit entendre qu'il âlloic qu'ils re- 
tournaient dans llfle pour prévenir Ici 
cfprits i cet égard , & qu'il alloit de (en 
côté travailler à fc mettre en état de pa- 
rojrrc convcnabici-ncnt à leur tcrei ja 
crois qu'il iguorçitiui-mcmc où il poil- 
roit trouver ie premier fol pour Cpn ex- 
pédition , auflî fe Daflà-t-il pxès de trois 
ans /ans qu'il en fut queffa'on, Il fit daas 
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écc intervale un voyage à Rome i h fin <id 

175 i.oùil fit connoiflance avec le Sieur 
Lers Chanoine d'Eifen en Allemagne qui 
lui procura celle d'un Liégeois nommé 
Poilvache Chirurgieh de rHôpical dU 
Sainc Efpnc , qui Id prêta (bus la caution . 
de ce Chanoine io.Ducacdns fài(ânc 1 1 j 
livrel de France pour Tâider i (ubfîfter ^ 
delà il paflfà i Livournc ou il fut plus 
heureux auprès des Banquiers & des Juifs, 
& un de ces derniers , leurre par les oelles 
ciperances qu'il lui fit envifager fur (on 
établiflèment futur en Corfe , lui prccà 
environ 4000. avec Ie(quels il paflà 
diTkms 6c propofà au Bey de lui fiiciliteif 
les moyens de fc rendre maître de la 
Corfc -, mais pendant tour le fèjour qu*il 
y fit il ne put faire mettre à éxécutiotl 
lés projets» cependant (bit par le fecours 
dfc quelques avântnriérs qti'il trouva dans 
ce PaïSy (bit par êelàt des Dupes qu*il y 
fit, il trouva moyen dè s'embarquer au 
mois de Mars 1756. fur un petit Bâti- 
ment Angloîs qui le débarqua avec cinq * 
on fix perfonnes d la rade d'Aleria dani 
ruie de Corfe * il y avoit enrreteilu des 
cort-efpondances avec quelqu'dns des 
che6 de Rebelles quil avoir connu à ' 
Gènes Se les ayant fait prévenir de fort 
atriv^e, il furent le recevoir ^ i'aanoti- ' 



Digitized by Google 



de Cûf fi. if 

xefcnt fur le champ a ceux de Icnr pard 
d'une façon bien diâèrente de la vérités 
autnoins (nivant ce qui eo fut débité a* 
lors dans coate l'Europe , où l'on fit cou* 
rir une Relation donc il n'y a rien de Vrai 
que le débarquement de fi perfbnnc. 
On y diloic qu'on avoic débarqué de ce 
Vaifîeau dix pièces de Canon dont quatre 
de gros calibre^ c'éroic un petit Bâtiment 
qui n'avoir pas (èulement fur foa bond 
quatre Pierriers $ on y ajotitoit 4000, 
Fnfils , 5000. pairesde Souliers , plu(!eutf 
Coffres & Malles remplis d'Argent Ôc de 
Sequins dont on fiifoit monter la valeur 
à deux millions de Ducats qui font plus 
de 20. millions de notre Monnoye,oa 
y ajontoit (èpc mille (âcs de grains qu'on 
ds(oic (enlement avoir fait partie det pto* 
vîfîons qui étoienr abord do Vaiffeaa 
Angldis qui le portoit -, mais il faut n Sa- 
voir pas le fens commun pour avoir dé- 
bité de pareils meoibnges » il auroit fallu 
que le VailTèau en queftion eât été plus 
grand que TArche de Noé pour concède 
tour ce qu'on difim én avoir été débat* 
qoéf 6c l'on (çaitque de grosVaiflèanx 
ne peuvent arriver à la Plage d'Aleria 
qui n'cft point un porc ordinaire ni com- 
mode pour les Navires d'un certain ordrew 
Ce qu'il yade v»i> cil que Thcodo- 
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Ire avokavec lui quelques Mall^ remplies « ' 

d*habics Ôc effets apparcenans tant a lut 

qu a ceux de (à fuite , environ deux cens 
Fufils & autant de Piftolets , quelques 
Couteaux de chaflc ou petits labres dont 
il fit pieiênt â quelqu'uns des principaux } 
mais pour l'Argent tdus les Corfes ^*ac- 
cotdcîit i dke^u'il en avoittt^ peu Ôc 
icpfon oe lui vit que quelques Qenovî* 
nés & quelques Sequins ou petites pièces 
d*or à la marque du Be^ de Tunis ; Mi^ 
ebel Durazjzo homme riche qui avoit de 
très belles poftèffioos en Corfe dans là 
Pievede t^fggimfo oii Sonate Içaic à (es 
«Ûpens fi Théodore <tQft pourvu d'atr 
gent , l'ayant depuis reçu chez lui &: 
nourri pendant un très-long-tems lui Ôc* 
tous fesgens, il lui fournit plufieurs fom- 
• ipcs.en. denier^ dont il ne fc trouve pas 

mieux à ptefent, les Génois ayant iai( 
confiiquer t» Terres dont ils jouïïlènc 
depuis plufieurs années ; î'ai (çu par lui # 
par Luca Ornano & par plufieurs autres- 
des principaux du Païs le véritable ctat : 
des cho(ès touchant le débarquement de 
7%€odore , &c i*ai conclu qu'il falloit quc 
les Cor(ê$ euflènt pqpdu Teiprit ( comme 
phifieurs d'entr'eux en conviennent) 
pour doniier dans dépareilles chimères^ 
Qiioiqu*il en foit^ ce peuple phreneti- 

qu^ 

« 



k ■**";'.. " Digitized by C l T- i^K 



'deCwfi. ^5 
que & âgîté par la rage Ôc la haine qne 
leur in{|7iroir le feul nom des Qdnoisi 
le livra fahs tiîtvrt aux premières idées 
qui ic prefèntcrenc de vivre fous d'autres 
loix que celles de la République. 

Les quatre Chefs arrêtes quatre ans au- 
paravant par les Génois , déclarèrent aux 
Corfcs qtie Vétoit aux foins & au crédit de 
Theodoit qu*il$écoietlt tedevaUesdeleiit 
ilélivran(tt> flàlïniivnf dans leur parti qnel- 
qô'bnsdcsprirttTpatîxdesPicves & exage»- 
terenr fi fort la bravoure & tous les talens 
de cet avantuner , qw'ils lies engagèrent 
â convoquer pour le i^» Avril fuivant^ 
îme aâembiéé générale des Députés des 
Piéves qui avbienr embraflë le parti de la 
Rébellion , dans laquelle tecôn Aty)rent 
&proclaitic rent pour leur Rojr Theodon 
l^euhojfen (bus le nom de Théodore /. 
déclarant le Royaume héréditaire pouf 
(es defcendanîT ffiâles fuivant ië droit At 
^imogénirure -, de au dé&ttldcs- Rialesi 
a (es Filles fiiivant le même droiè , à cotk^ 
dition qu*ibftt«(^tde la Reli gion Cato^ 
lîqoc Apolfolf^ & Romaine , & qu'ils 
réfideroient toujours dans le Roynume, 
avec fnculté à Sa Majefté j de pouvoir 
au défaut de defcendans, fc choiiîr uil 
lticce/7èur dans Ét FamiUe aux mémei 
cônditioni» . - ■ t v . . / > , 

E 
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Le Réfultat de cette Diette ou Afleni^ 
blée générale rontenoit encore plufienit 
dntres articles pour le régime & admi» 
niflration du Royaume qui bridoienc un 
• peu rauroritc du nouveau Roy *, mais 

Eu lui importoit. Se telles qu'en fufTent 
conditions» Théodore en accepta tous 
les articles» les ligna & en jura foblSr- 
vance* Il n*avoitpas prévâ apparemmeiit 
que les choies iroient anffi rite » ùm 
quoi avec tous les millions il lé fut pour* 
vu d'une Couronne proportionnée â 
fes richeflès de au rang qu'il alloit tenir 
dans l'Europe à l'avenir \ mais au défaut 
de Couronne d*or on lui en fit un» 
de Laurier làuvage , qui efl: une deiuéa 
abondante en Corlè. 

Le Roi n*ayoit alors qu\io crédit pror 
porcionné â (es facultés , & les Corfès ne 
paroi(Ibient pas avoir pour lui une grande 
vénération » cependant voulant leur faire 
connpître qu'il Içavoit imiter les Souve- 
rains & qu'il eotendoit l'art d'endormir 
les Sujets» il aéa un Ordre de Cheva- 
lerîe, dont l'Edit de les Règles (è trou- 
vent fort amplement détaillés dans le 
Livre de THiftoire des révolutions de 
Corfe dont ;'ai parlé au commencemenc 
de celui-ci ^ il créa pareillement des titres 
de Comtes • Marquis » ftc même de 
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t^rinccs,car il droit li généreux , qn'uti 
Paftcuc de Zicavo qui fc trouva porter 
le nom de Théodore fut par lui aggré- 
Igé i la Cdfe Theodoring , c'eft-â-dite â 
h Fatanille Ro)raie ; le$ grades de l^tifi» 
'$emms ^entrsâ^c » de Fêidi Maréchaux , 
de Cùtonels & autres ne lill toutoient pas 
jplus, & i*ai vu expirer fur la roue â 
Ayaciô àU mois de Février 1-740. un 
tnalhèureuï Païfan pris les armes à la 
fnain i ZicaVo le 2. du même mois , qui 
Avoir été antrefois Colonel d'Un Régi- 
tnent des Trolipi!S dt Théodore; totii-^ 
hic les Corfês font ambitieux de titres il 
ne les leur épargna pas , & il y avoit 
au mpids autant de Colonels <^ de Ca^ 
J>itàihes â ton (ei^ice que de Soldatjr. ' 

On tii*â raconté dans Tlfle un petit 
tr»t qui prouvé alfês qu'elle étoit ft 

{^uiflânct ; péndatit le fèjour qu'il fit dans 
es Piéves à'Orezjui , Amfugnam Ôc Rof" 
tmo qui font contigucs» il trouva une 
jeune Païfanne aflTcs à fon gré & voulut 
lui faire rhonh^Uf de l'admettre à fa cou- 
the j peut-ètire que la propôfirionn'avôic 
pas déplu à la fiUé , mais tin (ietl firerc 
qui éroit datis les Gardes de ce Roy né 
regardant pas cet honneur ciu même œil 
que fâ fœur , mcnnça de la tuer & même 
le Roy > & par proviiioa donna quelqu* 
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coups de pieds dans le ventre de la fille ^ 
le Roy qui écoit pour lors à table avec 
une partie de fes Généraux , fit venir 
.devant lui le frère pour lui en faire des 
réprimandes \ ce Garde oubliant qu'il 
parloir i (on maitre & à une tête Cou* 
ronnée loi perdit le refpeâ » dequoi le' 
Ko\ fort indigné commanda (iir le champ 
qu'on le pendit à (à fenêtre pour (crvir 
d'exemple anx autres *, mais pcrfônnc ne 
(è mettant en devoir d'executjcr cet ordre » 
Sa Majefté entra dans une furieulê colère 
&c yoûloc le punir par lui-mâme de Ùl 
^éméricé > le jeune homme ûàCit une 
.chatfe de bois qai étoit dans ta Cham-* 
brc, ( car le Roy ne brilloitpas plus en 
meubles qu'en couronne ) &c (c mettoic 
en devoir de lui en caflèr la tête (i les 
affiftans ne ic fiiflènt mis encre-deux ; 

SJqnes camarades , parens ou amis du 
rfe informés des mauvaîiès intentions 
du Rby fùrvinrent en armes pour le dé- 
livrer de li fureur de S. M. qui , fuivanc 
le confcil des plus fcnfcs de la compa- 
gnie , iè fanva par la fenêtre dans. une 
maifbn voifine en attendant qu'on eût 
cnlmé la fureur de ces féditieux \ ce fait 
eft vrai, & je le tiens de gens qui y étoient 
préfèns. 

* Les plui fages Conlcillcrs du Roy lui 
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rcprefçntercnc que Tincontinence etoit 
dangercufê dans ce païs-U & qu'il fal- 
loir qu'un grand Prince (çut maitriftr fès 
paflîons, ce qu'il fuivit depuis â ce qu*on 
. m'a aflfiiré , è< k. contenta d'adrefïcr (es 
Taux à uncFrançoife qui avoir fait partie 
de fon cortège en Corfe & qui y droit 
encore tn 1 740. à la fuite de (on Neveu, 
Ce Débarquement, l'Elcdion du nou- 
veau Roy & les courfes qu'il fit â la tctc 
des Rebelles dans tous les Païs qui recon- 
noiffbient encore la domination Gcnoifc ' 
ôc même jusqu'aux portes des Places for- 
tes qui leur rcftoicnt, dont il leur enleva 
quelqu'uncs des moins pourvues , mit 
J allarme dans la République *, les Génois 
tachèrent d*abord de décrier le nouveau 
Roy par des Manifcftcs ^ des Déclara- 
tions qu'ils firent publier contre lui , & 
dans Icfqucls ils recherchèrent (on origi- 
ne & la vie depuis qu'il éxiftoit , peut- 
ctr« auroient-ils pu donner contre lui 
de plus fachcu(cs imprcffions s'ils y 
avoient emploie des expreflîons plus mo- 
dérées & qui euffent moins fenti la dé- 
clamation outrée. D'un autre côté Thé- 
odore fit publier des manifcftcs pour dé- 
truire tout ce que les Génois avoieni 
avancé contre lui j maison lui en attribua 
quelqu'uns que je doute qui ayent pu pa* 



yo mfimàetJfie ' 
iroître avçc (b|i approbacioà étant denuâi 
Qon feulçment d*efptk % êc Vm içait qn'U ' 
n'en manque pas *, mais encore de boii 
(çns, érant remplis dç puerilitcs, de mi- 
fercs & de termes les plus communs qui 
nauroienç pas été fupportabics dans lesi 
ÇQtrçtiehs des harangeres de la Halle. 

Au bQut; 4e ^ tnpîs les peuples dç 
Çoçtç commencèrent â murmurer hau- 
tement contre leur Roy qui jufqu'â Iot$ 
Içuravoit fiit c(î)erer larrivéc d'un puiC- 
lant fccours, de munitions de î^ucrre, 
4e provifions ôç au^es^ chofes dont ils 
manquoicQ^ totalement î, ils yoyoieni^^ 
vec ui^e pçine exttSme qu*t1 n'y ayoit. 
lieii 4e réel dans le nouveau gouverne*' 
ment de leur Païs , que la conrinuatioa 
de leurs maux ôc de leurs miferes , (ous 
le poids dc(quels ils étoiçnt prêts de fuc- 
çomber^ PKiiiçurs des pçiiicipaus^ cbeâ^ 
n'ÀoIent guercs plus çonteusde yoir que 
lous Içsbçaoi: titres & les grades dont ijt 
les avoit décoré n'étoîentquedev^nes[ 
imaginations pour vivre dans Iç païs a 
leurs dépens : tous enfin fe laflToient de 
n'avoir un Roy qu'en peinture , car le 
peu dç ^iqnnoyequiavotentétéfraçées^ 
à la marque du nouveau l^oy , étoienr 
pour la plupart de Cuivre Se fort mat 
mm il j avoir d'un côté on t^fcc^ 
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d'<fcu(ïôn formé de deux Palmes & fur- 
moncé d'une Couronne avec ces deux 
lettres au milieu T. R. qui fignifioient 
Theodorus Rex , & de lautre côté cette 
dcvi(ê ytv honê eji UbertAtt, Les Corfcs 
& les Génois avoieac explique les deux 
lettres T. R. chacun â leur façon , les 
premiers difoicnt que cela fignifioit Tuto 
JUm€ y qui dans leur langue veut dire 
tout Cuivre , & ils avoient raifon > car 
on m'a aflûré que ces Monnoyes n*a- 
voîent été fibriquées que des vieilles 
chaudières 6c marmites des Habitans des 
Pieves de Sékrtene & à^^AlUjfani qu'on 
les avoir obligés de porter â la Monnoye* 
Les Génois de leur côté difoicnt que ces 
deux lettres fignifioient Tun RibelU , qui 
dans la même langue veut dire que le 
Roy & rous (es nouveaux Sujets étoienc 
des Rebelles, & ils n avoient pas tortj 
quoique Ton eût frapé beaucoup de ces 
Monnoyes de Cuivre , elles font a^el- 
lement rares dans l'ifle 5 à Tégard de ceU 
les d* Argent qui étoient fort petites elles 
y font encore moins communes n*y en 
ayant eu que très-peu de didribuéesdans 
le public , & ce n c(l pas (ans peine que 
l'en ai pu recouvrer quelqu'unes pendant 
mon fojour dans la partie même de Tlflo 
oû elles avoient été frapéçs. 



Théodore voyant donc que fon cré- 
dit diminuoir en Corfc& craignant qu*un 
plus long fejpur dans rille. , vu Tintât où 
|1 (c trouvoic nç lui devine fatal , pcil 
figçfneoc lepaçti dcs'abfènter». il fît en-, 
tendre ans pf ipioipaux dtt.P«ïs qo*il étoii 
aecei&ire qu'il fît lui m^Q iurles lienx 
pour hâter Tarrivcc des (ècours , qu'il 
afliiroit lui avoir été promis fans dirç 
pat qui ni comiDent, ce qui faifoit con-^ 
jeâurcr auxOorfes que quelque Divinité * 
bénigne ou ^uçlque P^uî&Qcebidcwsilif 

Avant fon dépare il rendit iinç Or^ 
donnancc ponr le gouvernement de (bu 
Royaume pendant fon abfence, le préam-» 
bule de cette pièce annoo$oit à k% Peu<& 
|des Içs mcftifa de fbn voyage il^le^grai^ 
dese^ienn^es qu'ils dcvoifloe i^ççnoi^ 
toir pour favehir » elle to'e RctampSH 
gnée d'une lifte de tous ceux qu'il avoie 
jugé à propos d'clirc , tant pour admi- 
niftrer les affaires que pour commander 
dans ks Provinces & Places: re(pcâivei| 
du Pàïs> â l'on peut appeQer -pIaoesdei 
Villages an ifiiunjeaœr qui ne «iSbni pe« 
fittknieni entourées de haies » tous ces 
Gouverneurs ouCommandans y étoient 
qualifiés de Marquis , Comtes & Géné- 
ra ^ Içs moiu^jçç^. écoiçot Q^v^Um 
î. 
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te Colonels» ceccc Ordpnoapce eft dac* , 
t4e de Sartenç du 14* Novcmbte 173^^ 
dgni Tb€9dm'9% 8c cootre-figoéç par le 
Comte C^4 9 Secrétaire d^tat. Grand 
Chancelier & Garde des Sçcaux , lequel 
Coj!?4eft péri depuis miferablement entre 
les maibs des Génois en 173p. kiflànt 
une VeuYc ôc des Ënfànsqae fai conâa 
i Ayacio dans une très grande milèn; 
auflJ-Men qge jplufienrs autres Comtei 
êc Marquis de la même fabrique ; c'eft 
bien â cette occafion que Ton pouvoit 
dire que tous ces prétendus grands Sei- 
gneurs etoiem des Comtes en lairpour 
pàh^ doifflir de bouc ks naturels di| 
païfc 

Enfin Théodore s'étant ddterminé 4 

quitter (on Royaume , s'embarqua fur 
la fin de Novembre t 7 3 6. au port d'Ar 
Içiia , fur un Vaiilcau pour le moin$ 
##,grand que celui qui ravoit appor»^ ^ 
i|lil»is qui ne tut qualifié pour lors» mênaç 
, par 1^ plus fidèles fiijets que de Barque a 
mm qu>n effet cen'étoît qu'une petite 
Tainane du port de Saint Tropcz en 
Languedoc , & que le charme com- 
mençant à difparoitre, lesCorfes voyoiens 
JffS pbjfiP tels qu'ils étoient ; il emmen4 
avec lui quelques Corfes te deux ou trois 
(If ftffpIr^tçtldusÇ^'i^^ a d<^bd(^uaà 
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livoume où il ne fit pas long (êjonr l 
quelqu'unsde ccni qai l'avoienr accom- 
pagné le perdirent de vaë & ne (ê con- 
fiant pas apparemment à tous, ou pré* 
voianc qn*il fcroic bicn-tôr dans l'impôt 
Cbilité de les faire fubfifter , il partit in- 
cognito accompagné (èuicmcnt de Ot/?^ 
fi>n Chancelier» Ôc (c rendit de la m^e 
manière à Rome, Prefqae toute la tcm 
ignoroit alors ce qu'il étoit devenu » fes 
uns Tavoicnt kit pafTèr à Naples, d'arf- 
très en Espagne , quclqii'uns lui faifbienc 
abdiquer (à Couronne entre les mains 
du Pape êc du Prétendant » enfin chacun 
en parloir à fa façon Ôc comme il lui 

Elaiibic» les Génois mirent (a tête i prix t 
s Régens qu'il avoir établis dans (ba 
Royaume voulant profiter le plus long- 
tcms qu'il leur /eroit poffible du pouvoir 
qu'ils y avoient, leurroient les Corfes 
par retpcrance d'un prochain 6c favora« 
ble retour de leur Roy , quoique la plus ' 
part fuflcnt très perfiiadés du contraire) 
ils ignoroient même le lieu où il éich 
quin*çtoit connu que de peu deperfbn- 
nes , voici ce que j'en ai appris. 

Théodore dans deux précédens voia- 
gçs qu*il avoir hit à Rome y avoit lié 
^onnoifïincc avec une Religieufe nom* 

m^Mf^fr^ ^ avw & k ^^untUt^ 
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une très-grofTè penfion 9c èt qui par 
confcqucot il îfperoit rircr quelques fc- 
cours , au moins pour n'ctre pas cxpofô 
â Ja naiicrC) il fut donc la trouver ôc nç 
manqua pas de lui faire valoir le (àcrificc 
qo'il liû £dfoic en lui donnant la pr<îfe* 
rçnce Inr les Ibins qa*^xigeoir naturelle^ 
naenc de lui le goavememenc de fês Peu^ 
pies mais il ne fut point voir à cette 
fois le Sieur Poilvachc qui lui avoit ren-? 
du fervicc â Rome en 1731. & 1735, 
parce qu'il n'dtoit pas en état de leur 
ien)(K>urlcf ce qu'ils lui «voient fi géné-« 
ivpfemenr pieré t de dont 11$ n*ont été 
payc^s qu'en faifànr arrêter i Lf^ge qaeU 
ques années après les chevaux ou Cha- 
noine Lers qui y dtoit logd â l'Aigle 
noir , je tiens du Sieur Poilvache Liégeois 
aâuclletpeiit établi à Tongrescette par- 
ckubrité i^ mais JVii fçu par des Cor(ês 
qui Renient à Rome dans le tems que 
"ftieoctore jr avoit demeuré caché quel- 

3ue tems , ôc qu'il avoit riré beaucoup 
argent de la Fonfeca , & cette parti- 
cularité m'a été confirmée par Je Barbn 
de Proft dans (bnjitperrojgatoîre du 6. 
Février 1 74Ô1 Çofmne Tbçodore ^toiti 
infermé de la gxiiiiéfi im^ipcnC^ pro- 
rçoiÇc par les Génois i ceux qui le livre- 
loiçat ou \c tueroicntj iJ a ofoit |>as trop 
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écalei: (à gcaintcur daos ]m rues de Ro* 
ne I |e ne rapoc te ce pedc détail que 
pour fiûre voir oue tout ce qu'on aé- 
pitoit alors dans le public (iir l'absence 
& les voyages de Théodore ctoic fans 
fonde m eu t. 

Thcodore ayant tirç de la Fonfêca 
couc ce qu'il avoir pu d'argent de ayanc 
même tari cette renource par femprunc 

211 elle avoit fait en (à £iveur de quelques 
immes i compte cle (es pen(?ons àve* 
nir, jugeant d'ailleurs par quelques avis 
qui luî furent donnés que fa perfbnnc 
couroit grand riique^dans ce pais » il cq, 

Îartir au cotnmenceniênt de i7|7- 
it îTtirin \ mais ne s'y croyant pas plus 
en (ùreté» il pouflà iu(qu'â Paris oàil 
fut encore découvert ; on prétend mdmo 
que la Cour le fit prier moins civilement 
qu'il ne s y attcndoit , de fbrtir très- 
promptement du Royaume, ce qu'il ne 
le fit pas répeter deux fois*, il pafla donc 
c){^,France en Hollande > & fut d'abord 
à lajHaye où un Juif lui donna azile; 
n'aimant pas à (cjourner long-tems dan$ 
les mêmes endroits , il fut dans la Pro- 
vince de Zélande d où il fe rendit i Am- 
fierdam ; mais comme il étoit lujet 4 
trouver dans (a route des perlbnnes in- 
civiles i ttjti jmçka Cfé^ioçiçr 4 ^ui it 
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dorôtt environ xoooo. liv. le fit anêcet 
prifonnier â fon arrhrée â Amfierdam » 

plufîcur^ , autres Créanciers de divers 
Pais, Hollandois, Anglois, Hambour- 
geois, ôcc. aprcnant fadcrcntionlefirent 
recommandée & ^croiier de nouveau i 
leun charges » âns refpeâpour (on ca* 
raâere^ cependant comme il avoir tdn* 
jouis été afl& heureux pour trouver des 
amis ou des dupes dans les difFerens païs 
où il avoir rrainé fa mifcre ou fà gran- 
deur, qnelquuns de ceux-là le tirèrent 
d'aâàire en payant une partie de (ês dettes 
& exigeant des promefTès de lui pour le 
(îirplusi il fiir élargi des Priions & mis 
en ubehé; ce qui devoir &ire (on mal- 
heur pen{à contribuer au rdtabliflèroent 
totale de (a fortune. 

Quelques Marchands Hollandois » 
Juifs & autres , autant par la curiofitd 
de voir un homme qui fài(bir tanr de 
bruir dans le monde , voulurent faire 
conootflànce avec lui & n'eurent pas 
grande peine, fur-cont lorfqu'il apprit 
qu'il poiiroit en faire de nouvelles dupes, 
ii leur fit entendre que fon Royaume 
pouvoir devenir pour énx un autre Pé- 
rou , qu'il y avoir diffcrcntcs denrées 
qu'il pooroît leur faire avoit i très - grand 
prix Ôc &r le(quelles ils fooient de gros 
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profits , fur-couc les huiles qu'on fait 
dans la Province de Èalagna , très-abon- 
<kote. cn Oliviecs & dont les Habitant 
avoientcii provifion celles de toutes les 
tecoiccs depuis la rébellion y cela tfcoic 
vnd 9 il lenr fit entendcé ^ué s'ils von- 
loient feulement lui fournir des Armes» 

Quelques munitions de guerre & de mo- 
iques (bmmes > avec un Bâtiment pour 
le porter en Corfê* il leur renverroitle 
Batimenc richement chargée Ils donne- 
lenf dam le .panneau, nrent venir de 
Lieee plulieurs Caifles de f utils & de 
Piftolets dont ils répondirent pour \t 

I)ayement aux Marchands Liégeois , ils 
ui donnèrent de la Poudre & des Bai- 
lles» quelques autres mùmtions de bou- 
che , plu/ieuts paires de Souliers , une 
modique (bnune d'Argent & Fembar* 
'querent avec le tout au mois d*Aoâ( 
17^7. fur un petit Bâtiment où ils n*a- 
voient pas oublié de faire mettre phifîeurs 
Tonneaux vuides pour raporter THuile 
qu'il devoit leur livrer > car pour mieux 
appuyer ce qu'il di&ic , il leur fit enten* 
dre que cette précaution écoit necefiàire 
vâ qu'il n*y avoir que tris-peti de Ton- 
neliers dans rifle & que les Vaiflcaux y 
manquoienr, ils commirent une perfbn- 

œ pour raccompagner £urc; £ttre en 
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fuite les chargemens d'huile (uivant leur 
çonveodon. Le voyage fut heureux» U 
Àibacqoa dans fiûc à la fin du miint 
mois s mais les Hollandois en forent pour 
leins 6é$ 6c ils n'eticent ni huile ni ar- 
gent. 

Les affaires a voient bien changé de 
face depuis le départ du Roy , & peu 
d'entre les Corfes fouhaitoient (bn re* 
. tour \ cependant lorfqu'on apprit (on 
arrivée dans Tlfle > plofieun des pcindi» 
paux , gens pour la plus part accouramÀ 
aux pillages , & qui k voyoienc a la veille 
de ne pouvoir plus fubfifter, en tirèrent 
un bon augure ôc s cmpreficrent à le bien 
recevoir; il fît diflribuer les Amies qu'il 
avoît for fbo Vaiflèao avec quelques mn* . ' 
nitioos^de guerre à ceux qui en man* 
quoient de qui parorentle plus affê6H<»- 
nés â Ton (ervice , ou pour parler plus 
juftc , les plus attachés au parti de la Ré- 
bellion *, on fit courir le bruit dans toute 
riile que le Roy Théodore étoic de ce* 
cour avec de puiflàns (ècours » Se qu*il ne 
èttderoit pas â (e rendre paifible pofIcA 
fior de tout fbn Royaume par reotiece 
expulsion des Génois : en effet peu de 
jours après Ton arrivée il fe mit en cam- 
pagne ôc parcourut une grande parti© 

<ks Provinces de i'ifle > ce qui redoubla 
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Ici appréhenfions des Génois. 

Qielques mois avânt le retour de 
Théodore , la République défefperant 
de pouvoir jamais réduire avec (es pro- 
pres forces rifle de Corfc , avoir pris â 
fi (olde quelques Compagnies de Suides 
&deGrifonsqui lui coutoientconfiddra- 
blemenc & ne lui étoienc pas fort utiles i 
parce qu'ils n'étoient pas en alfès grand 
nombre » elle avoir employé un autré 
moyen qui ne lui reuflît gueres mieux i 
c*étoit de rappellcr tous les bannis de 
fon Païs & de leur accorder le pardon 
de leiu: crime â condition d'aller fervir 
cnCorfè. Malgré toiis ces expédient» il 
eft certain que les Génois auroient été 
- obligés après avoir Encore lutt^ quelque 
tems contre lent mauvaifê fommc , de 
renoncer totalement à la poffclîîon de 
ce Païs qui leur coutoit déjà des fom-' 
mes immenfes & beaucoup plus confidé^ 
labiés qu'on ne peut (e Timaginér; mab 
d'autres Puiflànces travailloientpoor eux 
Êns qu'ils s'en mêlaflènt, ou an mointf 
qu*ils pnrufïcnr le dcfircr , car je les crois 
trop fins politiques pour ne pas fuivrela 
morale qui cft à la fin de la Fable du 
Manant , qui pour (c débaraflèr du Lie-* 
vrc qui mangcoit quelque choux de Con 
Jardin le ficiravager paj: les chiens de (oti 

Seigneur 



de Gorje^ tt 
Setgneur , ils n'ignorent pris qiie les pe- 
tits Princes ne doivent.poinc appeller les 
Rois dans leurs qiierellvi'S ; aii refte» de 
leur gréoii Ddn* il arriva ce qu'on verm 
dans le Chapitre fîiivant; 

— ■ 

tfc-- ■ ■ .. - - ^ ■- . ^ - ^^^^ ^..«..AiiA^^JMJH 

CHAPITRE V. 

Vâ^àge dis Trouves de Fréutcc dâàs 
UJkde Câr/é. 

IL n cft pas douteux que la po(Tcflîon 
de rifle deCord* nedev-nr crès avan- 
^agcu(c à celle d'entre les Puiflances de 
rbiîfope qui en devicndiroit maîtrefTe^ 
Ittr-tont fi cette Pui(Iànec avoit des fbr« 
ces Maritincà pairie moyen de^cjuclleselle 
pût un font fe rendre, ponr ainh dire, 
la maîtrefTc de tout le Co iimerce du 
Levant -, câr quoique cette Ifle n'ait para 
jufqa à prcfent d'aucune conridération » 
il c(l ai(ë de démontrer qù*on en poa« 
toit retirei: de grands avantages â plti- 
fieursdgardi , & rcfpcrcd'en dii^e affôs 
tût cette matière dans les Ch;îpitrcs liii- 
•vans pour prouver ce que l'avance. 
• Les troubles dont tHc éto^t agitée de- 
puis dix ans j & Timpollti^ilité ou l'on 

F 
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voyoit qil'étoicnt les Génois Je la con- 
ferver, avoienc fa!t naître à quclqu'unes 
ide ces Puidances 1 envie de profiter de 
cette conjon6biire > on iiCoit cncme dans 
le public que TheotLnrt n'étoir qu'un frite^ 
mm que l'on faUbir agir ; mats j'ai peine 
â me perfùadcr que cela fur, vu qu'il n'a 
jamais paru appuyé ni favorifc d'hom- 
mes, d'argent ou d*antres fecoiirS) & il 
y a bien de Tapprcnce qae comme )ç 
Tai dit ci- devant, il navowt d'antre' appui 
ane lesreflbrtsde (on imagination (econ- 
Aés par l'himieur jnquiece & changeante 
des Corfès. ' ' 

Quoiqiril en (bit, TEmpercnr & le Roy 
de France jugeant qu'il n'éroit pas moins 
du t^iep. gcnéral de [.Europe, que de 
lents tnteirêrs parricnlîexs que la Cor(c 
demeurât Ibus la domination de (esan* 
dens maîtres qui ne font ^âuellemenr 
ombrage â perfbnne , firent enfèmble 
une Convention , par laquelle leur Ma- 
'fd^^% Impcfiaje^l rès Chrétienne décla- 
rèrent & k promirent. réciproquement 
.qu'Elles ne (ouflFiriroiebf pqmt.qoe cette 
Ifle fortit de la dottiinatioix <Génôilê (qus 
quelque prétexte ou motif que ce fut.; 
qu'Ellts conccrteroient prendroient 
les nudires qu'Ellcs jngcroient les plus 

convenables 6l efficaces pour cmpéchcc 



tjirdle ne pafîat iom la dom'nanon 
quclcji) anrrel^uillance tclic qu'elle hir^qne 
kiirs MdicftecsofTriroicnt leurs (ci vices à 
la Rcpnbliqnc avec garantie contre coures 
les vok^ de fait pocircequi cegardoic (es 
Etats de terré fctiiit pendant tout le teins 
que durerôit U Rébellion i & ]uf.}ii*a ce 
qiTC rifle fût réduire*, 9c que quand mê- 
me la Républ que ne fc refondrotr pas 
a accepter ce pair^, on ne lailkroiC pas^ 
foie côniôiritement 9 (bit féparcment, 
d*enipioier les moyens nece(iaircs pour 
abolir au plutôt la Rébellion en covC^ 
qnencc des principes établis entre les 
deux Cours ôc dans la vue d rfFiicr â 
perpctiîite la Corfê à la République. 
L'Adte de Cette G "invention fut (îgnê à 
Vecfailles le ti. juillet ty^i^Sc comme 
l'Empereur occùpé pot»r lors i U gm ttc 
que- le Tntc IitI uiioît en Hongrie avoir 
beCoîn de toutes (es forces, il firrclolii 
que le Roy de France envoyeroir "a 
corps de Troupes en Coric , à i'cffci'dc 
quoi le Mmiftere de France (ir le 10. 
< Novembre de la même année un Trait<^ 
*avcC i$i République , pour ftipuler h ma- 
• nierc dbnt les Troupes qtïe Sa Majefld 
fc propofbit d'envoyer en Corfc y fc- 
rolent rraircs, ^ les conditions amijucl* 

U& Ëllo lui accoxdoic du iccours. 

Fij 
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Dès k mois de Janvier de Tannée 
Clivante 17) 8. Mi le Comte de Boif. 
&UZ paflà dimt cette Uk avec fix Bâtait» 
ions d Infanterie Françoiiè » âifimt poitf 
lors 3 000, hommes. 

Comme je n'entreprens pas de détail- , 
1er toutes les expéditions oui fc font faites 
dans ce Païs pendant le iejoiir des Fran* 

{ois, je pailèiaitbnifilenoedcsArticleié 
peut*tee tntcreflàns» mais qni me mé- 
neroient trop loin 1 de je rapporterai 
Amplement éc (uccintemcnt le précis de 
nos opérations , comme je Tai £ûc de \ 
celles des AUemans. | 
L'arrivée de ces Troupes déconcerta \ 
tm peu les Cor (es,& plus encore leur pré- 
tendu Roy qui (émit bien dès lois qoll 
n'y avoit plus d'e(penmce pour lui , \ 
que le plus court & le plus mr parti qu'il 
avoit à prendre étoit la fuite , c'eft ce 
qu'il fit ciuelquetems après \ cependans 
comme il étoit maître de la Campt^fie» 
& que les Fiaimis qui n'étoienc que 
dans les Places fortes de la partie d'en-» 
deçà des Monts , refpeéèîVement à Baftia t 
ne 'c mettoieni point en devoir de le 
chafTèr delà partie d au delà où il fetenoic 
le plus fbuvent, il tint bon» té(bluc de 
lutter le plus qu'il pourroir contre fk 
maovaUê tmxm» il étoit bien tcaité pas . 
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fes principaux Chefs des RçbçUes qui 
j trouvoienc koc comptç en commets 
fane (buf bn nom dçs iremons énor* 
mes dans tout le Païs. 

Il k paffà plus de huit mois (ans quo 
les affaires fudcnt plus avancées que le 
premier jour , le tcms ^'étgnt écoulé en 
pour-parler^ 6c en médiations inutiles 9 
cependant quelqu'uns des principaux 
Cneft (Se plufiencs Picves réilechiffiinc 
liir les liiaux paflSs 6ç pr<f(cns » voyant 
qu'en reculant leurs fbumiflions ils ne 
pourroicnt qu'empirer leur condition , de 
qu'il faudroit tôt ou tard venir à réfiDif» 
ccnce* {(imoignerent être dans le defkin 
de Ce (bumettre i des conditions juftes â| 
laiiboiiables » ilsoffiricenc mèmededonef 
des âtages pour (bret^ de la réfignarion 
qu'ils cémoignoient aux volontés & z\x% 
ordres de S. M. T. C, qu on leur avoit 
notifiés. On accepta leurs otages àc oq 
engagea la République â accorder une 
Amniftie génécalcârons ceux qui-avoiene 
pris les armes «mêaiçile nouvelles giacei 
9c des conditions plus avantageufes quo 
dans les précédentes. En confcquence 
la République fit drc(rcr un projet de 
Règlement pour une nouvelle forme dç 
Gouvememenr contenant XV. Arttclett 
Sfpx Ibreoc comiiMioi^uâ âux Coun 4fi 

Fiii 



Vienne & dç Vcrûillcs , groc-s par Icâfr 
Majedés Impéii ile Ôc Très Chrétienne 
6c ratifiés par un Aâ:c«quc IcMr^Mi^iftres 
Plénipotentiaires (ignercnt à. Fontaine- 
bleau le 1 8- 0<^obre 1738- & donc M.^ 
BrignoU Sale Miniftre Plénipotentiaire 
de. là {^épuHiqut promit Ip tnême joue 
l'accepracim la garantie. A la publica- 
tion de ce Règlement ( qnc qnelqu*nns 
prétcmlenr avoir été un peu trop préci- 
pitée ) il ^'éleva de oouyeanx trouble^ 
de la part (Ifs Rebelles qui c^fuierent de 
a'y fpuoïçtffe, lbus^|^éte^f^;(çs (Gé- 
nois y confèrvDÎetit êncorè , pne trop 
grande autorité , quoiqu'elle eût été ex- 
trêmement modifiée par plufieurs Ar- 
ticles de ce nouveau Règlement ; mais 
ce pçu^jiç, jiç voudroic recevoir: aujçune^ 
loix^ptrai^esd fesii|clinations, ou pouç 
0iieQXpatlei?>%(buhaitfeifoît den^etreafliiT 
jetti qu'à (es propres paflions » cç qui e(^ 
un aveuglement (ans exemple; 

On voulut employer la force pour les 
icdMire ». mais, il n y ;^voiE p^s adès de 
Troupes pour Iç &ire iàns cilqae » de 
.quelques déiaçhcmens que Tqo ^yoic ear 
VoyésiB0rghoàim U^ie^tAtMéri^ 
furent fort maltraités par les . Rebelles, 
de façon que Monfieur de Boiiîîeux jn- 
Ijç^iu ^u:o^ a'çn yiçûdcpit i feouç ^u 
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vcc des forces fiiperieures , Semanda de 
nouvelles Troupes â la Cour de Fran- 
ce qui y fit pafltr de nouveaux Batail- 
lons qui furent bien ôt fuivis par d'au- 
tres qui y pallcxent (liccefliVemenr. M* 
dçBoiflieux étant mort dans ces interv^-' 
les an commencement de 1 7 ) % la Cônt 
y envola M. le Maréchal de Matllcboîs 

3ui n*ctoit alors que Lieutenant General 
es Armées du Roy , on y envoia auflî 
deux Efcadrons de Huflàrcs 6c une Com-i 
pagnie d'Arquebudecs qui fbhr des Ca» 
talans ^ Bearnois ou autres Montcgnardr 
confins (bus le nom de MujmlecSi ^ 
plus propres q i aucune autre Troupe 
dans un Païs rernpli de Moncagncs $C 
de chemins impraticables où Ton ne ren- 
contre |;|mii§ rçnncmî en corps , & oii^ 
Ton ne cbthbat que contre de$ Rochers» 
derrière lèfiutjèk ils oiic ibin'der 
^ fc tenir iàftjd^à ce qtie Pon lès erf déloge 9 
ce qui n'eft pas facile à des Trnnpesqui 
font accoutumâmes à combarrrc corps 4 
corps & préfqire toujours en plaine. ' 

Il y .avôlÉ di^'t;èn Cor^ç an mois d'A- 
vril i75!ivi^''Bata^^^^^ 5 io. 
hommes chi;cfan>^dênx Efçadron^de HuC 
fiîrts i f b6/ n<ifTimcî^ & ^o. Arqnebu* 
ziers , cç qui ne fiHbit gucics cjue 8000, 
liommçs en éts^t pch queluu'uns 4an^ 



h mfttfée > parce que ces embarquo^ 

nicns s étant faits dans les mois de JanT 
vicr. Février & Mars, pluficurs Bârimcns 
furentbatrus de la tempête & jettes fur les 
Cotes de To(çane pu de Gcnes , quelquen 
autres Toulaoc gagner à force HOe dç 
Çot&. échouecenf fiir les cotes de Capa 
Corfo (k furent pris âc dépouillés paç. 
Jes Rebelles de cette partie j les Qénois 
y cnvoicrent aulll quelques nouvelle^ 
Troupes» en forte qu'il y ayojt environ 
^ix. â onzç mille boromes tant François 

Îue Génois » contre plus de vingt millç 
.ebelles armés i car prelque eouie VlOfi. 
avoir embrafl^ le parti delà Rébellion | 
ii c!çpui$ le départ des AUemans ,ccux qui 
avoient été dcfârtncs avoient recouvert 
des Fuûls > foit de ceux que Thfodarf. 
avoir tranfpon^dans Tlfle, (biride ceux 
^ui leur Soient venus d'filleors 091 qu'ils 
avoient pris aux Génois torlquNb ayoienc 
attaqué quelqu uns de leurs détachemens; 
on prétend même, &c je n ai qnç trop lieu 
de le croire» que plusieurs Génois leur 
avoient fo^irni pour 4ç l'argent des Ar- 
rnes & des munirions ; ce quHl y a defuru 
ç*eft que dans le nombre de ilooo. Fu- 
$ls que les François retirèrent des Corfts 
depuis le mois de May 1739. jnfqu'au 
jnoi^ de Juin 17^0. ^u'^a ça 4( À'Ûh 
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fcfiiadre i Baftia où Toii les avotc tou; 
fiic paflêr» ils'en trouva plus de looo. 

i la marque de la République qui les fit 
redemander, ce qui n croit pas trop ho- 
norable 4 ^ès Troupes étant unç preuve 
qq*i)s ayoient (ouyent eu du defibus aveç 
les Coc(c( » ou que plusieurs d'ent|r*eiii ne 
3*éroienc pas fait un grand Çrupule de 
leur donner désarmes. 

Le nouveau Général François débar-r 
qua avec une partie de fes Troupes \ 
Calvt 9 & après avoir fait f^ayoir à tou^ 
ceux oui lenoient encore le parti de la 
Rebelii on que s'ils ne iç fbamettoienç 
jnceflâmment aux armes da Roy donc 
il leur promcttoif la clémence & la pro-- 
teâion , ils fèroicnt trairés avec la der- 
fiiere rigueur & fans ;)ucune mKèricorde i; 
il commença à faire les pi;éparacifs ne-. 
çelTaîres pour pouflèr vigoureufemeiu le^ 
l^uques dans tons les çndroits où le^ 
ReMIes s^4itoient réfugi<^. Il (é rendit en 
fuite â Baftia pour conférer avec le Mar^ 
quis Mitris Commiffaire Général & Gou- 
verneur pour la République dans la partie 
appcUée d^o deçà des Monts } il avoir 
,mt débarquer de les Bâtimensde trant^ 
port quelques pièces de Canon de Cam* 
pagne & même des Mortiers , avec des 
^(^cachçmens de Çannooiers > Mioçuc^ ^ 



« 



« 
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Bomha»-J*crs,«3i ne pronci.oirpasmoîns 
ai l Rebelles qqç la dcnrucVon totalç 
des Bourgs ou Villages ou ib (è croient 
fort en fîtreté p:ir la liriiation fâvôrablé 

des 1 eux \ Il penr en fàilir qnelqu'iins » 
& on comiTienç.i â reftirucr des armes 
de la part des Picvcs du Capo Corfo , des 
fiefs de 8rando\ Nonz^a ôc Caneri^ ainfi 
i^ue de plufieurs endroirs de la jnrîfdic^ 
tfon de Af ' iofk dcs Pieves voîlinès.de* 
Baftia ; mais le pins fort de la ReMliba 
croir pour lors dans la partie qui dépend 
des j'irifrl dirons de C.tht &c BaUgna 
OU Agagl oU. Cerre dernière Province 
comprend le plus benn , le mieux penpM 
de le plus r'rhe païs de la Cor(è» les 
Beftiaux n'y fonr pas abondans com^c 
dans les antres parties de Tlfle non t\\vi 
que les grnins, quoi q'ul y en ait iiiffi- 
(amniefu pour l.i conromii^irion des Ha- 
birans i mais Içs Hntjes qui y font en 
abond.incc 8< meilleures que dans 
relie de Tille fo(ir toute la richefle de^f 
Habf tans ; on les menaça de filtre couper 
& briller leurs O' vicrs s*ils ne fè fou- 
mcttoienr, ^' l'effet fiiivir de près la me- 
nace, les Rebelles voyant ainiî ruiner les 
fculs biens qu'ils avôîent 9 de vin rem plus 
furieux àc s atronperent en plufieurs en-» 
^oi;$ |)oiir (omber furies détachçmttlDi 
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François que Ton em^loyoit à cescxpé-» 
dicic^os-i^^dont pliifîciir$ furent eicccme^ 
ment makçiiti^. Jlç & retranchèrent co 
(um à /Umtemf(ggi9re dàm la Pieve dQ 
Ptftft jiiri(Hiâion de Caivi à SomÛc jin$û^ 
nto , Sancta Rip iruta , Spelortcato Ôc autres 
endroits de la Buluj^^ia qu'ils croy oient 
impcncirables à nos Troupes , attendu 
leur ^iàtuation avancageufe lue des Mon* 
tagnes où l'on oe ponvoit arriver que par 
df»,içQtiqrf â(.,4qitd|éâiçz ou dix hom« 
mes . {>on votent arrêter un Bataillon enr 
lier; mais ils ignoroicnt ce que les Sol- 
.dars & (ur tout les Grenadiers François 
{peuvent /aire. On tran(porra des Morr 
.de£$ â force de bras fur ces Montagnes > 
,tç on coiTiniença a bombarder lesmalr 
iops.qui paroifloient les plus fortes âe^ 
d'où l'on fàifbit un plus grand feu fur 
nos Troupes , car il eft à obfervcr que 
dans cette partie de Tiflc , la plus parc 
.d^^paifons n'onc point de toics ea pente 
. ^yi^.:!d<H$ çjbarpçntes ^ thuiles bu bar- 
;df^c<^a^^ài^^ ce (ôntdes terraC- 
;:(i^p^Ci,bçidées d'un parapet , d*oà 
.par confêquent ils pouvoient faire un 
feu continuel fur ceux qui en appro- 
choienr fans être incommode* du leur, 
parce que tons leurs coups plongeoient) 
a&M^ i peiçç euc-oa ^afë 4 coup^ dQ 



po:T)besqoçl(}u'iincs^eces cèrcaflcs fbtu| 
les rajnçs deiouellçs plnficots cebcUeslb 
trouvèrent çn(cvclis « qu'ils commencç* 

ircnc â redourci TefFct de ces machines 
infernales q"i leur croient tarai em en t in- 
connu'e's auparavant ; des gens du païs 
(n'ont raconté qu*â iacçaqne du Village 
lie idantemÂTgiore une opmbe étan^ 
fombécr fuc la placç devant l^life aa 
iniiieti d'une multitude de païUns « un 
d*t«ix voulut la ramafîèr en fc mocquant 
du peu d'effcr qn'eijc a voit produit \ 
Itiais la bpmbe ayant crevée dans ce roo? 
incnt eq^porta le railleur & la plus grau* 
de patrie des ^>eâaceors qot dçpuis ce 
jour eqreot an très ^rand idpeâ pouff 
ces BmUcs , car c'ed amfi qu'ils les appelt 
loienr. Malgré toutes les mefurcs que 
Ton prcnoit & la vivacité avec laquelle 
on iàiibit attaquer les Rebelles* coqniQC 
ib avoienc la fiiciliié de (e retirer <te 
montagne en montagne 9c de viHage cii 
village par des (entiers qu'eux feuls con- 
noirfbient & qui étoicnt impraticables à 
nos troupes , il fallut du tçms pour les 
réduire, on agifîoit en mane temscon-' 
tr'eux dans les Bieves de la jurtfiliâioi^ 
de Baftia» les François s'étaient rendus 
)es maîtres de la partie que Poo appelle 
|ç C^t^A. Çafaçm» ofx fçnct;ajuf 
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(gue dans les Pievcs àOnzM & de Rop^ 
tim au delà de la Rivière du Guêb^ êc 
l'on Ce rendit mainv de tour ce qui croit 
entre cette rivière Se celle de 7avignano , 
même de la jurifcliâioil de Cor te y de 
Èiçon qu'avant la fin de Juin de la mê- 
înc année k Géaé|Rd François fournit Se 
fie déiarmer pre(que toutes les Pieves dé 
la partie vjjkt l'on appelle Jtgn defn des 
tnonts. \\ fitocaiper par trois Bataillons 
les gorges qui font le long du Guolo da 
côté àiOmeJfd & fut s'(3tablir avec und 
Brigade d'Infanterie â Cvrte qui eftle 
centre de Tlfle \ il avoit placé une autre 
Brigade dans le Cafinca i f^efc9VéU§i 
Vinfolafcd àc antres endroits avantageas 
entre le Guolo & le Tavognarto , il avoit 

1>areillemcnt fait occuper par des Batail- 
ons entiers ou par des dctachemeos les 
poftes de Mmfalié SanSlo Ammtim 9 
ljmt9 Luàâmdt Belgpim & antres en* 
droits ponr aflûrer les commanications 
avec les Villes de Baflta , Cme , CaM 
& S, Fiorenzo , de manière qjril nereftoit 
pins dans cette partie que quelques ban- 
dits en ^tit nombre èc qui nofant pa- 
coître m même retonmer dans leurs vit 
lages â cauiè de leurs ennemis particu- 
liers on des crimes qn'ils y avoienrcom-* 
Ms, ôc dont ils craignoicuc le juAs ch>» 
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timent (e tcnoient cacbffs dans les Mon^ 
tagnes 'd'oû ib verioieiit (quélques îd\% 
fur iës chemins âttdôtiee tés paflâiis qui 
n'ctoicnc pas en défenfé. 

Thcodore n'avoir point paru dans 
toutes CCS affaires , & jugeant qu'il n'y 
avoic rien de bon à efi)erer pour lui â 
l'avenir , il avoit prudemmciit prii Ip 
pard de fè ûaver de lifle où il n'eft pas 
revenu depuis , y laiflint le Baron d^ 
• \Neuhojfen (on neveu jeune homme de 
iS. ans ehviron, leBdron de D^ofi fon 
parent, un François qui (c dibit Ingé- 
nieur » un AUeman qualifie fbnr Aufi^ 
dont, & quelques autres mifêrables avan-* 
tuners de cette' ej^ece , gens iâns expé* 
tiehce, (âhs conduite 6i (ans jngemenrs 
qui , profcrits de prefque tous les païs 
où ils avoient cré , aimoienr mieux Ce 
rcioudie à méner dans l'ifle une vie 
miferablc , que d'aller ailleurs h cermmei^ 
ibrunéchafiauL 

Les troupes Françoiics avoient extré* 
memcnt (buffert dans toutes ces diffi^- 
renres cxpédirions , les unes pendant tout 
riiyvcT , ôc les dernières venues , depuis 
leur débarquement dans l'ille ju(qu a)l 
commencement de Juillet que les quar- 
ders de r^fraichi dément furent établis 
comme je l'ai dit d-deflus j nmis^ rllés 
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îi'étoicnt pas au bout de leprs matix , ét 
il ell certain que la' plus grande partie 

des Rcgîmens firent cctie année une 
campagne des pitts Ion.»ues & des plus 
rudes que l'on aie jamais vu puifcju'ils 
n'encrèrent pour la plus part en quartier 
d'hyvcr qu'à la findc NovcmbrcÂ qu'ils 
firent des marches con(td<frablespour s / 
jrendre t^par des chemins & des tems 
affreux. 

Le Roi voulant erre aflurc pour IV 
venir de iafidclirc des Coi fLs, nvoicré- 
.iulu de. prendre à (.\ (olde un Rcgimenc 
cette nation , â médire que quel- 
gtie Province k (bnmetcoît venoit â 
lobeiïStnce, non (cmlementon en pre« 
noir des otages ; mais on donnoit aux 
principaux des commiflions de Capirai- 
jncs fie de Lieurenans,» avec pcmiiilîoa 
4^Jc:yer cjans leur païs le noiTibred'honi- 
'^es dont. ils avoienc befbin 9 que l'on 
tinettpit en paye lorfcju'il y en avoir un 
.certain nombre *, Sa M.ijefté par fes Or- 
donnances des 10. & 3 i. Août I759« 
régla la formation , la levée &: le paye- 
ment de ce Régiment crcd f()us le nom 
de RcjédCêrfe fut formé â Antibe en 
Provence 9 jSc qui a depuis été envoyé 
en différentes Provinces d>i Royaume; 
il cil compofif de 12 • Compagnies de 
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50. hommes chacune , dont une dé 
Grenadiers àc onze deFu(illiecs^ il a ud 
grand Etat-major àirec Prévôté cdmmé 
ks autres Rc^gf mens étrangers èc oné 
paye beaucoup phis force que celles des 
Troupes ordinaires. ' • 

Comme la part e la plus confidérablc 
de rifle droit venue i 1 obeïflance , 
avoit même rendu les armes» on e(pe^ 
toit que les Rebelles qui étaient dans 
b partié dfmt delà des mmtfpi ne (Ai 
pas le tiers de Tlfle , intimidés par la 
rigueur dont on avoit agi contre les plus 
mutins, ou flatés par Ic/poirdes grâces 
& des reconipen(ès accordées i ceui qui 
avoient recdniiû volontairement les ar- 
mes du Rojr & imploré la clémence <ta 
Sa Majefté ne tafderoient pas i (c fôu-& 
mettre , aii moyen de qiioi l'Ifle auroit 
été entièrement réduite. Luca Ornane 
homme fort accrédité dans cette partie^ 
& qui étoît un des prinàpaui arcboa-» 
tans des Rebelles par tapoif au grand 
nombre de fes parenà répandus dans les*, 
différentes Kevcs de ce canton, ctoir venU 
à l'obéiïTance avec plufîeurs des princi- 
paux habirans des Pieves d*OrJM«» , Ci- 
vro , CeUvo , Cinerca , îa MezAJtna, & 
phifieurs feudataîres é:ifirui qui avoiedt 
rendit une grande quandté d*armesena« 

kn 
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lcsttidnsdu (>>mmaDdanr de la Frégate 
h Flore qui écoic dans le Golfe àlAyaciê 
bu des Officiers particaliets que M. de 
Maillcbois avoit envoyé dans cette place 
Un mois auparavant. OrnAno vint lui- 
même à Cone où écoit le Général, le il» 
Juillet T 7 & fit conduire encore avec 
lui diâcrentes armes qu'il avoir fait teÀ 
tiiuer à fou pafSige dans les Pieves ci- 
defHis en venant d'Ayado â Corte. 

En même tems que Ton avoïc afîiiré 
les commiinications entre Gi/'î^;, B^fliÂ 
& Cme% on avoit fait travailler à rendrâ 
les chemins pradcablcs, non (èulemenc 
pour f ln£uirerîe & la CavaUcrie , mais 
encore pour tomes les bêcesde fimime qui 
dtoient employées au tranfport des mu- 
Alitions de bouches 5f de guerre -, il ne 
s'açiÛbir plus que de faciliter la communi- 
cation entre Cmê ôc Ayéuto , c'eft â quoi 
Ton travailla pendant]^ mois de Juillet 

d'Août , CCS deux pardesde l'Ulc étant 
ftparées par des Montagnes af&eufis 6t 
pre{que impraticables , (ur-toutpour tra-» 
Vcr(êr ce que Pon appelle le Foci dt Bo- > 
.£ognano qui cfl; un chemin de quacrci 
•Ueu^ environ» où Ton ne pou voit pd- 
iiétreir qu'au tfavets de gtands bots êc 
dts montagnes couvertes de nei^ la pto 
yraude parde de Tannée. On y envoyé 
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des Ingénieurs pour rcconnoîtrc les pat 
làges les plus faciles » avec des Mineurs 
pour faire fanier ks rochecs.quis'y trou- 
Voient 9 & Ibn tommaàda iin grand 
toombit de Pfonniets on Païïaos aoA 
qoels on fournit des outils pourremott 
les terres & abattre les arbres , de façon 
qu'en peu de tems le chemin fut rendu 
praticable , non feulement depuis Cmt 
. jufi)u*â P^vâtiû êc BoMgognano ; mais en* 
cote depuis et dernier endroit dans h 
gorge qu'on nomme // fimmnde Ji €^ 
lavo juîqu a Ayacio , où M. de Maille- 
bois k rendit le 28. du même mois de 
Juillet avec 14. Compagnies de Grena- 
diers que Ton avoir mis pour lors à 45* v 
hommes chaenne t 16* piquets de 50/ 
hommes cliaqoé 9 & on efcadron dt 
rïuflSirts > ne doutant point qà^fttiiC-tdc 
que les Rebelles apprendroicnt (on arri- 
vée en cette Ville , ils ne fe difpofàflcnt 
« à fuivre le même parti que les autres » 

/ mais les chofês ne tournèrent pas com- 

me on l'efperoit. 

Le Baron de Neuhofieh neveu do 
Théodore, le Baron de Droft Se les au- 
tres avanturicrs que ce Roy fÎTgitif avoît 
laifTédans rifle, avoient rafJcmbIcs une 
troupe de mille à douze cent rebelles 
que le Prévôt du village de Zêcmn vieux 
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^rêrre Fahatxqnë ariimofcd^ Ces confèils 

& de Ces exhortations , prêchant a ou- 
trance la rébellion d.ms route hi Picvc 
de Talavo ôi dans les Jiirifdiélions de la 
Hocca , Sxrtene ^ Ijhta. Pliifieurs Prê- 
tres > Moines & autres bandits de la mjè- 
metrtnipéquë ceux ^iié j'ai dénommé » 
s^étoient joinâ à cbk avôicnr foré 
entre les mahs du Prévôt dé Zicavo , 
même fur la Sainte Euchnriftie , de ne 
point rendre les armes ni iè (bumettre à 
celles du Roy. Ils ctoient avantagcu(è* 
inent fitUcs atl milieu de montagnea 
qu'ils crèpicnè iiiipénétfslbles pour tout* 
autres que ddi G>rib , cèpendatit ils ap« 
prirent à leurs dépens , comme ceux de 
Bdlagna y qu*il n'y avoit rien d'impofîibic 
aux François ; il cft certain que ces dif^ 
ferentes Piéves pouvant aiièment mettre 
déiix à trois mille hômniés eh armes» il 
eût été très difficile» doter ne pas dire im- 
poffiUe , de les réoaire » parce qu*oti 
ne pouvoit arriver à eux que par deS 
défilés peu praticables \ mais M. de Mail- 
Icbois informé de leur fituation» jugea 
qu'en y mettant le monde ôc le tcms ne- 
tcffàire il ch viendrôitfàctlément â bout: 
il fit venir (iiccefliveitient dans cette par^ 
tte de rUie hait Bataillons outre les 1 5 ao 
1 iommes qu'il avoit ménés avec lui , il ùi 

Gij. 
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agir les négociations auprès de quelques 
mis des chefs > flaca les autres par Tefpe- 
rance dcsrecoinpen(es> de laproteâioa 
duRoy ^de comniiiSoiis d'Of^ciers pour 
eux ou leurs enfans & parens dans leRé- 
giment Royal Corfe» &: emplois h force 
contre les autres , il fit entourer le païs 
de Talavo oùctoit le fort des Rebelles, 
. par des détachemens coniîdérables de 
. Grenadiers ou des Régimens rous entiers 
qui fiirent placés les uns à Ssrfg/tegd^watm 
à BaJieUcd , Gbrijfony Otmettâ & autres 
endroits des environs. Il alla lui-même 
{e pofter avec quelques Bataillons , des 
compagnies de Grenadiers , les Arquc- 
buziers ôc les Huflàrts à Sdfj^a Maria 
dOr9$éU$$ Qtt il é(ablk le Quartier gâiéral$ 
il y eue pendant deux mois environ que 
durèrent les préparatifs de l'attaque défiU 
nitive âeZicavo plufienrs affaires parti* 
culiercs où nous perdîmes quelques Sol- 
dats , Se même des Officiers i mais avant 
laâa d'Août nous crions maîtres de prelr- 
que tout le Païs à lexception de ^âv» 
éc de quelques Villages du TsUvû qui 
étoit pour eux comme une e(pece de 
Citadelle, les Picves de Sartene & d!lflrm 
ôc plufieurs autres païs avoient été réduits 
par la force, ou s ctoient (bumis par crain* 
te â lobeïilàace ^ue Ton exigeoit d'eux» 



Digitized b-y Got 



de Cwfe. loi 
Le {êiilPrcvot de ZfiMt/^dc (es chets& fi« 
lieles T^A^M^brMMTtenoienc ferme dans ce 

Village avec environ mille hommes ; il 
fallut donc (è réfoudre â les y attaquer , 
les ordres flirenc donnés à cet effet pour 
le x\. de Septembre» jour auquel toutes 
les croupes qui environnoienc cette mon* 
cagne s'y rmtrent lur quatre colonnes 
qui arrivèrent par quatre chemins diffè- 
rent & également difficulmeux. Aux ap- 
proches les Rebelles firent un très-grand 
feu Air nos gen$ & en tuèrent quelques 
uns Rimais n'ofànc pas tenir après leurs 
premières décharges ik (è retirèrent der- 
rière leurs rochers» &ainfi d'un rocher 
iJ'aticre jufqii'aii Village , (ê ré(êrvane 
difoient-ils à vendre chèrement leur vies 
dans les maifons qui étant toutes bâties 
de bonnes picxres & â diftance les unes 
des autres , aurpient donné beancotip 
d*occupatkttt' l nos trofipes 9c nous en 
àuroientlii»àA(^ fak |^ri mab cooeh 
ineilsjugeiKÉiit'W la façon dont on avott 
attaqué leurs premiers retranchemens . 
qu'ils (croient enfin forcés dans les mai- 
ions & qu'il n'y auroit plus de qua]:tief 
pour eux > le Général leur ayant fait dire 
oue tout (croit pafle au fil de l'épée fimt 
^ardspoar lage oalelèxe,&kf mdfims 
pillées <8c bnilécs > on avoitmême envoyé 

Giij 
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d' Ayacio au Omp , des chemi lès fbufTcéei 
pour brûler le Village , la plus grande patr 
tie de ce qui reftoic vint â l*obcïfTànce , le 
Prcvot de ZiCAVo à la tête , ils firent une 
cfpcccd amande honnorable à gcnoiix & 
tête nue devant les Drapeaux du &oy^ 

xendirenc les armes ^ on leiu: accorda 
la vie lâuve » le Pr^VQi; fuc çinbarqué 
pour paflèr et) le^re ferme > avec d<^fen(ê 
de rcparoître dans TJfle (bus peine d*ctrc 
rompu vif, les troupes entrèrent dans le 
Village qui dtoit conûdérablç s puifqu'i\ 
comenoit alors près de 500. feux» on 
détruisit & brûla le Couvent des Fran- 
dicains qui avoicnt fiiivi le part) de la 
^bçllion , ^ donc pluiiear$ s'étpient (âu«| 
Y^s cians les montagnes avec une tren*^ 
taîne de bandits qui ne voulurent pas fc 
foumettre avec le Prévôt, & qui avoient 
à leur tice le Neveu de Théodore & [oï\ 
idjjiKtaDt \ çi) Jbrula pareillement une 
vingtaines 4e QUÛloiisqi^iappartenoieQ^ 
^ ces bandits. 

Après cette expédition toute la Corfc 
parut tranquille &foumifç, pui/qu'il ne 
reftoit pas dans cette pardc jo.Rçbelle^ 
pu au moins plus qoç çç nombie qnç Tpa 
f onnut pour tels. 

AldeMailleboic laiflâ à Ayacio trois^ 
latsuPoosiç (biislcs ordres de M. dç 
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nage Brigadier des Armées du Roy , qui . 
dévoient fournir des dctachemcns à O/- 
miMt Séirtem Ôc BogejgfgéiMê qu'il avoiç 
jug^ neceflà'res , les deux premiers pcuié 
cootenir babicans de ces Jtici(cliâioii$> 
de le 4çniier pour aflîirerla commonK 
cation avec l'autre partie de rifle > la Ville 
de Badia où il retourna avec le refte dç 
(es troupes qui furent placées les uns à 
Çoru y q ajoares, à Omijfé» Mertfa^Ua ôc 
ymfêùifcék pour aflucet paçeillçioeQ( çc(?i 
te, c oiiuii o nic aWQR» 

. ^ L'Iile écoit tranquille « ao icndns en ap« 
parence r fi i*on en excepte les )o. ban^ 
dits qui avoient fui vis le Neveu de Théo- 
dore & quelques coquins , qui, çommç^ 
je lai dit ci devant , nç pouvoient trou^ 
ver d'a^Biles furs que dans lesMontagnesv 
mais les CorKcs n*eo é(oiçnc pas plus diC< 
pofés qu'auparavant à reconnoître la do- 
mination Génoife , & la plus prt ne dif» 
iimuloient pas qu'ils ne s*ctaient fournis 
que dans rcfperance de paflèr fous celle de 
&li(LT..& p^iQeurs d*cntre-cux monie 
jiieeant, qu'on avqit itefi^ir) de les rendtç 
i kucs aodeos maSm » Sk dUpofoîent 
ibùs main â recommencer comme ils on( 
fait depuis que nous avons évacué Tlflc, 
& ils difoient hautement que le manquQ 
4*^m^ 4?c Içfoiç ifm\ un oWladf „ ^ 
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qu'ils fçauroient bien ou en trouver quand 
ils en auroient befbin \ en effet il y en 
avott encore confidérablement, fiir-toue 
dans la Jqrifclidkion àcFteo ôc dans quel- 
ques Pieves où]* les Troupes n*âvoient 
point été y indcpendament de cç que la 
reftitution des armes ne s*étoît pas fai- 
te fidellement dans les autres endroits » 
puifquc pendant près de deux ans que 
nous (bmmes reddsdans ce Païs après la 
prifc de Zicavo on recouvroic journclle-? 
inentdes fuiils , piftolets ou autres armes 
qu'ils furent contraints d'apporter à Aya- 
cio , en exécution d*une Ordonnance 
du Général , portant peine de mort con- 
tre ceux qui en confèrveroienr ou qui 
ayant connoiffànce des lieux où il y en 
auroit ne les déclareroient pas , on obli^ 
Çea même les Confêflcurs a en faire un 
cas de conficnce â leurs pénitens , ceU 
fit quelque effet ; mais Dieu fçait s'il n'en 
demeura pas encore beaucoup dans le 
païs. 

Dès que les François eurent évacue^ 
Zicavo èc que M. de Maillebois eut re- 
pafIS les monts avec le reftc des Troupes 
qui avoient été employées â cette expé- 
dition 3 le Neveu de Théodore & touf 
ceux de ùl Cxxiic au nombre d cnvifo» 
ou 4p. vinrent établir leur dortiiç^^ 
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dfltis ce Village c|u'ils regardoient comme 
un azilc afîiirc au moins pendant Thy ver 
â caufè de la prodîgicufe quantité de nei- 
ge qui couvre pendancfix mois dcTannce 
ks hautes Montagnes qui renvironnent, 
4c les rend innacceffibks aux gcnaoïîme 

. du païs s d'ailleurs cous ces bandits , car 
c'cft le vétitable & le feul nom qui leur 
convint, ayant leurs familles ou leurs amis 
tant dans ce lieu que dans les autres des 
girons , efperoieacnoa feulement d*eii 

N;ecdvolf des Icconrs pour leur fubfifbiK» 
mais encore d'êife pk» fàcileniene 
avertis par eux des marches & entreprifès 
que les François pouroicnt faire pour les 
y /îirprendre ; c eft en quoi ils fc trom-i» 
poient encore comme je vais Icxpliqucs^ 
Lorfque jepaftecaiâ la venir dafiaron. 
dcNeuho^n fentendcai le Neoveudn 
prétendtf Roy , car il n'étoic plus queftion 
deVOncle , & fi quelques Corfès s'en (bu- 
venoient encore ce n'étoit que pour f© 
reprocher leur aveuglement ou la foi- 
ble(Ièqu% avoienc cûcde donner dans 
un avanttirier de cette efbcce» dont lies 
conftîls êi ks^ftiops ne leur avoient pa« 
l^é plus pfofltablea que k bourfè. 

I)ès que M. de Larn^ige qui com«? 
mandoit dans la partie d'^n delà des 

mwts cu( éc4 9H^û: d« \%vm de cqr 
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avanuirier & de iês adherans dans le 
YÎlIage de Zicavo , il en fît avenir Içs 
Foiejiats & les Pères des Commones a 
mftme ceux dfs Villages de Té^9 , <Cii4* 
métnaecy Pstneca , Gnittefn éSrsQtresdes 
environs, dont croient la plupart decc^ 
Rebelles , que s'ik leur aonnoient ou 
foufTroîeDt qu'il leur fût donné par les^ 
iiabicans de leurs païsre(peâifs, aocmis 
iecoius» (bit de vivres > inanicionst ac* 
getit ou autres a ils (eroienc eux-mêmes 
traités comme rebelles , leurs biens pillés 
6<: leurs maifons brnlccs; mais cela no- 
tera rien , &- ces Rebelles fubfifterent fort 
a leur ai(ê pendant plus de crois mois» 
dans cet endroit (ans que Ton cherchât 
à ks en debu(quer parce que cela o'étoit 
pas ai(e t ib avoîenc des émiflaires par 
tout jufques dans la Ville même d'Ayaciq 
dont il ne fortoit pas un détachement 
qu'ils n'en enflent avis avant mêmcquç 
ces décachemens puilènt être à Çévrê ^ui 
n*étQic que le tiers du chemin ; mais voici 
comment on s'y prit 4 1^ fin pour ksent 
chafllèr. 

J'ai dit ci-defliis que M. de Maillebois 
avant de repaflcr les monts au mois d'Ocr 
tobre 17^9. avoir établi des Détache- 
mens dans piufieuis endroits àfi c^ÇCte 

f9Xàs^^ il y ço avpit 110 dç S(^» t^oounçf 



iè Corfi. rey 

4 Boftg9piafJo diftanc d'Ayado de 15. 
railles, un de 50. hommes à Olmttto 
(^pigné de 45. milles» 4c Iccroificmo 
|Mu:eiIIement de 50. hommes étoit à 54i«- 
tene ckftant de 55- niilles» ces décache* 
mens écoient relevés le premier de cha- 
que mois par le même nombre queTon • 
y envoyoic i^Ajacto, il flilloit pour aller 
aux deux derniers endroirs paflèr à Sanûa 
Maria iOrnano qui n'écoic éloigné de 
ZicAVo que de Hx â fêpt milles, le che*- 
niio étok roauvab à caùie des neiges qui 
lêcoavroientâr des rivières qui lecoa- 
poienc , fur la plus parc defqucrlles il n*y 
avoir point de Ponts-, mais celui de SAytSta 
Maria à ZUavo Tctoic bien d'avanrage , 
de fàçonqne les Rebelles» qui dans les 
comm'cncemeos (e tenoient (ur leurs 
gardes en apprenant la marche des Dé- 
tachemens , les voyoient en fuite pa/Ier^ 
& rcpa(Tèr à deux lieues de leur retraite 
(ans aucune crainte. On prit donc pour 
les attaque^ le commencement d un mois» 
M. de Larnage fit toutes les diipofitions 
neceflàires pour h reaflice de ce projet; 
M. le Maréchal de Maîlleboisqai Tavoit 
approuvé 5f donné (es ordres en confc- 
quence pour Texécution , envoya de la 
partie d au delà des monts par les gorges 
(te Ghijpmj , FéUneca & Géamémoist des 
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compagnies de Grenadiers avec un dd* 
tachement des Arquebuziers qui dévoient 
(è pofler fur les hauteurs des montagnes 
qui couvroient Zicuv de ce coté-Ià pour 
descendre dedans lorfqu'ils le verroient 
attaqué parles Détachemcns à!Ajfacio ou 
tomber fur les Rebelles s*ils prenoient le 
parti de fuir de ce coté qui étoit leur 
feule rcflburce , une troupe de 40. vo- 
lontaires que Ion avoit envoyé quelque 
tems auparavant â Sartene pour renfor- 
cer ce pofte & donner la chaflè aux ban- 
dits dans ce païs , furent envoyés par Iç 
haut de la Picve de Scopamene pour leur 
couper pareillement le chemin , & M. de 
Larnage fit partir d'Ayacio le premier 
Février 1 740. un Détachement d'environ 
500. hommes qui furent coucher â Sanéla 
Maria , le tems étoit le plus favorable 
du monde pour une pareille expédition 
par rapport â la grande quantité de ntu 
ge qui tomboit , tous les détachcmens 
étoient arrivés aux lieux marqués > dès 
la pointe du jour les Rebelles atten- 
doient tranquilemcnt dans leurs lits Theu- 
re de la Meflè pour aller à la Bénédiâion 
des Cierges, attendu que c'étoit le jour 
de la Chandeleur 5 mais quelqu'un du 
détachement d*Ayacio ayant imprudem- 
(pem tir^un coupdc fuiii à un mil ou 
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Jeux du Village» mit lalianne parmi eux» 
ils counirenc cous aux armes èt (è Ëiove^ 
' rencau nombre d'environ ^o. lesddca- 

chemcns des Volontaires leur lâchèrent 
feulement quelques coups de fufils donc 
il y eut quelqu'uns de blefïès , cntr autres 
le miiccable Colonel Theodorien > qui 
comme je raidicci-defliis fut rompu vif - 
â Ayacio %. jours après. On mit je (ca 
â toutes les maifoos qui leur avoienc(ervi 
d azilc ou dont les propriétaires leur a- 
voient fourni des fecours , & pour les 
cmp(^cher de revenir jamais dans un en- 
droit il chéri on y laiflà la troupe des 
Volontaires que Pon fie renforcer quel- 
que tems après par> àn détachement do 
Génois. 

Les Rebelles fc (àuvercnt dans les 
Montagnes , & pour n*ctre plus expol(fs 
a paceiis accidens & cvicec de tomber 
entre les mains de gens qui ne connoi£* 
foieht ni (aifens > ni obftacles» ni dangers 9 
ils errèrent toujours depuis ce ttmsdahs 
les montagnes (es plus hautes oà ib (bti& 
frircnt extrêmement , & quelques-uns 
d cntr eux périrent de miferes ou de froid 
n ayant pour refuge que quelques mi(è« 
lables cabannes de Pafteurs qui les ai* 
doient de ce qu'ils nouvoient. 

Ils paflètent ainu l'hy ver , mais dis 



3ue le bean teins revint ils reparutent 
ans quelques villages , alors on mît cdif- 
tr'eux en campagne des dérachcmcns qui 
les harccloienc fans relâche , quelqu'uns 
furent pris ou fe rendirent » on décou- 
vrit plufieurs Prêtres oti aiitres du païs 

2ui bar fbttmiflbienc fous main des liib- 
ftances* on lesarrèu & I^on en fitpaflèr 
quclqu*uns en terre ferme > d'autres furent 
retenus dans IcsPrifonsd'Ayacio, le Pere 
AUxio de Tordre de S. François qui avoit 
porté les armes avec eux > fiit arrêté & 
çonduit à Cor te où l*on le fit pendre » on 

i>rit aulli Tadjudant . de Théodore qûi 
bus piromedè de là vie donna des indicés 
& des notlonsjpôur! couper lés vlvi^ amc 
Rebelles même pour les prendre, eii- 
forte que ces mi(êrables ne voyant plus 
de refîburce pour fubfiftcr, & craignant 
de tomber entre les mains de nos détà« 
chemens qni les ^èrr oient de près , de de 
lerminer 9 cômme plufieuis de leurs ci« 
inarades , leur vie par uiie mort hon^éufe, 
(èulerccompenfê de leur rébellion & des 
crimes que la plupart avoient commis > 
fe déterminèrent â (è Ibumettre de â ve- 
nir implorer la clémence du Roy & de 
'^n Général, on leurpromitla vielâaye 
a condition qu'ils rendroient les armes» 
ce qui fut accepté par une trentaine qui 
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iè (êparetCQt des autres à la fin de $ep- 
««embre 1740. il ne leftoic plus <)uele 
Baron de Neithofen qui tenoic la cam- 
pagne avec un pareil nombre \ mais il 
ne tarda pas à fe fbumettrc de même â 
condition qu'il feroit embarque avec 
uwcfon mondejpouc palier en cerrc fec- 
ftie» ce qui lui fut accordé , il fut donc 
â- Olnsecto le premier Oâobre £ûre (à 
feuroiflkm encre les mains do Commao- 
dant François , on lui accorda 6. fufit 
pour lui & quelqu uns de fà fuite qu il ♦ • 
nomma , les autres rcftituercnt Icuis ar- 
mes & ils fiirent tous embarqués le trois 
da même mais d'Odo^rc (ur un petit 
bâtiment qui les ttanfporta â Livourne^ 
& Ton mit deflùs on Sergent & quelques 
fufilliers François pour être affiiré de 
leur débarquement , clcpuis ce tems il n'a 
pas été qucftion de rébellion dans l'IÛ* 
Ac Corlè iaiqn'â la fin du mois de Sep- 
tembte 174t. que le Roy retira toutes 
les Troupes qui y reftoient^ qudqu'unes 
ayant été embarquées dès le mots de 
May de la même année , & M. le Ma- 
réchal de Maillcbois en étant revenu 
dans le même tems. 
. Quoique ces peuples paruficnt alors 
jfanquiltes » je n'at ^mais imaginé qu'ils 
pui^nt demeuiei: loog>tems dans cetfit 
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iituaciofi après notre déparc , ni qoetioil 
dût compter fiir une fidélité de une fin»* 
tniflioh qui n'étôient qu'apparentes, jef 

ijcnfois même dès lors qu'on pouvoif 
CUL* appliquer ce paHigc des Annalles de 
Tacite, où il difoic en parlant des An- 
glois > injurus âgre toUrant , jam domiti 
U^fârcém , nonanm ut Jerviant. Ceft^âr 
dire que les Corfes oui foatfrent oiidi- 
Haîrettient avec peine let mitemefis doit 
& violens , me paroifToicnt pour lors aC- 
fcs domptés pour obéît à une puillànce 
capable de(è les attacher patladouceul 
de leur faire refpeâec (èsloix par k'éiain» 
te des chârimens \ mais non pour âot 
traités en e(ckves par des mdtres €f& 
n*aurotent pas M force de &ice valoir 
toute leur atttorité ; c'eft préci(crocnt ce 
qui eft arrivé après Tévaaiation des Fran- 
çois , à peine les Génois ont-ils voulu re- 
prendre le gouvernement )qu une partie 
des Habitans a t^Mé de s'y fouœettre^ 
fiàit connokte que la» ^nie tcanqui^ 
lité n'étoit duc qu'aux armes des François 
(bns la force defqnelsils a voient |>lié vo- 
lontiers , & qu'il n'étoit pas fur pour 
les Génois de reprendre leurs anciens ei^ 
remens avec des peuples qui ne poa* 
voient s'accoutumer âleur joug : envaitt 
les Génois voulurent y employer kiom^ 



cela ne fît qu'animer & échauffer les es- 
prits de pltfs en plus > & 6 j'eti dois croire 
te que plafienrs des principaux d'entre 
les Corfes m'ont aflfiiré , ils ne fe fou- 
luettront jamais entièrement à la domi- 
nation de la République *, ils difoient mc- 
me tout hautement dans ce tcms-là yfalva 
idfede pin tofto il Titre» *, c cft-à-dire que 
poarvu que les Tares voulnflènt leur lai& 
lêr le Ubre* exercice de leur Religion ils 
préfereroient leur donnnadôn â celle des 
Génois ; à moins que ces derniers ne 
changeafTènt totalement les principes de 
leur Gouvernement, &ne cherchaflènc 
à gagner Tafièâion de ces peuples païf 
uttc condime toute oppofêe â la précé- 
dente s encore acrroicnt-'ils bien de la 
peine à Ce l'acquérir j vû la haine que je 
Içais qu'ils leur portent , on poura juger 
tant pat ce que j'ai dit, que par ce qui fuili 
ûeUe cft biea oa mal fondée* 
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CHAPITRE VL 

Gouvernement ancien & moderne de 
tiffle de Corfe , âme des reflexhns 

mordes & politiques. 

CEcte Ifle Avant paflë focceffivcfneiit 
pendant plus de douze fiéeles, com- 
me je l'ai dit au commencement de cette 
Hiftoire,{biis la domination des Phocéens^ 
des Thjmmeni ou Hetruriens , des Ccr- 
thagituis , des Romains , des Maures ou 
SârrMsJmt des Pifams^ êc enfin des Gewû, 
avoit retenu plufieun coutumes i loix (Se 
ulâges des dînèrens peuples qui Tavoient 
habitée. Les Corfes originairement féro- 
ces & n'ayant pas encore entièrement dé- 
pouille aujourd'hui les mœurs barbares 
qu'ils avoient reçus de ieucs fondateurs» 
ne pouvoient gueres s'accoutumer à l'ob- 
iêrvance des règles de la Juftice & des 
Loîx Civiles dans les commenccmcns que 
la République de Gènes avoit pris la Sou- 
veraineté Se le Gouvernement de ce Païs. 
Quelques puifTàns que fudèut alors les 
Génois , ils n ofoient pas entreprendre 
delesyafleujetdrpar la force9 & les fbn- 
démens de kur Souveraineté & de leus 
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domination fiir cctre Ifle croient C foibles 
& fi chancellans, qu'ils étoicnt continuel- 
lement en crainte de la perdre , (bit par 
les intrigues & lc*s entreprifès de leurs 
voifins , foit parle fait même des Corfes 
qui fe revoltoient de tems en tems contre 
leurs nouveaux maittes , de forte que 
plufieurs parties de cette Ifle confervoienc 
encore au commencement du xv. ficelé 
les coutumes & ufâgesqui y étoicnt fuivis 
anciennement & qui diffcroiententr*cu)C 
fuivantles nations difFerenres qui avoienc 
habité ou fêjournc dans chacune de ces 
parties. 

Après la foumiflîon que les Corfes fi- 
rent â la République en 1450. le Gou»- 
verncment de cette Ifle fut confié aux 
Procurateurs de S. Georges qui y firent 
recevoir dans la même année un corps de 
Loix qui dévoient être uniformément 
fuivics dans toutes Icsjurifdiétions & Pic- 
vcs • à lexception des villes de Calvi 6C 
de Bonifacio qui étant en partie des Co- 
lonies Génoifes, avoient des Capitula- 
tions , ConceflSons & Privilèges particu- 
liers aufquels la République ne vouloir 
pas déroger ; mais comme c*eft une fuite 
necefîàire des vices & des foiblefics de 
l'humanité que les plus figes Réglemens, 
les Loix les plus j(âinte$> Se les Coutumes 

Hij 
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on Conftitiuîons les plus faines dc^ene^ 
tent par le laps de cems » de s'afifoibliflètil 
ou par la corruption du cœur des pea« 

pies , ou même par rinnexécùrion ôc la 
in^gligencc de ceux qui font prépoCés 
pour les faire obferver ; les nouvelles 
Loix données à la Corlè oe (ubfiftereat 
pas un fiécle dans leur première rigueur f 
6c lorfque la, Répubuqne recouvra et 
Païs après la pûx de Oiteau-Cambte& 
en 15 59. elle jugea qu'il convcnoit pour 
le bien ou la rranquilitc de cette Ifle, d'ex- 
pliquer , reftraindre , étendre ou réfor- 
mer une partie des anciennes Loix ^mê- 
me de les refondre toutes dans un not»* 
veau Code qui comprit toutes les matie^ 
res tant Civiles que Criminelles » â l'efiec 
dequoi les Habitans de rifle envoyèrent 
à Gènes le Pere Antonio da fan Fiorenzjf 
ÔC le Noble Gioan Antonio Dalla Serra 
en la qualité d'Orateurs & Députés 
tout le Païs i pour travailler conjointe^ 
ment avec ceux qui (eroient prépofés par 
la République , à la réfbrmation de car 
Code. 

En confequence on nomma a Gcnef 
Mefïîcurs Gioân Battifta Fiefco Dodeur 
en Droit ^ Domenico D^id, ôc trmntfcm 
Fùrnari , ce dernier étanr niort pendant 
k travail . on lot fi^OàmijOgrifioflmm 
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Tornariy lefqucis de concert avec les deux 
D(fputés de Tlfle , après un long & pé- 
nible travail , produifircnr Us Statuts Ci- 
vils tels qu'ils cxiftent aujourd'hui au 
nombre de LVII. Articles ou Chapitres, 
& les Statuts Criminels , qui contiennenÊ 
LXXX. Chapitres , lefquels furent rédi- 
gés en Italien en un fcul & même vo- 
lume , â la tête duquel les D^tçç & Fro^ 
curateurs de la République , mirent le 
7. Décembre 1 5 7 1 . un Décret portant 
qu'à commencer du premier Février 
1 571. le/Hites Loix ftroient (uiviesôc ex- 
écutées dans toute Tlfle , annullant toutes 
celles qui avoient eu lieu jufques alors, 
à l'exception des Privilèges & Conceffions 
particuliers des Villes de Calvi & Benifa* 
cio, comme on a voit fait â la publication 
des précédentes Loix. 

Tout les articles de ces nouveaux Sta- 
tuts tant Civils que Criminels , ayant été 
rédiges par gens expérimentés & fçavans 
dans la Jurifprudeucc , & éxaminés en- 
fiiitc avec une grande attention par les 
plus habiles Légiftes&Juriftes de G($nes, 
il n'y en avoit prcfque point dont l'exé- 
cution n'eût été extrêmement utile au 
païs» tous les Corfcs mêmes les plus (en- 
iés Se qui ont étudié les Loix i Gènes , à 
Boulogne ou autres endroits de cçrrç 

Hii] 
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ferme » conviennent que celles-Iâ (bnc 
jrès (âges & qu'il ny a rien à changer, 
nu moitu(pQur le fond^, çaç pour laforr 
fne ils y trouvçnc bien quelque chofe 
à redtrç ^ (ur-touc par rapoct au trop 
grand crédit qui y eft dotiné aux Com- 
ininfàires Généraux de la République , 
qui ont fur prefque tous les articles le 
pouvoir de commuer ou modifier les 
peines 9 ce qui a fouvent été la fource dç 
bien des abus , & a révolté les Corlès 
ainfi que rautorité que ces Gouverneur^ 
«(voient ci-deyant de juger tn bien îdcs 
cas ex informata confçtentta ôç qu'on lem; 
a ôtée comme je le dirai cî^après. 

Tai voulu connoicre â fond les Loîx 
& la forme du Gouvernement de cette 
Ifle 9 pour voir en quoi il pouvoir pécher» 
& pour y parvenir fai examiné avec up. 
(bin extrême tons les Articles des Sta* / 
tuts Civils ôc Criminels , j en ai même 
fait des extraits pour les comparer avec 
les Loix qui peuyçnt avoir lieu en d'au- 
tres Païs ffir les mêmes matières & ca 
général je les ai trouvés, alfès conformes 
a la Juriiprudence univerfellç »aux règles 
communes du Droit ôc aux principes dç 
Ja Juftice : if y a cependant quelques 
articles qui font intereflàns , tant f^our 
\H fo^n^ç 4tt Qoavçra^ç^ ^olio^u^»^ 
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que fiir la manière dont la.Juftice doit 

fae adminiftrée aux Peuples» qui tn*onc 

ipaxL avoir befoin de modificarions ; f en 

vais donner une idée la plus abrégée 

qu*il me fera poflible , par laquelle on ^ 

jugera fi je ne me fuis point abufô. 

Le premier Chapitre des Loix Civiles Loix Çj. • 
concerne rElcâion du Gouverneur , & ^^^» 
autres OtEciers de Juftice de Tlfle de 
Ck>r(è > & eft comme la base & le fen- 
dément de cous les autres » il porte en 
iiibftance : ' 

i> Que le Gouverneur & autres OfE-» 
j» cicrs & Juges de Tlflc de Corfc ne (è- 
» ront élus que pour un an » oit pour plus 
n on moins de tems » ibi vant que la Ré- 
n publique le jugera â propos : qu'aucun ^ 
n d'eux ne pourra être élu une autre fois 
« au même ou autre Office de Corfe, 
n qu'après trois années du jour qu'il fera 
9» (orti de charge 5 que tous les Juges 
1» pour remplir le devoir de leurs Odi- 
j» ces, (èronc diligés de tenir lé Siège 3c n 
n rendre leurs jugemet^ tous les jours 
•*qai ne font point ferics, à l'heure ac- 
couturaée & dans les lieux ordinaires, 
« & de rendre la juftice â un chacun 
»» indifféremment & fans partialité) ob- 
^ /ervant en tout & par tout la ferme deA 
! dits Stamtsft R^lemena» nonot)Aant' 
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qu'ils fe trouvaflcnt contraires à l'c»* 
f prcflcdifpofirion des Statuts de Génc^ 
*^ oa du Droit cqnimun, ; qqe dans le^ 
»> cas-oû les Statut^ de la Onfe feroieiu 
■» in(ufS(âns, on obferveroit ceux de Gé-: 
»♦ nés , & au défaut encore de ceux-ci 
*>lesLoix comiiKines: qu*en casdecon- 
" travention delà part des Juges & Of- 
«fficiers, ils fèroiçnc fujets a la peine du 
•» Sindicac & auores arbitrait^, â la d^^ 
!» dfiop de la République : que le Vicaire 
•* ou principal juge doit ctre citoyen de 
V Gènes, âgé au moins de 30. ans, 5c 
»» avoir étudié au moins pendant cinq an^ 
, V dans le Collège des Doâeurs de Gé- 
nés ^ qi|e m£nie il y ait 6(crcé penT 
? dane un pareil teni$ l'Office de Ooct 
tcur , qui eft ce 'que nous appelions 
^ Av9€4iy ou qu'il ait exercé quelquau- 
•» trc Office du Domaine de la Répu- 
»• bliquc , ou en d'autres endroits dont 
•» les fonctions ayent rapport i la qualité 
f de Doâeu^ pu ^ux madères de JuriA. 
^» prudence. 

Par le IV. Article des mêmes Statuts 
Civils il eft dit, ^'que toutes peribn nés 
de quelque état & condition qu^les 
foient , pouront comparoîne en JuC», 
tice en qualité d'Avôcacsoa Procpcouts 
fi dç; pmes en caufo dviley & Cfimi- ' 
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nclles, en judifianc lèulemenc du pou- 
»? voir qu elles auront cû de leurs parties » 
»»à l'exception feulement de certaine^ 
>• cau(cs criminelles qui font prohibées 
»■ par les Statuts de Gorfc. 

Ceft en exécution de cet Article qu'on 
voit dans cette iHs les Prêtres , & les 
Moines même , faire la fonélion d'A- 
vocats , & plaider dans les Jurifdidlions 
avec les fdculiers ; Se comme la plupart - 
des Prêtres ou Chanoines des Villes ont 
étc obligés d*allerdans les Univerfitésdc 
terre ferme étudier le Droit Canon , il^ 
y ont pris en même tems les principes de 
la Jurisprudence & étudié les matières de 
Loix civiles > dans lefquelles ik prêtent 
leur miniftere â quiconque les en re- 
quiert 9 mais non (ans falaire ou rétri- 
bution. , 

A Tégard des Statuts criminels , com- Statuts 
me les Cor(ès ont de tous les tems été aimincl^ 
fort enclins au mal , principalement à la 
vengeance , au meurtre , & même au lar- 
cin > tous les articles en (ont beaucoup 
plus étendus & en plus grand nombre 
que ceux des Stamts civils. Il y en a S o, 
prefque tous fondés fur les principes du 
Droit Romain, & portant â peu près pour 
chaque nature de crime les peines qui 
fuivics en France ou dans les autres 
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Païs policés : Ty ai cependant remarqué 

quelques défauts , en ce que dans la plus 

parc des articles concernant les crimes 

graves , la peine infligée par la Loy n'y 

c(l pas proportionnée, en voici quelques 

exemples. 

L'Article VL concernant les Blafphé- 
inateurs> porte que ceux qui bla(phcme- 
ront Dieu ou la Vierge , feront condam» 
nés pour la première fois en G. livres 
d'amende applicable à la Chambre ; ceux 
qui blafphémeroni les Saints en 5. livres 
pour la première fois, les uns & les au^ 
très en 10. livres d'amende pour la fé- 
conde fois, & qu'à la troifîéme fois ils 
feront fouettés ou auront la langue per- 
cée à l'arbitrage du Juge ; il me paroit 
que ce crime eft aflez confidérablc pour 
qu'ils y euflènt attaché , même pour la 
première fois, une peine plus forte qu'une 
amende aufÏÏ modique, 

L'Article VIIL défend â toutes per-p 
fonnes de quelque état& condition qu'el- 
les (oient , le port des armes ofFenHves 
fans permiflîon expreflc , fous peine de 
deux traits de corde , c'eft çe que nous 
appelions en France l'Eftrapadc , & les 
contrevans peuvent fè racheter de ce fup- 
plice , moiennant un (bmme de 1 5 . â 50. 
livres; à rai:bitragç du Juge , d'où il s'çn-- 
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fbit qu'il étoit plus fimple de ne pro- 
noncer que l'amende & non une peine 
qu'il n eft pas â prcfLimer qu'un homme 
veiiille {bufFrir quand il peur s*en libérer 
pour 15. livres ou tout au plus pour 50. 
livres. 

UArticle XL prononce peine de mort 
contre ceux qui cfcaladeront les murs des 
Forterefïèsou Citadelles, d*où il s'enfuie 
qu'un homme qui y (eroit détenu pour 
dette ou autre motif peu confiddrable & 
qui trouveroit moyen de (âurer du mur 
en bas (croit pendu , ce qui , en nul Païs 
du monde , n cft un crime digne de 
mort. 

L'Article XXV. contre les voleurs Se 
afl&flîns prononce peine de mort contre 
ceux qui fur les chemins ou en d'autres 
endroits commertenr des vols au (quels 
ils cmployent la force ouverte & la vio-' 
lence , & contre ceux qui (ans violence 
volent une fomme au defîùs de 1 00. li- 
yres ; mais fi la chofc volée (ans violen- 
ce eft du prix de 1 00. livres & au deflbus , 
le voleur n'eft condamné pour la pre- 
mière fois, qu'a la reftitution du vol & 
a payer â la Chambre le double de la 
valeur; la féconde fois, il encourre les 
mêmes peines avec le banni(Tèment ou 
içs Galères, 5^ la trpifiéme fois la corde, 
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cet article me paroît un peu trop mitigé , 
quoiqu'en bien des Tribunaux de France 
on fuivc à peu près la même maxime 
qui ne fert gu a faire multiplier les vols. 

Il en eft cfe même de plufieurs autres; 
çrimes pour Icfquels il ny a que des pei- 
nes pécuniaires ou le baniflèment & au 
plus les Galères ou l'Eftrapade > fur Icf- 
quels en France on prononceroit la pei- 
ne de mort. 

L'Article XXXVIII. concernant les faux 
Monnoyeurs me paroi t bien fingulier 
dans la féconde partie , il prononce peine 
de mort, confifcation de biens & dct 
truâion de la mai (on contre les fabri- 
çateurs de fàu(ïè Monnoyes , & porte 
que ceux qui rogneront les Monnoyes 
courantes auront la main coupée pour la 
première fois , l'autre main la fcconde 
fois , & que la troifiéme ils feront punis 
de mort : mais |e fuis en peine de (çavoir 
comment un homme qui a les deux mains 
coupées peut encore rogner les Mon- 
noyes à moinsquc ce ne foitavec Icsdents- 
Quelque foient ces Statuts 5c Réglc- 
mens, il auroit été à défirer pour le bien 
& la tranqnilité du Païs , & pour Tin- 
. tcrêt même de la République , qu ils cuA 
fent toujours été régulièrement exécutés 
dans tous leurs points \ mais on prétend • 
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ijoe c^^c un u(âge comman dans Tlfle , 
aue par procédions > amis & argent» non 
ieulemenr oh évitoit les peines -portées 
par les Loix pour les crimes , & fur tout 
pour rhomicide & le meurtre , mais mê- 

\ me qu'on acquéroit , pour ainfi dire s la 
permiilion de le droit de les commettre 
impunément^ au moins les Cor(ès ont- 
ils avancé ce fait comme un de leurs 
plus importans griefi contre le gouver-> 
ncraent de la République. Ce n cfl: pas 
que cette nation ait pour la juftice plus 
d attache qu'une autre > il s en faut beau- 
coup ; mais les Cotks difènt naturelle- 
ment qu'ils aimentàla voir dans la tnsi* 
ira d'autiuy de fort peu dans la leur. 

Il eft bien certain que les Génois eux- 
mêmes ont contrevenu à plufieurs des 
principaux &c des plus importans articles 
de ces Réglemens, particulièrement aux 
arâdes VIIL & IX. des Statuts cnmineb 
concernant le pondes arme;» lapoudr^ 
les balles & autres munitions de guerre ; 
nbri (ênlemenc ils ont accordé â plufieurs 
pcrfonnes des permifiTions d'en porter j& 
fouftert qu'on cp fabriquât bc vendît pu- 

. bliquemeat en pliifiiaiiafiidroits de Tlflc « 
mais encore ils ça ^ Vtedu aux Corfts 
comme on peut juger parce que j*ai rap-»* 

^ poné i i'acficle de la rcAitudon &6 in- 
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venraire des fuHIs fait â Baftia eo t74é« 
Oc s'il eft vifible qa'ib leur ont vendot 
de ieiiis propres armes , combien ne doit* 

on pas pcnftr qti*ib Icor en ont procuré 
de celles des Corfcs mciues. l]n particu- 
lier afïcz digne de foy fur cet article , ma 
dit avoir racketté trois fois le même fil- 
{\\ des maiosdcs Génois, âcrousengé* 
néraldiiênc publiquement que pour qud- 
ques fequins ils en avoîenr autant qu*îb 
en vooloienr, ce qui eft aflcz probable* 
Un Commandant ou autre Otficier qui 
n'ctoit que deux ans en place , s'inquié- 
toit peu de ce qui arrivcroitjen Corlè 
ajprès Ton d'éparr,pounrû qu'il en empor- 
tât beaucoup d'argent , éufriféierd féums 
quidmn mmdiéL feS&nt cogis f II 7 en a 
tant à dire fiir cette matière , que je crois 
devoir par confidcration pour une na- 
tion en qui réfide le caradicrc de la fou- 
vcraineté , m en tenir à ce <^ |*cn ai 
déjà dit en (iiivant cette dumiie; 

Dtcendi ars mu^nd » méyor > mthi 
credc^ tactmL 

La République entretenoit dans ce 
pais un Gouverneur à Baftia qui avoitlc" 
titre de Commifîàire Général , & étoic 
regardécomme le Viceroi déroute VIÛC9 
qaoiquelêsfonâionsiies*étendiflcocqae 
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i&r la partie que l'on appelle i'en deçà 
des monts. Il y avoic pareillement oii 
Commiflàire Général à Ayacio pour la 
partie deU dn monts. Dans tous les 
anciens Aâes publics 8c parciculien , mê- 
me dans les Statuts faits en 1571. peut 
le régime & adminiftration de la Juftice 
cnCotfe, le Gom m iflàiré d* Ayacio n*a 
que la qualité de Lieutenant , au lieu qoé 
celui de Badia a celle de Gouverneur: 
mais la Républiqueayant reoc^nnu que la 
ftlftice Se les jugemens des af&ires êc isi 
procès des particuliers fouffroient con- 
îidérablement par les appels qui croient 
fouvent inrerjettés des Sentences du Licu- 
, tenant d'Ayado devant le Gouverneur 
'de Baftia» donna â ce Lieutenant le mè-^ 
ne âetc de Commiilàire Génàal de 2 
peu près les mêmes prérc^tlves dans fà 
partie , qu avoit dans la henné celui de 
Baftia. 

Ces deu3t Commiflàires avoicnt dans 
leurs départemens & Ibus leurs ordres 
les Commiflàires particulers de S. Fioren- 
zo , Calvi , Corte, Bonifàcio & Porto- 
. vechio » ainfi que les trouppes qui étoient 
en gacni(bn dans les Places de ces deux 
parties qui n'cxccdoient jamais en tems 
de paix le nombre de £00. hommes 
ibuvent moins. 
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Ces deux Commiflàires Généraux 
étoient traites d Excellences , & le peu- 
pic leur donnoit même la qualité de 
PrincêSi parce qu'en effet ils repréfen- 
toieiit la Ptiocipaoté de la Mpnbliqiiè 
fur ce Païs où ibayoicmiiii feitgnuid 
crédit. 

• Suivant l'article premier des Statuts 
civils de Tan i^ju ils dévoient être 
échangés tous les ans > à m^iiis que la 
République ne jugeât â propos de lo 
continuer » ce qu'elle /kilbit otduiatie- 
ment pour dettt ou trois ans : tnslis com* 
me on ne trouvoit pas facilement â Gé-* 
nés des gens riches qui fuflènt en étaf 
de renrplir dignement ces places ou qui ^ 
vouluitenc^ pour aio(idire9 s'exptmer^ 
pour venir s'établk pendant cledi od 
trois ans dans un païs qtle b plus part 
regardoîent comme un honnête éxil , on 
ne mertoit guércs dans ces places que 
des pcrfonncs peu aifécs , oii dont les af- 
faires délabrées éxigeoieoc qu'ils accep- 
taflènt des emplois qui les mettoienteîÉ 
état de les racommciaer » tuas les aflîi« 
}ettir i de groflès dépenfès s auf& met^^ 
toient-ils-, autant qu'ils le pouvoient , â 
profit leur fcjour en Corfê par le crédit 
& l'autorité dont ils étoient revêtus. Sans 
prétendre attaquer particulièrement au- 

I cuit 
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ic parmi Ibfqnels tes Cor(cs eux-mêmes 

avouent qu'ils y a eu de fort honnêtes 
gens, je crois pouvoir dire que plufieurs 
û'entr'eux penfoient comme ce Tradma- 
que que PJaton introduit dans un de fcs^ 
IXisXoffït dtRefuUica Uk.2k & qui dît ^' 
99 dans tom QpHvcmement an doitrcgar^»' ^ | 
n Jer Cûmme jujle ce t^m efl fftikdk Goti^' 
n vememepÊt: celnieffêi commande (ic^ui 
cft en place ny efi point ponr les antres , 
*> mais pour Im-mème : fa volonté doit 
u faire la régit de ceux qtft lui font fournis, 
Ôc pluficues aatires maximes non moins 
àétu&ablcs que celles de Machiavel , que 
PUton réfute fort an long Se fort judi- 
deu/emenc , prouvant inconreftablemenc 
que quiconque eft chargé du foin de 
gouvelrner les autres , doit Ce perfiiadec 
fpctement qu'il efl établi pour les infé- 
rieurs non ceux-ci pour lui. 
. Pour ce quieftderadminiftratiende juges 
là Juftice , il y avoit dans chaque Jurîi^'oixiinaînl 
dtâion des Auditeurs qui dtoient des 
perfonnes au fait des Loix & de la Ju- 
rifprudence , qui décidoient les Procès 
civils ôc inftruilbienc ceux en matière 
criminelle. 

^ l'<^gard des tkk, constiié les Fed- 
^acaircs en «voient la jiuî£tiâion , iU 

I 
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difoient & nommoienc un Juge pollf 
la rendre en leur nom dans T^tendoe de 
leurs Fiefs â tons leurs vàilàiix ; en cer- 
tains cas il y avoir appel des jugement 
des Auditeurs ou Juges particuliers de- 
vant le CommiiTaire Général ) mais en 
toutes caufes les parties pouvoicnt lecou*^ 
rir au tribunal de la République , même 
à Gènes. 

Après les premiers troubles qui mhf« 
rent appaifés en 1733. la République 
avoir rendu les 15. & 18. Janvier de la 
même année deux Edits portans règle- 
ment (m la manière dont la Corfe devoit 
être gouvernée à l'avenir » dans Iclquelt 
il y avoit plufieurs articles cencernans^ 
les fondions des Aodtteufs & premiers 
Juges pour l'adminiftiation de la iuftîce 
aux peuples, dont quelqn'uns même reP- 
traignoicnc > â certains égards > b trop 
grande autorité des CommiflàicesGéné-^ 
rauz \ ces deux Edits avoieoC encoce été 
dn peu modifiés par le Règlement dcl 
18. 0(5lobre 1738. dont il a été parlé 
ci-devant , par l'article VI. duquel la Ré- 
publique ôtoit à fon Gouverneur Géné- 
ral le pouvoir qu'il avoit auparavant de 
condamner les Sujets de Tlfle à des peine» 
' affliâives ex mfirmatk confeimii 
d'évoquer i(o\ les cat^ dviks Ac csi^ 
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tttinêllc^ 9 ce qui lui donnoit Téricable* 
ment une trop grande aucoricé , 8c étoti 
fijjcc â des abuf contre Icquels les Cor- 
fes n'ont pas eu tort de fc xécricr. L'ar- 
ticle VII. du même Règlement confir- 
hioic TuHige ancien du Siodicac dont j'ai 
déjà parle pluGeurs fois: 

Ixs Sindics étoient des perfbnnes âù DesSÎidl 
filit des Loii & de la Jiirirpcudeocc » que <^ 
la République envoyoit de rems en tem^ 
faire le tour de rifle & examiner dans 
chaque Jurifdidion la conduite des Offi- 
ciers publics & des Juges de chaque en-< 
droit , contré lesquels ceux qui avoienè 
à k plaindre 9 pouvoicnt donner des mé- 
xnoires confrnans leurs griefs, ufagequi 
auroit furement contenu dans leur de- 
voir les Juges & Officiers publics fi on y 
avoit eû égard ôc qu'on eût févi • com- 
me il convenoit , contre les prévacic^ 
leurs -, mais les Corfes afiTûrcnc n'en avoit 
gnéres vu d'exemples; 

Le même article enjoignoiè aux dix- 
hnit Nobles du païs d'avertir lefdits Sin- 
dics , lorfqu'ils iroient faire leurs tour- 
nées , des malverfàtions âc abus qui (c» 
Siox^ai â leur connoiflànce. 
. Les dix-huit Nobles en queftion , fui- \n(fyB^ 
vanc leur infticution primordiale » de-ciondes 
voient 2tte des principaux du païs > ^ ^ 

9 lij 
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voir douze pour la pai cie d'en deçà des 
monts , & fix pour celle d'au delà , nom- 
més pac les Peuples ou ceux qui les ce* 
pcdtèntoienc. Leucs principales fondions 
étoient d'accompagner en tout de par 
. toac le G>niniiŒiire Général & de i'aC- 
fifter de leurs confèils dans l'adminiftra- 
tion du gouvernement de (à partie, a 
l'cflct de quoi il devoir toujours y cti 
avoir un relidant auprès de ià perfonne, 
ils (ërvoient par mois chacun à leur 
tour; cela s*ob(èrve encore aâuellémenc 
& les Commî(fatres de Baftta & d'Aya* 
do ne fortent point de chez eux pour 
aller à TEglifè , à la promenade ou ail- 
leurs qu'ils n'aycnt un des douae ou des 
iix qui marche devant eux à la diftance 
de huit ou dix pas &c la tête nue , ce qui 
nie paroit un employ peu digne d*ua 
Noble» mais comme tous les plus beaux 
érabliflcmens dégénèrent fouvent eti 
abus , ces portes qui ne dévoient être 
donnés qu'aux principaux du païs > ont 
été conférés â gens peu rccommanda- 
bles par eux mcmesf,' & qui étoient plus 
ièion le goût du Commiflàire Général » 
que felon le gré du peuple qui n'en rc- 
tiroir aucun avantage , tant parce que 
lefclits Nobles n'éroicnt guércs propres, 
â procurer par leurs conièils le bien de 
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la patrie , qnc parce que les Commifïàires 
Génois, ne (c mettoient plus en peine de 
les leur demander. 

Les trois Edics ou Reglcmens référés Rcflc- 
ci-defïiis contcnoicnt plufieurs autres xions (ùr 
articles femblables , dont l'cxadlc ob-^*^^®"^"' 
lervancc ne pouvoit qu être tres-avan- i 
tageulc a la République & aux habitansnic, 
de rifle -, mais la rébellion & l'opiniâ- 
treté de ces Peuples en ayant empêché 
Tcxécution , il faudra néccflàirement , fi 
cela n'eft pas déjà fait , un nouveau rè- 
glement qui refonde les uns & les autres , 
^ qui ctabliflè dans ce païs une nou- 
velle forme de gouvernement. On en a 
fait plufieurs projets difFcrensqui ont été 
envoyez dans le tems à la Cour de France, 
& aufquels on prétend que la Republi- 
que a toujours trouvé quelque chofe à 
tcdire -, cependant j'imagine que ceux qui 
les avoient drefics , gens fort expérimen- 
tés , qui connoiflènt parfaitement le gé- 
nie de cette nation , & qui voyoient les 
objets avec des yeux moins prévenus que 
les Génois , n'avoient inîeré dans ces 
projets aucun article qui ne fût motivé 
îîir le bien public & fur les principes du 
bon gouvernement. Il eft évident, & je 
crois pouvoir le répéter avec certitude , 
qu'il raut que les Génois renoncent txx-* 

\\\\ 
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tiérementàla ^o(IêflioD& à la dominer 
don de cette Ifle » ou qu'ils changent 
toulement te prindpe$qu*ib ont fuivi^ 
par le pa(fê ponr la gouverner; il fàuc 
qu'ils employent la douceur & qu'ils met- 
tent en pratique toutes les parties de 1^ 
iuftice diftributivc & commutative, qu'ils 
\k rendent â un çhacun &n$ acceptioa 
de perfonnes \ que paflant l'éponge Gxç 
font ce qtû s'eft fait pendant la Re* 
bcUion , ils regardent tous les Corftç 
comme de nouveaux fujets fur IcfqueU 
ils ne feroient que d'acquérir la domina- 
tion & qu'il convient par conféquent de 
s*attacher par de bonnes manières. Cç 
n'eft pas à dire qu'o>B ne doive point em- 
ployer la (êvérité contre ces Peuples» ib 
en ont plus befbiu qu'aucune autre na« 
Xion i mais il ne faut en ufcr qu'à pro- 
pos & toujours de façon que l'autorité 
pe ibic jamais compromise > car onn'eft 
guéres porte à re(pe6ler les fup^rieoisdç 

Îui on (çaic n'avoir riçn â e(perer ça 
craindre. 

Depuis que les François ont évacué 
iHfle , les Génois y ont fiit publier une 
Amniftie & un Règlement pour la forme 
4u gouvernement} mais je (bis informé 
Qu'il n'a pas été reçu plus (àvorat>lement 
j^uç les précCkiens» au moinsp^ia plu|f^ 
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grande partie des habitans , & que plu- 
ueurs d'cntr'cux y foufflcnt de nouveau 
Ifi feu de la rébellion , qu'ils autont d au- 
tant moins de peine â r'allumer qu'il n'^-^ 
tok qpe caché ibus la cendctp f & que 1^ 
^hiâtnens qui (uivoient de lc9 (aa* 
tes , pendant que nous y érions , non 
(èulement ne font plus prcfcns â leurs 
yeux , nfais même ne font , fi je l'oie 
>ilire , en vîfâgés pat la Dlupactdes Çoffes 
qu'avec d'autant plus de mépris que ceinc 
qui portent la menace neiontgueres^ 
état de Pefièâuer par 

Les réfléxions que j'ai faites fîir leGou- Rcflc, 
Vprnemcnt civiic 6c politique de la Cor{c, xions fur 
& fut les différentes rebellions ôc les trou- 4"^ ^ 
|)lcs qui ont agite cette Ifle depuis qu elle ^^m^*^ 
^ft (bus la donpnatioo des Génois m'ont tant dç 
conduit inIên(Â>lenient i l'éxamen des ^is <fes 
motifs & des caufes de ce rebellions. J'en tcbclliom 

ai découvert deux principales : l'une a fes 
^ principes & (a fource dans le génie de la ^ 
' Nation Çp^^^^autcc dans k conduite 
, le^<^eç^^j|lnt;partiGuIier de la Rér 

P^^'^SW:^^^ en ^C;^Ç9^ç que par ra- 
.^Igda x^ Je me flate non feuler 
/sisené Se les -fiire* connoitre & de /les 
• démontrer ^yîdem ment dans ce qui (uit 

tnais encore de prouver en quelque fa» 
. rimppijbijit^ ^u'iJ y 4 4'y remédiée-' 
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(ans prendre des routes diametralemcnÈ 
oppofccs à celles que les Génois ont fui- 
vics jufqu a prefent. 

J'ai dit cjuc la première caufe de ces 
troubles & de ces rebellions avoir fbn 
principe dans le cœur de la Nation Cor- 
fe; mais ce principe eft né en eux moinis 
de la corruption de leur cœur que de 
leur ignorance. Tous les hommes en gé- 
néral naiiïent avec un penchant naturel 
pour ce mal; on peut dire même qu'ils 
font , au moment de leur naifîàncc , dans 
line condition inférieure â celle des Bêtes 
en ce qu'il n'y a aucun autre animal ^ui 
k trouve en venant au monde dans une fi 
grande foiblcfîc & fidcftitué des (ccouçs 
ce des moyens qui peuvent le faire vivre. 
L'homme cfl: par fa nafcre fujet en gé- 
néral aux vices de prefquc tous les ani- 
maux : il en â plufieurs autres qui lui 
font particuliers , dont les Bêtes, même 
les plus farouches font exemptes , tels 
que le défir des chofès fuperflucs , l'ava- 
rice , lambition , la vanité , Tenvie , la 
jaloufic a un vif & long reflèntiment des 
injures , accompagné d'un ^rdent défîr 
de vengeance » ce qui fait que la plus 
part des querelles & des guerres qui 
s'élèvent parmi les Hommes, doivent 
Içuç origine â quelque chofc dont Ics^ 
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JSctes ne /bntniillemenc (ùfceptibles. Ce 
font ces d'ifpoûtions naturelles qui pro* 
duifènt pour l'ordinaire dans le cœur des 

Hommes une envie extrême de fènniic 
les uns aux autres. Enfin il n'cft point 
d'animal naturelîefticnt plus dangereux 
êc plus indomptable que l'Homme, ni 
enclin à plus ae vices capables de trou- 
bler la (bcieté humaine puisqu'il fe plate 
àf exercer fâ fureur contre (êsfemblaDlèc 
& qu'il cft rautcur de la plus part des 
maux aufqucis il eft fujet n'y ayant rien 
qui puifïc caufer plus de mal à l'Homme 
^qoe l'Homme même; mais comme en 
ipême tems Dieu a doué l'Homme de 
jugement 6c de raiibn , les plus (âges de 
les plus éclairés d'entre nos premiers Ptf- 
resont compris que les impreffions feu- 
les de la Loi narnrelle ne fuffifoicnt pas 
pour entretenir la paix parmi le genre 
Hûmain , & que la feule voie pourrépri* 
mer la malice de l'Homme & le mettrie 
^ couvert des maux qu'il avoir â atten- 
die de fçs femblàbles , étoit de (bumet- 
trc (à volonté à celle d'un autre ôc de 
renoncer â l'indépendance de Ictat de 
nature , pour établir des focictés civiles 
daos icfquelles les plus fages pufTen t com- 
tnandér aux autres Se leur prekrire dea 
Jpiz et desrégies tant |ioiir céprimecleuia 
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payions» que pour les empêcher de (i 
^uire réciproquemeac par la ctaiote des 
peines & des d^cimem qu'ils y attach^- 
leoc 

Ces (ôdetés civiles , qui , vratlêmUa- 

mcnt , dans leur origine n'avoicnt lieu 
que dans les familles , produifîrenc par 
)a fuite les ^i&rens gouvernetnens qui 
ont eu ou qui ont lieu aâuellemenc dacut 
Je Monde (bus Içs^ooou de Dem^éUiej^ 
^iJlocrm§ > Aimarehie de ancres. 

Dieu s'écant çnfuite fait un Peuple i 
(on choix voulut bien diâer lui-mcinc 
les Loix au(c]ucllcs il (ouhaitoit qu'il fut 
.^^flujeti & qu'il Ce conformât £lles étoienc 
claices ôc faciles à exécuter; enfin elles 
jécoienc (aintes & diyincs» c*eft tout dicei 
mais que ne peut la malice des Hommes ) 
elles ne fbrem pas long-tems (ans èam 
tranfgreffces : les Loix de la Nature pr<î-' 
valurent fur celles du Créateur qui crus 
ne pouvoir y mieux reo^édier qucn don- 
nant pour Légiflateur aux Hommes iof^ 
propre Fils qui lear enlèigna tam 
ik propre booche que par celle dk. 
Apôtres ôc de fes Di! ci pies tout ce qu'iU 
avoienc à faiie pour vivre cccrnellemcnt 
lieureux dans ce monde & dans l'autre j 
les uns ôc les autres fccllcrenc de leur 
(4n|[ les m^imes fc^epfcs ^<l|aL 
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^fôgnoient , ùm réxécudon & l'éiaéte 
pbfemnce deiqueb il n'y a irai bon* 
hcùu i e/pem ni dans cette vie , ni dan^ 
|*aurrc. 

Cette digrcfîîon efl un peu longue: 
pn s imaginera pei|C*ctre que je me fui^ 
écarté de mon fujct pour taire leThéor 
logten & le Doâenr s mais eUe étoit ner 
icdiaire pour prouver ce que j*ai avancé > 

Îoe'la première cauic des rebellions des 
lorfes provenoit de l*ignorance où^ces 
Peuples vi voient. En effet la plus part 
d*cntr'eux fâvent à peine qu'il y a 
Dieu, c'eft a dire un premier Etre fou- 
veiain > indépendant , de de oui tour PU* 
niven dépend , ayant éot mrmé de fi 
main : qu'il cft lame de cet Univers J 
qu^ii conduit & gouverne tout le Monde 
par une fage Providence qui prend Toin 
particulièrement du genre Humain : que 
cette Divinité n'cft fufccptible d'aucua 
attribut qiii renferme la moindre imper-» 
^ion: qu'ils doivent aimer, refpeftep 
& craindre cet Etre fouverain comme la 
Iburce & Tauteur de tons les biens , ayant 
une puifl&ncc infinie par laquelle il cft en 
état de faire fouffrir les plus terrible^ 
maux â ceux qui l'offenfent : qu'ils doH 
yent admirer & célébrer fi grandeur t 
Jui adrçflcr des prières^ «emfliç xm 
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les devoirs du culte intérieur & extérieur 
qui lui cft dû *, mais ils ignorent en quoi 
confiftc ce culte \ ils ignorent qu'il ren- 
ferme des devoirs efîèntiels éc indif- 
pcnfàbles , non feulement par raport à 
Dieu même , mais encore par raport à 
leur Souverain & à tous les Hommes en 
général icn un mot ils ignorent ces prin- 
cipes fondamentaux de leur croyance , 
parce que la plupart des Prêtres , des. 
Moines, & enfin de tous ceux qui font 
prcpofcs pour ks diriger & les conduire 
dans les voies de la Religion , ignorent,, 
cux-mcmcs l'étendue de ces devoirs, ou 

mettent peu en peine de les leur en- 
fcigner , encore moins de les y exciter 
par leurs exemples , puifqu'on a vu qu*ils 
ont été les premiers â prêcher la rébel- 
lion & à (è mettre à la tête des révoltes, 
C'ctpit aux Prêtres & aux Moines a ex- 
pliquer ces belles maximes que S. Paul 
prêchoit aux Colofliens dans fon Epître 
chnp. III. verfêt 22. & fuivans: 

^» Servitenrs , obetjfes en tout k ceux 
•» qui (ont vos maitres félon la chair , ne 
*» les fervam pas feulement lorfcjutls ont 
V lœtl far vous , comme fi vous ne penfte^ 
^ (juà plâtre aux Hommes ; mats avec 
»? Jtmplictté de cœur ^ crainte de Dieu. 

♦» Faites de bon cœur tout ce que vous 



* ferez. , comme le fîifxnt four le 'Set' 
^' gnenr , mn pour les Hommes \ 

que ceji du Seigneur que vous recevrez* 
^ ï héritage ân Ciel f9wr récomfenfe f car 
^ ceft lui que vous fervez^ 

Ibicnr auroient appris que , comme les 
fuiets ne (è choififlènt plus aâuellement 
des Souverains , mais doivent obdïr en 
tout â ceux qui leur font donnes de la 
part de Dieu , ce n croie pas à eux à 
rendre les Juges de la bonne ou mau- 
Vaife conduite de leurs maîtres qui ne 
pouvoient £tre jugés que par Dieu j(èul 
qui fera porter à un chacun la. peine dë 
fbn injuftice (ans acception de perfbnnes: 
Ils leur auroient en feigne ce que c'eft 
^ueTamour du prochain » le pardon des 
ennemis 9 l'union de la focieté civile» 
tant entre les membres qui. la compo- 
sent , qu'entre les (bjets & leurs maîtres: 
}1$ leur auroient appris que la juftice & 
la paix s'entrebaifcnc, cjue tout Royaume 
dtvifé ne fanroit ffibffier Ci fera detrmt. 
Ils leur auroient fait comprendre qn'un 
•Royaume divifé cft celui dans lequel cha- 
cun n a d'autre régie de Tes avions que 
Ibn opinion t>arttculiere ^ le défit déré- 
glé de (âtisfaire toutes' fes paflfons, de 
n la conduite des Génois à k u cczarJ 
avoic cc(^ Il fore uoignce des principes 
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du bon Gouvcrnemcnc &c des régies de 
la Juftice 9 qu'ils le veulent pcrfuader^ 
ils lear auroîenc expliqué ces belles pa- 
roles de J.Cau Peuple» rapportées dans , 
S. Mathieu Chap. xxiii. v. i. & (bivansi 

»9 Les Scribes les Pharifie»s fout ajfu 
» fur la Chdîrt de Motfe, 

i» Obfnvcz donc faites tout ce ftiUs 
* voits diront de f4ire \ mais ne fakei pas 

€e e^u^iUfem t Câar ils difeni €9 qt^U 
hféutt faire (S m€ lefûftt fas. 

ï> E» effet ils lient des fardeaux fefans 
n & infuportaùles , ^ les mettent jur les 
i> epanles des Hommes ; mats tls ne ven^ 
H lem pas Us reamer dtê tout élu doigta 

» Mais fotar veits» ept*m m vûhs of^ 
Jt felU poinf mâtres i parce efUe voms 

tiâ^vez^epiimfinlmmtre qui eftJ.CÇi 

(jue vous êtes totts frères. 

Enfin loin de les exciter à la révolte » 
ils les en auroient dctoiirnés -, c'eft donc 
par ignorance que les Coifes ont pdché 
tant de fois > par la faute de leurs PaU 
teurs» de leuis Direâeuts & de tous ceux 
qui étoient prépofts pour les éclairer « 
les conduire & qui au contraire les ont 
égarés , non feulement en les lai(îànt vi- 
vre cntr*eux fuivant la Loi de Nature , 
ians leur prêcher la nouvelle Loi , c*e(l 
âdire les maximes de J.C^ibaËyaii« 
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|fle) mais encore eo lescoodaifâmeux- 
mêmes ccMimie par la nain, fur le bord 
du précipice ; mais , me dira-t'on , jles 
principaux d'cntr'cux , ceux qui Ce font 
mis à la tête des révoltés ne dévoient pat 
être û ignorans aue le commun du Peu- 
ple, ils dévoient (avoir an moins les pria-* 
clpaux devoirs dcletir étar& de learre* 
ligion : je k(bppo& poor m moment -, 
mais furement ces Chefs avoient les trois 
qualités qui doivent necefîàirement (c 
rencontrer dans les auteurs de quelque- 
rébellion , comme nous le dit un fâvanc 
Anglois , * i ûvoir. r^. Un méconeen- ^HioifW 
temenrper&nnel do Gouvernement pré* Gobbes 
fent. 2*. Peu de jugement ^ de capa- ^^^2 
ciré. 3 °. Et de l'éloquence ou le don de é^émaa 
la parole fans lequel on ne peut perûia- de Loi 

der. ■ Morale a 

Quelques perfonnespenferont d'abord ^'"^^"'^ 
que la deuxième la troifiéme qualité, ^"^^ ^^ 
le détàm de jugement êc de capacité âc 
Moquence ferment un paradoxe , ce- 
pendant non feulement elles vont en- 
femble , mais encore elles font quafi in- 
fcparables & concourrent à faire une (é- 
dition , c'eft ce qui a fait dire â Salufte 
en parlant de CMtiima auteur de la pkn 
dangercnie (édition qui s'éleva jamais à 
Komt 9qu*'dâym c/o^Mcnssét faits ,faftc»^ . 




faiditci-devanc que les Coriês ravoicolî 
natarellement, ainfîiln'eftpas à préfii-^ 

mer qu elle manquât à ceux qui Ce me-» 
loicnc de haranguer le peuple en pareil- 
les conjondures. 

. A. Tégard du jugement & de la pcu« 
dence 9 il eft bien évident qae tous 
auteurs de ces rebellions en man« 

quoîenc , parce que s'ils avoient voulu 
réfléchir tant (bit peu fuc les fticces qui 
avoient fuivi toutes les piéccdentes entre- 
fdks de cette eipece , ils auroient recoa-" 
nu que pour un qui aura pu parvenir 

I^ar une rébellion â un certain dégré d'é» 
evation de d'honneur, cinquante auœs 
y ont laîfl? la vie avec rhonncur. 
• Quant au mccontentenienr, il efl tou- 
jours facile , indépendamment de ceux 
quon pçv,t avoir peribnnellement» d'en 
produire des fii jets vrais ou appaiensaut 
yeux de la trop crédule & remuante po- 
pulace; mais ces peuples auroient donné 
bien moins (bu vent Ôc moins aveugle- ' 
ment dans les fcntimens Je ceux qui lej 
excitoicnt â la rébellion s'ils avoieut été 
mieux inficuits de leurs devoirs en vers 
leurs Souverains >& des principes de Iciic 
Religion. 
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t'oiir ce qui eft de la féconde caufe 
des rebellions en ce Païs , que j*ai dit 
4^iù avoic ion principe dans la conduite 
éc le gouvernemcnc particulier de laR<5* 
publique 9 voici comment |*argumencei 
ce (ùjec. 

Les Génois eux-mêmes (ont fi peii 
imbns des principes du bon gouverne- 
ment 5 qu'il n'y en a jamais eû un au(H 
{lijet aux variations &: aux changcmens 
que le leur, ik il ne finir pour s'cacon- . 
vaincre que lire leur Hifloire y on y verra 
xmc inconftance perpcruellc» ôc tous leg 
traits les plus marqués de la mauvai(è> Ce 
(bumetcant au|onrd*hui i une Puiflânce 
& demain à une autre , fècouant par les 
trahifons Se les meurtres , le )oug . t l'une 
& de l'autre pour (e livrer àeux^méiTicSy 

{»uîs reconnoifl^t qu'ils iftoient encore 
es plus mauvais maîtres au(quels ils pu(^ 
fent appartenir , ils (c jettoient entre les 
bjras de quiconque vonloît bien les re- 
cevoir, manœuvres qu'ils ont fait pen- 
dant plufieurs fiécles , ôc qui n a fcrvi qu'à 
Jcs rendre odieux à tous autres peuples 
de l'Eiirope , 6c à leurs propres lu jets nuU 
quels ils infpiroient par cette conduite^ 
i|ob (eulement un m cp ils pour leur ati- 
torîré , mais encore un dcMir de les imîren 
L avidité de Ja plupart des Gouvec-* 

K 
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neurs qu'ils envoyoienc en Corfc) le mau- 
vais choix des Sujets aufquels ils con* 
fioienc les plus importantes places de ce 
Païs» le peu d'attention qu'ils apportoienC 
i y faire refpeAer êc exécuter leurs Loix , 
& a prévenir ou détourner les rebellions 
dans leurs commcncemens i tout cela me 
paroic plus que futiSianc pour les accufêr 
d'avoir été cux-mêines , au moins evt 
grande partie la caufê de la plupart de 
celles qui y ont eu lieu* 



CHAPITRE VIL 

Géme , Mœurs , Cérsffere C#ir^ 

tûmes des Cor/es. 

CE n*eft pas (ans ration que quelque^ 
Géographes & I liftoriens ont pré- 
tendus (]iie le nom de Corfuire qui a été 
donné aux Pirates qui courent ù Médi- 
terranée pour faire des prifes fur ceux qui 
navigent iur cette mer*devoit (on origine 
â la nation Cor(è , pu'fqu'etfèAivenieni! 
& généralement prifè elle a beaucoup de 
la férocité, d i dclir de la rapine, de Li 
mauvaife foi. Je ladnrcré de ccrur, & mê- 
me de Ja cru? te , que Ton fuppo(c na- 
turcUemem dans les gens que Ton ap-^ 
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belle d€sCorfaires\ M. fiaudran dans (on 
Dîâionoaire Géographique , & M. No- 
blor fon fidel imitateur dansiâGéogra* 
phic univcrftile , prétendent cependant 
qn il y a plus d'apparence que ce nom 
vient des couriès que font les Pirates , ôc 
que c'cft pour cela qu'on les appelle • 
Camrfaires fur les cotes de Pcovence » ^ 
qae l'ont dit armer 9m comrfs pour mar- 
quer qu'on prc^pare un Vaillèau pour la 
Piraterie; quoiqu*il en Ibit ^cc font9 â 
mon avis, de véritables Corfâires, fi l'oii 
ne croit pas qu'ils méritent quelqu'autte 
epithéic de pire (ignification. 

Ce premier coup de pinceau n cft fu- 
ranent pas favorable à la nation Coriê» 
auffi ne l'ai- je donné que parce qu'ayant 
vécu parrtîi ces peuples pendant pins de 
deux ans , & m'ctant fait une étude par- 
ticulière de leur génie , je me flatte que 
tous ceux qui auront quelque connoif- 
înce du Païs reconooitronc facilement 
qu'il cftdans le naturel ; venont mainte- 
oant au détail des couleurs qui doivent 
former le portrait de ces Infblaires. 

Les Corfcs n'ont rien confervé des Vengeant 

Î)rincipes que les Romains auroient du ce dî» 
cur infpirer pendant le long fcjoiir q"''ïs^fq"o;f^ 
6nt £ut dans kur Iflc, & ils ont au con- x^^^^ 
ttvûBt letoio prefque toutes les counuiies va^ 

Kij 
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& ies moeurs barbares des Maures & def 
Sarrazins (bus le joue defquels ils ont 
vécu pendant deux uécles > comme je 

Tai déjà obfcrvé. Ils font greffiers , in- 
civils 5 brutaux , cruels ^ vindicatifs à 
Tcxccs j il n'cft mcme pasnifédc s'imagi- 
ner jufqu a quel dcgic ils portent le délit 
de la vengeance , le (àng (èul peut réteio- 
dre ; mais ordinairement ils ne (e bornent . 

fas â répandre celui de leurs ennemis; 
ères , fils , fireres , oncles , confins & au* 
trcs parcns , ror.r cft enveloppe dans leurs 
querelles priiticuliercs, & Ton a vu une 
infinité d'exemples qu'une di{pute élevée 
IbuVent pour un mince fujct , avoitoc-^ 
cafionné la ruine entière & rexcinâion 
de plufieursfamilles : l'âge le plus tendre 
des enfiins ne les met point i Tabri de 
la vengeance des ennemis de leurs Pcrcs 
& ils les facrihent (ans pitic à leur reC 
(cnciment , lorfqn'ils ne le peuvent exer- 
cer fur les Percs mêmes > ou que leur 
haine d< leur colère n eft adbuvie par le 
fang des plus proches parens : lorfquW 
Pcre a été tué par un autre » s'il laifle 
des enfàns au berceau , la Mere leur 
fait fncer avec le lait le défir de la vcn- ' 
gcancc , elle conferve même, quand elle 
peut l'avoir , la chemife enfanglantée 
qu'avoit fou man an moment de la mon^ 
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ne manque pas de la mettre (buvcnc 
devant les yeux de (es fils, pour leur in(^ 

!»irer & la haine contre le meurtrier de 
eur Pcre & iin défirphis ardent devenu 
ger fa mort. J'ai connu des cnfans qui 
avant l*âge de dix ar.s avoient dcia com- 
mis des jneurtres je demandai un jour 
au Pered'un qui étoit dans ce cas, la rai- 
ibn pour laquelle Ton fils avoit tué un 
de (escoufins germains» il me répondit 
que c'étoir pour marquer qu*il (èroit bra- 
ve j heureusement que cet enfant eft 
mort au commencement de 1740. car 
fils d'un Pcre qui en a tué plus de vingt, 
& ayant fait de (i bonne heure les preu- 
ves de prétendue bravoure , il ne pro- 
mettoitpasde£iire un excellent citoyen. 

Les Habitans des campagnes qui ont 
quelques inimitiés , ne (c font point cou- 
per la Barbe qu'ils ne les ayent (luisfai- 
les *, on appelle les barbes longues que 
portent ces païlàns des vendeurs , mot 
qui en langue Corfe fignifie vemeAncei; 
mais elles (ont encore plus gravées dans 
leurs cœurs que (ut leurs viuges; ils les 
portent jufqu aux pieds des aurds>Àc mal- 
gré les dehors de Religion qu'ils affec- 
tent, les Eglifcs ne font point des aziles af^ 
fûrés contre les meurtres ^ lesaiTaffinars; 
pn les a vu même Servir à l!cxécutiQn 
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pins grands crimes î les Prêcrcs dans k 
Sandunire n*y font pas à Tabry des mau- 
yais dei&ins de leuts ennemis ni motoi 
adonné i la vcngcaQce que le Peuples 
on en a vu pIiiHeurs , fur-tout dans les 
tcms de troubles , dire la Mclîc avec 
deux piftolcts fur l'Aurcl & entourez de 
leurs parens ou amis armés \ fi Ton juge 
de ce qu'ils fai(bient loriqu'ils écoteoc 
libres ôc que la crainte du châtiment 
prochain ne les retenoât pas 9 parce qu'ils 
ont fidc en notre préfence èc entoures 
de (bidats François, de quoi ne doit-on 
pas les croire capables? J'ai vu au mois 
d'Avril 1741. dans la ville d'Ayacio deux 
Chanoines de la Cath6drale cousins ger^ 
tnains prendre querelle dans r£gli(e fur 
ce que Tun d'eux» qui alioit donner 
Bénédiâion duS. Sacrement, ayoit com- 
mencé les Litanies , au Heu que l*autre 
prcfcndoit que c*étoit à lui , & fe donner 
réciproquement des coups de Couteau 
n'ayant pas d'autres armes y nous avons 
VÛ le même jour un leculier donner dans 
la même EgUiè des coups de bâton â un 
Prêtre qui étoit aoffi (on proche pareae» 
lur une dîfnute par rapport i POrganifte. 
En quel Païs du monde verra t on de 
pareils trairs ? Le Sacrement de l'Eucha- 
fiftic a écd plufieuxs fois emploie poui^ 
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ucâém réxéciuioti des mauvais def- 
feins ; on a vû deux ennemis rcronciliés 
en apparence par fcntremifc de leurs 

fwrens , amis ou antres , s'approcher de 
a Sainte Table pour recevoir enfemblc 
en fignc de réconciliation , le corps de 
1. C..& Tun d'eux rcfter mort d'an coup 
die poignard ou de fufil que Ton ennemi 
lui donnoit au forcir de TEglife \ mail 
ce què^coutes les autres nations du mon- 
de , même les plus barbares , auroient 
peine à croire , c eft qu'il y ait eû des 
Cor(cs qui n'ont point été fatisfaits de h 
inort de leurs ennemis, lorfqu'ils n'ont 
pas été affùrcs de les envoyer diredemcnc 
0 cdf4 dil Dmv^ , c'eft-à-dirc en Enfer , 
& qui ont attendu pour les aflàffiner â 
fçavoir furemcnt qu'ils avoicnt quelque 
P<*chd mortel fur la confcicnce; fi cétoit 
Vn homme qui fut foupçonné d'adul- 
téré ou qui eût des concubines , ce qui eft 
adèz commun dans ce Païs , ils cpioient 
ie moment qu'il fortoit de l'endroit où 
Us ctoyoient qu'il pouvoit avoir péché 
^ lui donnoient alors on coup defbfil. 

On ne pourroit jamais s'imaginer qu*il 
y eût des nommes fur la terre d'un cfprit 
allez diabolique pour commettre les ac- 
tions qui k (ont pailëes dans cette Ifle > 
' (ùf-to^t depuis quinze ans : j'en avoi^ 
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d'abord inféré dans mes mémoires plur 
fieurs exemples des plus affreux cju'il foit 
pofTîble d'imaginer , <î^ dont je ne (iiispas 
moins aûùré que de ceux qui le ioatpai* 
tes fous mes yeux ; mais fai crû qac par 
refpe(^ pouc le Chriftianirme > donc ces 
|>euples portent le caraâere en vertu du 
Baptême qu'ils ont reçu , Je pour Thon- 
nenr même de riinmanité , je devois les 
rayer 5c les pafîèr fous filcnce \ il (èroic 
bien â dclîrer pour la poftéritcf , qu'on 
pût perdre la mémoire de tout ce qui s*cft 
fait en Corfe depuis plusieurs années. 

Je finirai cet article coocemanc la ven- 
geance Corfique par le proverbe qui a 
lieu dans le païs pour prouver qu'ils ne 
fçavent ce que c*eft que le pardon des 
ennemis donc l'Auteur de notre rédem- 
ption nous a donné un fi bel cxcipple \ 
Je mdjo ti perdono , fi eampo ti ktimfo % 
Veft-â*dire t fi je meure je te U fâxiimni^ 
fi je vis it t'^ffomme* 

Ils ont encore dans ce païs le proverbe 
fiiivant, // Curjo non perdona mat ne vivo 
ne mortOy qui fignifie que les Corfes ne 
pardonnent jamais les injures qu'on leur a 
faites, ni pendant leur vie ni même après 
leur mon & voici ce qui a • d ce ^u'on 
î>rétend » donné occafion â ce proverbe* 

}^jx Qotfk qui avoir contre un de 'fo^ 
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voifins ce qu'ils app:; lient , unâ, inimicitia 
MfsngHe^ Ôc craignant s'il rnlTàfliQoic 
publiquement , que la fam ille de cet hom- 
ine , qui écoit nombreufè , ne.raigeât 
(br lui (à mort » di(Emula (on rel£»iii- 
xnent âc l*atttrâ dans Gi maffbn un jour 
& l'y poignarda dans refpcrance de pou- 
voir quelque nuit porter le corps mort 
dans un endroit éloigne pour l'y entcrcr 
ou cacher Cous des mâches ou pierres , 
Se en attendant une occafioR favorable 
pour l'exécution de ce deflèin > il le porta 
dans fon grenier Se le mit dans le con- 
duit de la cheminée en travers Cm des 
bâtons , il ctoic d'autant mieux caché 
ainfi que dans h\ plupart des cantons de 
Piflc, les .cheminées dont latrc eft pour 
f ordinaire au milieu de la chambre 9 ont 
des tujraux dévoyés dans les greniers pour 
y conduire la fumée qui Cm à deflèichec 
les châtaignes qu'ils y mettent fur des 
clayes -, mais au bout de quelques jours , 
comme l'alTinin aliumoit fa pipe à fon 
feu > Ibit que les perches fur lefquclles 
étoit le corps mort étant defltichécs (e 
rompiflent» foit que ce corps deflèiché 
lui-même ne fut plus dans la même ft- 
mation , ou (bit , fi l'on veut par un 
juftc châtiment de Dieu , il tomba du 
haut de la cheminée fur le fumeur Se te 
cua par fon poids. 
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Lorfqu'on me conra cette hiftoirc je 
ne pus îil'etnpechcr de dire fe non è vero 
almeno e bene truvâto , je le rend comme 
je lai reçu» on en croica ce ^u'on vou- 
dra. 

Ceièroic bien inutilement qa*on vou- 
droit leur prêcher cette belfev maxime 

d'un grand Saint. »* Ou nos ennemis fe- 
f> ront heureux dans Tautrc vie, ou iU 
»> feront condamnes à des peines qui ne 
»> finiront jamais ; s'ils (ont heureux pour- 
» quoi nous brouiller avec ceux > avec 
» qui nous devons être unis pendant Té- 
M ternité y s'ils ne le Corn point , pourquoi 
» rendre malheureux dès ce monde ceux 
^> qui doivent 1 erre éternellement. 

Ce grand dcfir de vengeance fi na- 
turel aux Corics > vient de ce qu'ils {ont 
extrêmement (ûjets à la colcre.ia plu« 
pernîcieufè de toutes les paOions comme 
nous le dit Séndque» ttv. 5 • cap. i. de ira ; 
çdters vùia /în^uios homines corripium, 
hic unus ajfeflMs efl interdum VHhUcè. 
concipitHr, En effet l'homme ne peut être 
fujec à aucun vice dont il puiilè jamais 
féfulter tant de ma! pour la (ôcicté civile 
en général, que de la colère, puifqu'on 
n'a jamais vu aucune autre paffion agitée . 
une Ville , une Province , une Armée , un 
îloyaumc tout entier comme ccUçrUi 
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elle a mille fois chan^^c la face du monde 
depuis ia nainance » il n'y a point de 
pais où elle n'ait fàir cpielque dégât , fort 
peu de Royaumes qui n ayent lieu de 
pleurer encore iâ violence : ces ruines 
qui ont été autrefois les fendenicns de 
quelque (upcrbc Ville (ont les reftcs de 
Ja colère : cei Monaichics qui gouvcr- 
jioient anciennement toute la terre & 
que nous ne connoiflbns plus que par 
rhiflpire > ne plaignenc pas tant de k 
Ibrtuoe que de k co£fre \ enfin de tous 
les dé(brdres de notre ame » il n'y en 
a point de plus farouche & de plus dé- 
yaifbnnable que la colère *, de tous les 
vices ceft celui auquel lesCorfes font le 
plus enclins^ le fexe naturellement foible 
&. timide » Ce kiâè emporter en Corfe 4 
cette paffion non moiosque ks hommes 9 
^ ^âifie bien ce paflSige de l'Ecriture 
iàinte : mn efi capat necjmns fnfer capnt 
eolukri , ^ non efi ira fuper tram mnlie^ 
ris. Eclef. ch. i^.v. 11. & 13. 

Les femmes (ont ks premières en Cor- 
fe à exciter leurs maris, leurs frères & 
leurs amans mêmes a k vengeance : elles 
risquent volontiers de 1» perdre pour 
leur 6îi« tîfcr vengeance du moindre 
déplaifir qu'on leur a caufé, ou de la plus 

^oitdc injure qu on leur a âitc : ellçs or^c 
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coutume de Icuc tenir ce dilcours en pa^ 
f cil cas 'i HMf Jietâ haorno fe vei nom fte fatê 
Uvende$u » ce qui veut dire : vws nemé-^ 
fiiez. p*s Je farter le mmdhomme fi VêHS 
fi en tirez, fut rmfon (S vememtte. 

Ce que j'ai dit ci-deflfas forme un por- 
trait qui quoique tir<f d'après nature , ne 
reffemble aflurémcnt à aiicun homme 
d'une autre nation : mais il y manque 
encore bien des traits pour faire au na- 
turel celui d'un Corfe » U pour en ap- 
procher il faue y joindre un grand pen<- 
chant à rinjnftice , un attachement avea- 
*g!c â tons ce qui s'appelle intérêt partt- 
• culicr , (ur lequel ils ne (è relacheroienc 
pas en faveur de leur Pcre , un efpricd*or- 
gueil que rien ne peut furmontcr, une 
faincantife ^ une parefîc excelîîve , avec 
un défir déforUonné de (e libérer de toi»- 
te Tu jetton & de p*ëcre (bumis qu^ leurs 
propres inclinations , ce qui a toujours 
été la (onrce des rebellions qu'on a vues 
pluficurs fo's dans cette Ifle. 

Les Coifes ont allégué pour mocifi 
de celle qui dure depuis quinze ans , le 
manque d'adroinidration delà jufticede 
la pan des Génois > Timpunité des crimes 
qui fe commettoient parmi eux , & les 
injuTtices on véxntions qu'éxercoient dans 
{çucs fondions les Gouverneurs 9 Miai- 
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ftres ou Prépo(ës Officiers de la Kéy 
publique. Je n'entreprendrai point aC* 
iiirément de fuftifier ces derniers , étant 

certain que plufieurs ont abuft du pouvoir 
qui Icuravoit été confié, pour tourner 
tontes leurs vues & leurs aàions du côté 
de leur intérêt pcrlonnd » mais outre que 
tous ces morifs ne dévoient point enga* 

J;erces peuples â fe révolter contre leurs 
îgitimes Souverains ; tous ceux qui fe- 
ront un peu au 6ît du païs & de ce qui 
s'y cft pafK depuis le coaimenccnicnt de 
la guerre, conviendront que la première 
êc vraie cauic de cette rébellion » efl ve- 
nue en partie du mauvais naturel des 
Codes mêmes & d'un principe adhérant 
an coeor de la nation qui n'eft pas aflcB 
fufceptibic des bons principes &c des ma- 
ximes qui font comme le fondement de 
la tranquilitc des Etats y pour mettre en 
pratique cette belle penfée de Tacite : 
ioHOS imperatcrts voîb exfettre > qualef* 
cumcjne toUrare ; c'eft-â-dire , qu'il faut 
iâire des vœux pour avoir de bons Sou- 
verains ; mais le contenter de cieux que 
Dieu nous a donnes. 

Ces peuples me paroiiïenc d'autant 
plus condamnables dans leur façon de 
pen(êr ôc d'agir, qu'eranr naturcilemenc 
fi>rc (bbres & poinc adonnés au vin> ils 
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commettent tons leurs crimes de (ang 
froide avec r^^dcxion ; on ne pcnt mê- 
me ians injoftice leur refufet de 1 cfprits 
ib en ont coromunémenc plus que bien 
d'autres nations. Les gens qui paroiflènC 
les plus ptoflîers , élevés dans les mon- 
tagnes parmi les troupeaux & les Bêtes 
'fâuvagcs, ne portantqu a peine la figure 
humaine» ont une facilité ôc une énergie 
extraordinaire pour exprimer leurs pen- 
(ëes & leurs rai(bns ; ils fçavent mettte 
en ufàge les figures les plus touchantes 
de la Réthorique pour perfuader ce qu*ib 
di(cnt & émouvoir en leur faveur les 
cfprits de ceux qui les écoutent , ce qui 
prouve bien ce paflàgc de Qjintilien, 
iUad infrims uflânâum efl > mhtl frâcef^ 
ta éU^Me artes vaUre > nifi nijuvmÊie nê^ 
iftra 9 pui(que les Corfes fans act » fsaa 
étade ôc par la feule force de leur génie 
fâvcnt mettre de Tordre , de la nercé , de 
Icloquence & fur -tout du fenciment 
dans leurs dircours. 

Si on reconnoifibit anciennement à 
ttome, çommele dîiènt quelques Géo* 
graphes» les Efelaves G>rlês d'aVec leai 
antres i leur grande ftupidité , il faut 
qu'ils ayent bien change depuis deux mil 
ans. 

Les Corlès n'ont pas n^oins de ferme* 
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té Se de hardiefTe dans leurs exprcfîîons i5c 
dans leurs gcftes que de facilité à s eaon- 
cerj le rang& le caraâcre de ceuxanA 
quels ils parlent ne leur en impofc point; 
âs ne (ont point embaraflèz fur les ter- 
mes dont ils ont à (è (ervir ; d'aurant plus 
dangereux qu'ils (çavent difcerncr les 
vues de ceux qui les ce huchc 6l y rap- 
porter le but de leiiis dilcours , n>cmc 
juger de iiinpieilion qu'ils font fur les 
efprits. Ce que je dis fiir ce ftijet eftpo- 
(itif : tous ceux qui ont eu â traiter un 
peu â fond avec eux en conviendront ; 
â*nflleurs ils (ont (bnpies jufqii'à la baP 
fc/îc avec ceux donc ilsrcdomeiu le pou- 
voir ou de qui ils craignent les chdtimens : 
au contraire fort hardis & entreprenans 
envers ceux dont ils /ça vent n'avoir pas 
beaucoup i craindre ; le peu de troupes 
que la République entretenott dans ce 
païs & rimpniflànce où ils fçavoient 
qu'elle étoit de les réduire par la force, 
fans le fecours des Princes étrangers , les 
a enhardis dans les commencemens d'une 
rébellion qu'il n'euflènt (oremcnt potnc 
tenté , fur-tout après 1 50. ans de tran- 

3|uilité vraie ou apparent» , fî dépendans 
'un Souverain plus pnîflànt , ils avoienc 
crû ne le pouvoir pas faire impunément. 
Quelqu'uns ont accordé aux Coriês 
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la bravoure & la valeur : mais cet attri* 
but demande des reftriâions s il eft vrai 
qu'à en juger par tous les meurtres > les 
adàf&nats & les homicides qu'ils ontcom- 

.lîîis , on peut dire cin'ils incprifent là 
mort; cependant je crois qu'il y en auroic 
fort peu parmi eux qui voulu (lent Tat 
fcontcr d'un œil (èrain > & de tous ces 
homicides on ne peut pas dire au*ii y en 
ait eû un lèol commis face à nce & â 
égal avantage , foit par le fer ou par le 
feu , ils ne fçivcnt ce que c'cfl que d'aller 
demander rasfon à leur enncmy l'épée ou 
le piftolct à la main ; mais bien i'açcendrc 
derrière un rocher, un arbre, une porté 
ou autre embu(cade (cmblable , lui tirer» 
quand il paflè, un coup de fufil ou pi(l 
colet, ou lui donner un coup de poignad 
lorfqu'il ne s'y attend point \ d'ailleurs 
dans toutes les occalions oii nous les 
arons vus, ils n'ont jamais attendu nos 
troupes de pied ferme , ils ont tiré defliis 
de fort loin » caches dans des maifons> 
ou derrière des rochers & des mâches, 
lis n'ont point manqué de prendre la 
fîiite lorfqu'on a marché a eux \ (i 
quelques fois ils ont attaque de nos 

f)oftcs , comme ils firent à Boresho à 
a fin de 1738. & â Ghiflbny au mois 
d'Août 1739. s'ils ont tiré fiir nosdéta- 

• chemens^ 
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chemens» cômme ib le firent auprès de 

Baftclica & d'Ohnerto d.ins le mcmc 
tems , ce n'a jamais été qu'en voyant 
tout l'avanugc de leur coté loit par le 
nombre , (bit par la Utuatiou du terraia 
& lafacUitéqoelear donnoicnt les arbres , 
* les rochers ou les maiibos. La preuve cq 
eft diautant plus claire» que malgré le 
feu de nos troupes ils n'ont jamais perdu 
beaucoup de monde dans routes ces atta- 
ques, & n'avoient que fort peu de blcfîes, 
leur retraite droit toujours aflurce à tra- 
vers les bois & les montagnes par des 
cbemios preique impraticables hc dans 
des païs où tout ce qu'ils a voient en leur 
faveur , nous étok contraire. 

Je ne prérend cependant pas dire qu'il 
ny ait pas cnCorfc de véritable bravou- 
re-, dans Tune & l'autre partie de cette 
llle il s'efl: trouvé des Chefs qui mar« 
quoicncautant de valeur que de conduite, 
èc qûî étoient des gens vraiment nés pour 
le métier de la guerre & pour comman- 
der des Troupes , les Orriam , les Gtuf* 
j^crt , Cidcculdi 3 RaphatelU , Caji ruitt , 
Hyacinto tuoU , (on fiere &c pluiicurs 
autres , non moins recommatidables dans 
ic païs, auroient mérité dette a latéte 
cl'àutres gens que de mifêrables bmdits 
Se rebelles^ & de marcher fous d'aucrei; 
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écendarts que ceux du prccendu Ro/ 
Théodore; je dois même rendre témoin 
gnage aux Cor(es que les (upplices les 
plus afireux ne font point lut eux l'effèc 
qu'ils produlfênc ordinairement (br les 
autres nations. J*ai fait annoncer en ma 
prdfcncc à pluijcurs de ces Rebelles pris 
les armes à la main , qu'ils alloient dans 

!)ea d'heures être roiiés vifs ou pendus, 
ans que cela leor ait cauft la moindre 
émotion» ni qu'ils ayentr^Kmda aoot 
chofè que fatientia , & je les vojrois mar- 
cher enfiiire à PcchafFaut avec une fer- 
meté qu'ils condrvoient jufqu'à la finj 
(î cela e(l bravoure > valeur ou férocité 
& mépris de la mort , c'eft ce que |c n*ai 
pas bien pu démêler : Jejaiflè â ceusqfii 
liront cette hiftoircâ en juger. 

Les hommes'de ce païs (ont naturel- 
lement mois, ne (upportans que malgré . 
eux , & avec une peine extrême la cha- 
leur» le froid , la pluie & les autres in- 
tempéries de Tair; parefTèux& <^méanS' 
au point dé ne vouloir' (è donner aucune 
'fatigue ni peine » (bit pour les (cicnccs, 
fbit ponr la culture de leurs terres ou * 
poiii 1er commerce : ce font des étrangers. 
Sardes , Génois , LuccjHois , & autres qui 
viennent chaque année Élire les ouvra- 
ges un peu tadesr^ commç débiicr les 



> 



Digitized by Google 



de Corfe. î^) 

bols 5 fcîcr les planches , railler ]c$ pierres , 
ou même labourer leurs terres 5c IcqxS 
vignes ; à peine trouve-t'on da î$ les prin- 
cipales Villes de$ gens oui (bié it a» làic 
.de h Jurifprndehcet de la Médecine» 
de la dhinitgie , de rArchitccbîre 6c de 
toutes les autres parties des Arts iibei aux 
ou méchauiqucs : â la campagne ils ibnc 
«fort ignorans : triés peu (çaveiu I ce* 
prefque cous ignorent juiqu'aux principes 
. de leur Relig.ou : dès qu'ils font levés le 
' tttattn ib vont fiir la-place publique , ou 
ilss'affcmblcntificdifcourenr jufcju aTAn- 
gcliis v]uc chacun retourne à luii logis 
pot/r dineri lorfqnMs font hors de taule 
lis dorment quelques heures , fuivant l'u- 
fàgc Italien , 6c retournent (ùc la pkce 
juiqu'â la nuit \ ils padlnt àiofi tout leot 
ftemsidilcourir oti â jotier, car ils aiment 
beaucou le feu de cartes. 

Avc.nt qn'iis fi'fîènt défirmes, la plus 
grande partie , f»ir-tout dans les campa- 
ignés y sadonnoienc â la chadè : on les 
voyoic tout le jour un fuhl fut Tépaulc 
une cattoucheâ laéeinnirc, avec na 
po gnârd uit ftiict. Ib (l>tif extrêtne^ 
rncnt amateurs des armes : : n Corfc eft 
an moins anlli amoiircîîx de on fuii q:ie 
de û femme; quoiq'iMs aimalîent beau- 
coup .la chaflc i qui eâ par-cpuc ailkofi 

Lij 
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un mcciei: faciguanc » ils n'y prenoienc 
pas beaucoup Je peine , ne fichans ce que 
c'eft que de tirer àa vol les Perdrix , les 
Cailles 9 les Pigeons ramiers» les Poaks 
'de Pharaon ou Peîncàde^ & générale* 
ment tous les oifeaux dont le païs eft 
rempli , ils les tirent à terie -, plus fouvent 
ils les prennent avec des filets ou appas -, 
mais ce à quoi ils s'adonnoient le plus» 
c ed â l'affuë , ils (ont fort adroits pôiic 
caflèr la tête à un Lièvre » i an Sanglier » 
»n Chevreuils â toute e(pecé'de bêee 
fauve qui ne les voit pas j aufîî lor(l]u'ils 
ont des inimitiés cntr'eux ils vont de mê- 
me à l'atîuë aux hommes. 

Les hommes en Corfe (ur-tout ceux 
qui font mariés 9 ne font aucun ouvrage . 
fatieciant> & ne portent jamdî tiep (ar 
:1e dos nl&r les bras, ib '^regardent cela 
comme au defîous du cara(îlere viril \ ce 
font les fcnimcs qui font les porte faix , 6c 
dans les Birimens on les voit monter fur 
^les échaifauts portais fiir leurs têtes les 
^4^rreis, le inortier , le bois iSc tous les 
matériaui^Vjécêflaires ; lès Maçons n'ohc 
d'autre >fein t\m c^iûi d'arràtt^^r' le toat 
pour la cotiflrnâion ; ils ne font pas mê- 
me le moicicT qui cft- l'ouvrage des fem- 
mes ou des petites filleç*, cnlin les fem- 
mes Ibnr euuce pau de^véticabk» 

I 4 
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de /bmme ; ce font elles qui portent le 

ijraûi , Jâ paille , le fourâge & généra^ 
epiçtit tout ce qoe les eens de campa- 
gne ont â voicurçr dans ks Villes, ou ail- 
kurs, Sç louiptirs (urla tète, j'étois ex- 
trêmement (ùrpris dans les commence- 
mens que fétois dansTlllc, loi (que ) en- 
voyois quelciiies ordres à une Picvc pour 
fournir des fburagcs, du bois, des grains 
ou autres, cho/ês pour le ièrvice d^ Troa- 
» de voir arriver deu^ â cpis cent 
mesAc filles conduite par le Podeftac 
ou Père des Communes , chargées com- 
me des Mulets, ôc vcnans quelquefois de 
cinq à /îx lieues avec un quintal de foin 
dans un drap fur leurs têtes. 

En gênerai les femmes de Corfè font 
de véritables e/claves. Celles qui habitent 
les Villes ne (brtent prcfque ^mais de 
leurs maifbns quc les Fêtes èc Dimanches 
our aller à l'Eglife où elles palîcnc une 
onne partie du jour -, elles ne fe raffcm- 
blent point comme^en Fran.cc , çn AUe- 
magne i en Italie & ailleurs poiîir joiler 
ou faire Ja convcrlâtjion , elles ne (c vifi- 
tçnt emlirVIlcs que les . jours Je Fêtes i 
leurs plus. grands dîvertiffemens font d al- 
ler ces jotirs là une heure ou deux au 
fortir de TEglife fc promener ou joiier 
^u^ quilles dat^ les Rues ^ tout le reftQ 
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de la femainc elles ictUiic knlçs dant 
leurs inai(bns avec leurs enfans ou leurs 
4oraeftiqiies ; comme la plupart des hom-r 
mes font très-fu(cepribles lar l'article de 
leur (ionneur • ils font communément . 
falotix & ne foiiffrent pas volontiers qap 
leurs femmes convcrfènt trop fonvL-nc 
avec d autics hommes , i moins qu'ils 
ne (bienr Prêtres ou Moines; car ceux- 
ci (bar en G>r(è ainii qu'en Italie» en 
Efpngne & en Portugal , PéUrMS de Céf^ 
par-tout où ils vont. 
HabîHe- Les femmes font vcrr'ês prefqne uni- 
ment des formcment dans toute rulc , à l'cxcep- 
Cprlo» rion de quelques unes qui ont des habits & 
des cocnnres â la mode françoi(è, ^on ne ' 
leur voir d'auire habillement que la féil* 
dttti qui eft une eQ>rce de jupe fort Ion? 
goe par derrière ht pliflèe , qu'elles re- 
lèvent dcfTus leur rcte en forme dévoile 
à peu près comme \^%fajes dans les païs 
de Liège en Brabant & ailleurs , toutes ' 
Êns exception des riches ^ des pau- 
vres (ont v^ruës d'an blça turque; ellcst 
ont (bus cette faldetteune antre jupe au(G 
bleue & fort plifTce, fous laquelle elles 
mettent quarre ou cinq jupons dcdiyerlcs 
couleurs qui débordent l'un fur l'autre 
d'un travers de doigt pour qu'on f^uiflç 
}ç{4Wn^uer<, A ré|;ard dje la çoc^irç^ 
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itllcs portent un petit bonnet en pointe 
pardevant & de divcrfcs couleurs , tel 
qu'on en voit en France aux petites filles 
de fix â /êpt ans, cela ne fait point mal 
aux jeunes perfonnes ; mais les vieilles ne 
paroiflènt que plus laides avec cet ajufle- 
ment. 

Dans les campagnes les femmes y font 
vêtues différemment fuivant les païs: 
mais Tufâge le plus ordinaire pour les 
Paiïàncs, cft qu'elles portent des Juftes 
& des Jupes d'un drap qu elles fonc elles 
mêmes avec la laine de leurs Brebis 3c 
de leurs Chèvres, qui , n'étartt point mifès 
à ia teinture, eft brune , comme le (ont 
tous leurs troupeaux. 

Les Païfâns font vctus du même drap 
& de la même manière , ayant tous un 
habit lans poches, une vcfte fort courte, 
une grande culote & une cfpéce de guêtre 
qui couvre tout le foulier , avec un bon- 
net d^étoffe , le tout eft brun , c cft- à-dire, 
de la couleur de leurs chèvres \ enfortc 

au'avec leurs barbes longues comme celle 
es Capucins , des vi(âges bazannés & 
des mains fort noires & crafîèufês , ( ne 
les lavant jamais non plus que leurs vifa- 
ge , ) ils paroiflcnt de véritables Ours 
dre/ISs fur leurs pattes de derrière. 
Pans ie$ campagnes les maris ne m^n^i 

L luj 



j6i UifioiredetJp 

gent point avec leurs femmes nî leurs 
cnfans*, ils dinenr ^ foupcut feiils â table 
avec un morceau de viojidc ou de lard, 
quelques légumes & du pain blanc , lort 
Qu'ils font en ccat d'en avoir ; la femme 
mange fur la porte de la mai(bn ou en 
yacqitanc à (es fondions ordinaires » da 
pain d'orge , de millet ou de châtaignes 
avec un morceau de fromage ou quelques 
oignons , gonfle d'ail ou ciboulles : il eft 
rare de voir une femme de la campagne 
à cable ni mêmb aflifè qa^nd elk prend 
fcs repas. 

WSà des Dans les Villes lorfque les fbmmès pc;r« 
Coilb. dent quelques uns de leurs proches parcns 
ou leurs maris , elles (ont trois mois au 
moins fins (brtir du logis que pour aller 
à la Mefîc â la pointe du jour les Fçtcs 
'& Dimanches : eiles^e reçoivent aucune 
vifitc , & ne peuvent pas mettre la çête 
â la fenêtre. A l'égard de$ hommes» ib 
n*en font pas moins leur vie ordimitre ; 
cette grande rigidité du deliil n'eft que 
pour les femmes. Celle qui perd (on Mari 
e(l obligée d'être en Dtfmm » c'çft a dire 
en noir ou en brun 9 (àns pouvoir pQftec 
des habits de codeur pendant root le 
tcms qu'elle refte en veuvage & au moins 
pendant cinq ou /ixans; pour leurs Pères 
Mères çllçsle portent trois ans. Lcuçsi 
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cérémonies pour les morts font fi fingu- 
licres , que je crois devoir en faire ici une 
obfciv.nion. 

Lorfqu nne perfonnc bft dangcrciifê- Ccrém©- 
mcnt malade, cous les parens ôc amis dénies des 
lamaifon vont la voir ; quelque maladie ^^^^^ 
qu'elle ait , ils rcftcnt dans (a chambre ^^^j-^^ 
tout le jour au nombre de 15. ou 10. â 
la fois , parlant fort haut ôc failàns la con- 
vcrfâtion fur toutes fortes de matières avec 
un bruit capable de rendre malade celui 
qui fc porteroit le mieux du monde , on 
y caufe, on y rit indifféremment jufqu au 
moment de fa mort-, alors les plus pro- 
ches parens ou ceux qui veulent donner 
de plus grandes marques de leur attache- 
ment au défunt , s'arrachent les cheveux » 
fc donnent des foufflets , des coups de 
poings , s'égratignent & Ce frappent la 
tète contre la muraille*, auflî-tot que le 
bruit de fa mort (c répand dans la Ville, 
tous les proches & an) is qui ne font point 
à la maifon du mort, y accourent ^ la 
font retentir de leurs hurlemens, fur-tout 
Jcs femmes, qui dès la porte de la rue 
fe mettent à pleurer comme des folles: 
à mcfure qu'elles entrent dans la maifon 
& qu'elles approchent du mort , elles 
augmentent leurs cris & leurs Sanglots 5 
TAutcur de la Comédie d» Glorieux a en 
raifbn de dire: 
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^ Car qu'une femme pleure une autre pleurera ^ 
Ec coa:es pleureront > une qu'il n furfiendra. 

Pendant route cette belle & pitoya- 
ble cérémonie , on emporte le corps 
mort qiie Ton habille dctotTc blanche 
-OU brune q'ie l'on acherre exprés , ou 
quelquefois , fuivant fa dévotion , d'un* 
habit de Moine ou de Rcligieufê qui 
vendent fort cher leurs vieux haillon^ 
pour parer les morts : on le poitc dans 
une Eglife ou chapelle , dans laquelle 
on le dcp(>fc jufqu'au lendemain que (ê 
fait la cérémonie de renterrement. Il 
n'y a que les Prêtres qui y affilient oa 
les Confréries de Pcnirens , dont une 
des principales fon(5klonsertde porter les 
corps mons fur leurs épaules dans une 
bierre non fermée , le vifage ik les mains 
découverts. Dans le moment de la mort 
on ferme les volets des fenêtres dans 
toutes la maifon , on éteint le feu, s'il 
y en a d'allumé ; pendant trois jours on 
ne le r'allume point ni on ne fait à man- 
, ger. Il eft vrai que comme, malgré ces 
(îmagrécs , les vivans ne veulent pas ab- 
folument (c tucc pour les m^^rts ^ qui » 
dans tous les païs du monde , font les 
feules dupes de la fccc , les parens ou 
^iiûs envoyeur quelques plats tout ac- 
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commodés , donc les aiSigés té reftorenc 
je mitax qu'ils peuvent. 

Les gens du comtnan dans les V31ks«. 
«nfi que cetis de la campagne enché- 
rident fur cette coutnme. C cft un rcftc 
dcTldolatric &c du Paganisme, qu'ils ont 
retenu des Maures ôc des SarraHns qui 
ont habité long rems cette lile » il y a 
des femmes deftinées pour enfcigner aux 
Veuyes » aux Mercs èc i celles qui per^ 
dent leurs Proches , la manière dont elles 
doivent fe comporter pour marquer leur 
afflidion , les geftcs qu*il convient de 
faire, les difcours quelles doivent tenir» 
en (c battant ou (ê déchirant le vi(dge , 
enfin de certains vers fort mal £ûcs 
çompofés (ûr le moment à la louange da 
défunt , dans lefquels on n^oublie point 
les principaux traits de fa vie. Je me fuis 
trouvé plufieurs fois par curiofité â ces 
fortes de cérémonies qui me faifoient au- 
tint de pitié, qu'elles me donnoient en- 
vié dé nre^vfnàtfKjr^^^^ pas oublié un 
trait qui me patiit Uen extrava^ne. 

Au moisde Janl4if 1 740. il périt dans 
le Golfe d*Ayacio deux ou trois Barques 
de Pécheurs dont qudqucs uns étoicnc 
maries , même nouvellement. Au bcuit 
de cet accident » leur Veuves accouru^ 
l^t luiyies dç cio^iuilite mires fem^nesLe 
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fur le rivage fcaiàat dcshuricmens affreux 
&des imprécations abominables contfe' 
la mèr 4 use d*encr elles prenant des fer- 
res 6c les jectant » diioicavec rage > i^nsi . 
mandîte h exécrakle mer , w/^ fomrt9^ , 
Je penfc que le bon Neptune n'étoit 
guère plus touché de ces reproches , qu'il ; 
fot fenlible à la corrcôion que lui fit 
J!f^m ioriqu'il ron^pitfon ponc furTiic-? 
lefpont »<en ordonôaacqnoo luixipnnâc. 
joo. coups de verges & qu on y jctiàï 
des menotcs de fer pour fc punir ,^ oir, 
qu'il ne Tell à l'honneur que hii ftit touS;, 
les ans le jour de rA(ccnlîon le Doge de ^ 
Vcni(c en jcttant un anneau dans le Golfç 
Adriatique» & pronon^ioc ces pacoi^» 
deffwfdmtu te fmere m ^nnm .0 . 
ferpetui dommi» 

Je croTs devoir ajoûtér encore ici.une ; 
cérémonie fort lîngiUiere qu'ils obfetvcnt ; 
à l'ég ud des monrans. Loifqu'unc per- 
fonne eft a Tagonie îk à l'article de la , 
mort, on fait venir dans fa chambre une 
femme qui aiedu* lait » osdinatrcmeot^^ 
la plus proche parente qui (c trouve 
ou fraichemem accouchée qu nouricQ; 
on lui foit cBtprimcr de (on laft dansfaQ , 
gobelet & on le donne au mourartcom-»^ 
me la meilleure thofc qu'il puiHè pren- 

flrc pour ibu vij|ci|uç> parce que cçc(;e. 
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Datirriture étfokt lâ premîcre qu'il a prilc 
en Venant en ce monde , elle doit de 
mcmc être la dernière qu'il reçoive; il eft 
cependant certain que cela ne (èrt qua 
-avancer de quelques heures Ion dépatc 
' |ibu|: raucre ftionde , parce mte, <oiîvitic 
"^lePai remarqué plttuoirs fois»' dans le 
'xnônyent qtiè lé^ moribond a pris ce laie 
flui s'aigrit Bfenr6txians fbn eftomac hors 
'd'cxat de faire fès fondions naturelles, 
' "il lui prend des horquets ou efjjcccs de 
'^convuliions dans lefqueiles il rrépailè. 
J'aîmeroîs prefquè' dotant la cérémonie 
des peuples de Cpromândel qui mettent 
Je vfÊgeda moucânc fut lederriered'utte 
Vache , icventià queue de cet animal Ôc 
l'excitent a uriner (îir la face du mou- 
•rant pour le purifier ôc Icnvoier droit 
^âù rang des bienheureux. Ccrtmon, Cou^ 
fumes Reltg. oes PcHfL du monde. PêMpU 
• idolnt,T^2,pag:28.dHSii^et»*F0jag€S 
' de'Tétvemier Uv. i% 
' lesCorfes déltin 6c de lautrcfac 
-Ibot natnrciemcnt de conftitution forte 
-& robufte, & (ont rarement malades, 
*dont bien leur prend *, car ilsibnc ù mal 
-foignés dans leurs maladies , que pour 
•peu qu elles foient violentes, elfes les em* 
portent. La Pulmûinie de la Pcifie font 
' fore communes en ce païs > ce qui peut 
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pcovcûir des mauvais alunens dont îSà 
nfitnc dans leur jeuneflc âc pre(que dfuit 
tout le cours de leur vie. 

Quoique tout ce ^uc fat dit du mau-b 
vais naturel des Cotfes foit dxadeincnc 
vray & que je n*y ajoûtc rien du micn^ 
cependant, comme il n y a point de ré- 
gies (ans excepdoos » je. dois dire qu'il 
y a dans ce pus » comme en beaucoup 
aauontj des perfonnes qui vivent pat* 
fiiceinent (hcq (iiivaiu Dieu & le mondes 
ôc qui font fort honnêtes gens -, |*cn ai me- 
me connu plnheurs qui n avoicnt aucu-* 
nemcnt ce qu'on appelle le goût du tcr-i 
roir , 6c qui pour les façons de penfcr flc 
^ d'agit, foit emr'eux, foit avec les étran-» 

fers, .pottvoîenc aller de pair avec too^ 
» autres Eitropéenà les plus civiiifës) 
.mais aoffieft^il vrai de dire que le nom- 
bre de ces derniers eft fort périt, & c'eft 
ce qu'on peut appellerr4r<« avis murriSé 
Puifqueje fuis pntré auflli avant dans 
k dc^tail des mœurs & du caraâeredcs 
peupJcs de Code i vais donner encote 
. mie idée de quelques-unes de leurs ver- 
tus, fi Ton peut appeller de ce nom des 
préjugés de l'enfance ou de vaines idées 
de probité qui les empêchent (culcmcnÉ 
de commettre de tnauvaifcs aâtoos eii 
certains cas^ 



dit ci-dellbs que les Corlês étoictit 
iiarnrellement aflàfljns*mearmcis& po& 

fcdcsdu défir immodéré de la vengeance, 
qu'ils mettent tout en ufàgc pour la (à* 
dsfaice > force, rufê, arcihce , Religion 
tnbne. Sur ce principe on n'imagincroit 
pas c)u*un Cotfè ne votidroic pas con-* 
fenrir i livrer fon ennemi capital â la 
Juftice pour le faire pendre où rompre , 
s'il étoit dans le cas de fub'r une fcm- 
blable peine ; cependant rien n*eft plus 
vrai. J'ai vu offrir des fommes conndé- 
rables i des gens pauvres & mi^Srables 
pour enfeigner â nos troupes la retraité 
de certains bandits contre leiquels oîl 
fçavoit qu'ils avoient ce qu*on appellé 
dans le païs nna inimicitia difangue^ c'eft 
à dire une haine , une querelle qui ne 
beut être aflquvie que par le iâog de 
leur ennemi, us rejettoient cette propo« 
iition comme un affiront qu'on leurrai* 
lbîir.J^ai emploié moi-même en plnfîeut^ 
càS (emblables toute ma réthorique pont 
les pcrfuader ( fous lappas d'une force rc- 
compenle) de nous fournir les moyens 
d atrêter Ik prendre certains aflàffitis ott 
icélcrats dont oh voulôic purger le païs 
en leur promettant un fecret mviolablé. 
Ils me répondoient qu'ils ne l'auroient 
pas fait quand il k /croit agi de la fortuné 



la plus confidc table , tant parce qu'ils 
auroicnt été déshonores dans Icpaïs, C\ 
cela avoic ccé iu » . ^uc parce que leur 
vengeance naûrôi^ pas. été (âqsfaite» 
éxmi de régie parmi eux qu*un affironc 
ou ane injure reçue n'eft lavée qu'au- 
tant qu'on en tire* vengeance par (bi« 
même , quelques moyens que Ton cra- 
• ploie pour y parvenir. 

Le droit d'hofpiralité cft une chofe (a- 
crée en Cor(è. II n'y a point d*hôretlerîe 
ni d auberge fur \s% coûtes ni même dans 
les Villes ou Bourgs. Un Corfe qui voyage 
dans, rifle & qui veut , par exemple aller 
d'Ayacio âEjftia( pour laquelle traverfè 
il emploie ordinairement trois ou quatre 
jours , ) lorfqu'ilpja point depar.cnç.pu 
âmijs 'ûii: la route i|. prend dès recômn^h- 
Hatîons d'un autre aini ou parenc da 
principaux des lie,ij;c par Icfquels' il Hoir 
paflçr ôc va loççr chez eux : ils le reçoi- 
vent avec plaidr, h\ donnent d boire, 
a manger & à coucher pour lui &c Ton 
Cheval àc reportent rnême en (iiite c}ans 
Je$ endroits périlleux; j^l arrive cependant 
jrès-(bû vent que ceux qui hébergent ainll 
Jes .p^ns font des volettrs publics bii 
y mais leurs hôtes font (acres 
J)our eux. Voici un trait bien lin^ulicr 
qui m ca arrivé- ' 
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te 24. Juillet 1739. M. le Maréchal 
deMailiebois qui ctoicà Carte ^ me don- 
na ordre de partir pour aller faire des 
arrangemens & des difpodtions pour le 
fervice des Troupes dans la partie d'au 
dc-là des monts oû il devoit (t rendre 
quelques jours après, & qu'il croyoit alors 
entièrement dc(arméc , au raoins dans les 
lieux où je devois aller , quoiqu'elle ne 
le fût pas au quîîrr. J'arrivai au Village 
de Bongognano le 15. du même mois. 
J'envoyai fur le champ avertir les Po- 
doftatsdu lieu pour me procurer un lo- 
gement , devant venir m y établir pour 
quelques jours , après que ) aurois été plus 
loin. Un bourgeois du lieu nomme Rm- 
fiony , qui avoir une inaifbn des plus ap- 
parentes , me l'offrit avec inftance -, je 
l'acceptai & y de(cendis avec les gens de 
ma fuite &: mes valets -, il (c retira même 
avec fa femme & fes enfans dans une 
maifon joignante qui apparrcnoit à un 
•de fes frères , me laiflant totalement le 
maître de la fienne. Comme je devois 
aller le lendemain pour deux jours à ij. ' 
mille plus loin, je laiffai mon équipage 
fous la garde d'un feul valet dans cette 
maifon , & remis entre les mains du Pa- 
.tron une cadette dans laquelle j'avois 
pour environ -fooo. liv. d argenterie, 

M 
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de bijoux ou d'argent comptant ; il lâ 
(erra dans im grand coffre rempli d orge , 
& i mon retour il me la reflituaau même 
dtac : pendant trois (èmaines que je lo- 
geai chez lui je n'en reçus'que des poli» 
teffes & des offres de (cfvicc , ce qui me 
le faifoit regarder comme le plus hon- 
nête homme de Corfe *, cependant il étoit 
ce qu'on appelle dans le païs Udro pM-- 
€9y c'ed-à-dire, voleur & aflàflin public 
ainfi que deut frères > on oncle & un 
coufin germain qu'il avoir > & l'on m'a 
afltiré que depuis plus d'un fiéclc cette 
famille ctoit connue pour telle dans le 
Païs ; en effet dans le même tems & pca- 
dant plus de trois mois ils aflàilînécent 
plufieurs Soldats» Vivandiers ou autres 
qui pafibient (ur cette route; enfin il foc 
arrêré par ordre du Général 6r conduit 
'dans les priions d'Ayacio oà fe lui fis (Ii- 
birinrerrogiroire. J'inflruifis Ton Procès 
par lequel il fur dûement convaincu de 

f>lu(ieurs meurtres»aflaflinats& volst je 
ui demandai alors pourquoi il ne m'avotc 
pàs plutôt aflàfliné & volé > (ur*tour ma 
' caflètte, que d'aller ainli tuer de pauvres 
Soldats dont la dépouille ne valoir pas un 
' JLouis ; il me répondit : Monfieur , f aurais 
viole les droits de fhojpit ait te la confiant 

ce qne vmaviex, tn mês: pftrùs fbai^ 
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fmfm*éi V0$ts/if étrrive le moudre mél 
dans ma mmfm ; il me conta que c'étoic 
lui qui m'avDft un jour (âuvé d*ecre af* 

(âfîiné par des coquins qui vouloicnr me 
tuer &: me voler, qu'il avoir non feulc- 
i;nent éveille le valet qui coucho t auprès 
de moi . ce qui nous mit en écat de dé- 
fenfè > mais même qu'il avoir empêché 
lei autres dVnfoncer ma porte. A dire 
irrai je ctns qu*un (ervice de cette natnte 
cxigcoit du retour , & je folUcitai le Com- 
mandant de la Place & le General même 
pour lui obtenir la vie , à condition de 
/èrvir dans le Régiment Royal Coriè 
d'où il tStjièSaii depuis. L'ayanr retrou- 
vé an an après en revenant de Baftta â 
Ayacio , îl vint m*e(corter une bcMine 
partie du chemin crainte, difbit-il, de 
mauvais accident ; cependant il voloit 
encore tous les lours. Le Icdleur expli- 
quera ces délicaceflcs de cookience^ 
comme il lui plaira : pour moi je ny coni!* 
pceos rien; 
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Religion & eut deTEgliJeen Cârfi^ 
leurs Mâriâges & Lângue du Pâis. 

bvêchés. N ne fait pas bien pofitivcment en 
\J quel temps > ni par qui TEvangile 
a été prêché dans cette lils -, il y a appa^ 
•rence ce n'a é(& <|iie dans le corn* 
mencement dn fiiiéme fiéde > puifque 
les Evêchds H^AlerUy AjMcio ôc Sagone, 
les plus anciens du Païs, ne fubfiftent que 
depuis ce tems i ceux de MartMa ôc de 
l^eidê n'ont été fondés qu'environ i oo. 
ans après -, on trouve parmi lesËvêqi)^ 
auiontaffiflé an Coocik de Latnm tenu 
tous le ?9ipe Mactin h en 649* Bêtufe 

Evêque Ôl Alerta ÔC Dondt Evêqqe de 
Mariana , dans les lettres de S. Grégoire 
k Grand on en trouve une qui eft la 11* 
du 5^. livre adre(fêe à Piem Eveque 
a Aimé en Corfe. 

Dans la Pieve d'Orezza 9 â moidé che» 
R)in de Mariana à Corte fiir une très- 
haute montagne , où il y a une pleine 
d'environ deux mille de circuit , on voie 
quelques ruines comme de Ville Se de 
MaUbns avec une allez grande Egliie» 
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qui commence au^Ii à tomber en ruine « 
je demandai à des CotCes qui m accom- 
pagnoient en paffiuic auprès » ce que 
c*érotc f ib me dirent que fiiivanc les an- 
ciennes traditions il devoir y avoir cû 
une Ville dans cet endroit , que TEglifè 
en queftion qu on nomme dans le païs 
Sé» Pietro defoic avoir été un Ëvcché 
réuni à Mariana *, d*où j'ai conclu qu'il 
£dloic que ce fut le lieu où étoic lituéqt 
anciennement la Ville d' jiceia que les 
Géographes difent avoir été le Ségc d'an 
Evêché fuffragant de Gènes & rcuni , 
après la deftrudion delà Ville , à celui de 
Mariana qui n'en eft pas plus conHdé ra- 
^le pour cela , n ayant pasde rqrenu ann 
nnei Sooo. liv. de France. 

Comme preique toutes les Villes oîV 
ces Evêcbés avoienc été établis , (au 
i-noins la plus grande partie , ) ne fub- 
fiftent plus aujourd'hui , les Evêques onç 
tanfporté leurs Sièges dans d'autres en- 
droits -, celui de AdArldfta réfide à Baftia x 
celai de Neiio dans le lieu de Sa»^4 
Marid près Sm Fmmx/t% celai de 
gmi i Caivi ic celui SAleria qai demeu^ 
roit ci-devant a Cone réfide , lorfqu'il eft 
en Corfe , à Cervione Village de Ton Evê- 
ché , en meilleur air & mieux fitué que 
|i'4coit Alesia. La plupart des EvèqujQi 
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réfidenr hors de i'ille depuis les gcaadf : 

troubles qui y (ont arrivés. 

Les Evèchés de Maria» a & de iV^^ic 
font fufFrag.ins de rArchevéché de Qénes» 
êc les trois antres dépendent de celui de. 
Pifr ; mais, à rcxccptîon de celui d'Aya«? 
cioqni vaut environ 1 3000. liv. de notre 
monnoye , celui d'Alcri i qui vaut au 
moins 10000. liv. tous font d'un mince 
jEevcno: celui d'Ayacio eft n^cme chargé 
de ^ooo. liv. de penfions qcn diminuenc 
oonfidérablemenc la porrion de rEvSqoe. 

CesEvêchés font, comme dans la plus 
grande partie de ritalie, à la nomination 
du Pape qui y pourvoitqui bon lui (emble, 
la Republique n*ayant à cet égud cfXC 
Tcxclufion ; ccft-à-dire , qu'en cas dcva-, 
^ce elle défigne a la Cour de Rome les 
ibjets qui pourroient ne luieote pas agréa-, 
bks ; (fc déduit les rai(bns qu'elle peut 
avoir â alkguer pour les exclure de TE- 
vcché , aufqnelles le Pape ou le iàcté 
Collège a oïdioairement égard. 
fàaà. Toutes les premières places ou digni- 
pauz fié- lés dans les Chapitres» (ont paiwilktnint ' 
â la nomination du Pape : mais tous les . 
antres Bénéfices , fbic Canonicats , Ab- 
bayes, Prévôtés, Prieures & Cures fons 
à la nomination & collation du Pape , 

. |ori^u'ils tombent vacances pçodaai 
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Icstnoisde Janvier , Fcvner , Avril , M »y. 
Juillet, AoûtjOdobrc & Novembre j 
ceux qui viennent à vacquer pendant les 
mois de Mars» Juin > Septembre & Dé- 
cembre font rétervés à TEvêque Diocé^ 
£un qui nomme de droit & en pourvoir 
celai qu'il juge â propos. 

J*ai explique^ la différence qu'il y avoit 
entre ce qu*on appelle Pievano & P^iro- 
cho; il y a fort peu de véritables PiévMs . 
aâuellement v Parochos oa 

Gurâ » voici ce qui fç pratique pour 
knr nomination. 

Comme ia liberté dçs élcdions eft de- Cotes ae 
meuréc en Italie pour tous les Bénéfices , {Jîg^ 
lorsqu'il y en a quelqu'un de vacant , foit 
Abbaye> Prévôté ouCure, TEvêque ou Ton 
Grand Vicaire fonraflèmbler le Comènrs. 
conformément à ce .qui eft prescrit par 
les Lois Canoniques ^ notament par le 
chapitre 18. delafcflfîon 14. du Concile 
de Trente tous ceux qui prétendent au 
Bénéfice vacant (e préfçntent pour crrç' 
examinés par fix pçrfonnes prépofecs â 
cet eâfet » qui doivent être Do4l:eurs pii. 
att'jnifiînsi {«i^'ççtiés en Droit Canpnii 
chaçmU'eu^tf rppofe a|M5 Afpirans.^.,df$; 
qoeftions deTh^ol0gîeou<ji?Droit Ça«. 
non : on va enfuiteau fcrutin où chacun 
dponç ia voi^^. four ^cJM.i M^k^x^ 
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4111 lui paroîr le plus capable : la pluralité 
des voix décide : on drc/ïè un adedc cç. 
CoHcûHrs qui cft figné pàr toils ks Ësamîr 
nareuisj x>d l'envoie edfiiité €1) Coarde 
Rome, ou /uivantle mdsdelavacaufce 
â lîvê^d qri expédie éii cdrtféquencc 
(â nomination > dônlme fait le Pape lors 
que la vacance tombe dâns[ q^jciqu'un de 
fes huit mois. 

Caraa«c L^p lus grande partie desfltâtreidccc^ 
des Prc- Diocéfes , prihcipalelpcfar oieilt des c«n- 

Moiûcs ' P^S**'* fortigiior^; Al?ëxoepHwi 
V ; ; de ceux qui ont été étudier la Théologie 
^ Rome bu dans quelque Uuniverhté 
d'Italie, la plupart ne connoifïènt pas 
les principaux devoirs de leur étati on 
les voit Vêtus de la même fàçonque le^ 
Païfàns î le Bf éviaire & le Ritudcdmpo- 
lent toutes leuw KUi onîcjnàt » hèUreitx* i 

C*ic6rc lôr%i%chtértdlfittt ac éo^préii^ : / 
ncht ce quib y lifent l 

- Lfes'Moincs qui font en grand nonw 
brcj fur-tout ceux que ion nomme Franr- 
cifcains, qui font des fc^éi rfc Ré^ 
lets ou ÇdfdelieiS) (ont eoeàV^tis igno-* 
wnsf que léf àitdreft vccpénicbdié ih <kit été 
lès principaux' afcboutans de la Rébellion 
qu'ils pr&hôient hautement^ impuné- 
ifièht dahs conte riHe. On peiit dire que 

font les Pictres^ les Moines <}ui oai^ 
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éxé y dans la plus grande parrie de la Cor- 
fc , les caufcs & les aiireurs de tons les 
maux qui y font arrives depuis q'iinzc 
ans j ils débiroicnc avec autauc dcttron- 
tcrîe & de véhifmencc que d'ignorance « 
les difcours du Pere da menfonge dans 
la chaire de Vérité : ils animoienc par 
leurs prédications les (njets â la révolte 
coiure leur Souverain. Ils ont été les pre- 
miers â lever Tcrendart de la Rébellion : 
pn en a vû piulieurs (c faire chef^ de 
parti 3i marcher fcs armes en main à la 
cête des détachement de Rebelles» à peu 
près dàns te goût des Prêtres & des Moir 
ries Ligueurs dont la fatyre Ménippée 
nous a laifîë les portraits. Le Prévôt de 
Zicavo y le P. Alcxio Rccolct , les PP. 
Manfueto 6c Agoftino > le Prêtre de Ghif- 
fony de pluiieurs antres qui ont terminé 
leurs jours i une branche d'arbre on 4 
un gibet ne prouvent que trop ce que 
fnvanceici &ce que Racine nous a dit 
(îans fa Thébâïde , Ade LScénc V. 

ta 

. 'la* honte fiûrtoolknns' k {Mucti èeg tebeUesï 
Im$ gnoto iâiom Cbiit ksplus aimîneUcs t 

. Ils fîgnalent leur crime en (îgnalant leurs bras 
Et h gloire n'cft point où les Rois ne ibntpat^ 

■Atl (tirplns toiis ksCouvens de Moineii 
f^Hit fort pmtàtc nefiibfiAentquêdf» 
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aumônes des habita n s des iictix où ilsfbnc 
établis ) aumônes qu'ils demandent plutôt 
comme un droit qu'on ne leur peut re- 
lufer» que comme une charité » cette 
vertu n*étant gtiércs connue des CoHès 
qui donnent par habitude plutôt que pac 
aucun autre motif. 

Tous lesCocfes (but Catholiques Ro- 
mains ; maison peut dire qu'ils n*onr que 
Fdcorce de laRcIigioo Chrétienne, la hd- 
fint (èrvir de manteau i tcKis leurs maiN 
vaisdcfltins & à leurs inclinations déré- 
glées ,• ils font cxtiêmenient (upetfUricnx , 
croycnc les efprits folers , les fort Icges 5c 
cous les vieux contes dont on endort les 
cnfans. Ils ont» comme tous les Italiens» 
un foible extraordinaire pour Içs Prêtrea 
êc lesMoioes , dont la vie n'çft cependant 
pas généralement parlant fort édifiante 
en ce pais -, ils les laifïcnt ùns aucun fcru-- ' 

Eule commercer avec Icuts femmes Se 
ms filles fans penfèr que Thabit ôc le 
caraâerr dont ils (ont revçtu^ ne leur 
6tent pas celui de Thumanité \ ils les 
croyent impeccables > Ôc ce grand aveu^ 
glement les fait donner plus aifôment 
daus tout ce que des gens de cette eipcce 
veulent leur pcrfuader. 

Les léft^îresdont il y a deux niai(bos» 



* 
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eé païs comme dans tons ceux où leur 
Ordre eft établi , une grande autorité fuf 
re(pucde ces Peuples dont ils fe rendent 
ks maîtres par le moyçn du Tribunal dç 
b Confèffioo \ ils y font (buvent des 
péces de miflions ou exorcices préten- 
dus fpirirucls , qui ne font dans le fond 
qne des momcries dont on bride la trop 
crédule populace. J ai vu de femblable$ 
Millions en divers Païs de l'Europe; 
snais il s'en faut beaucoup quelles feient 
dans le même gofit d'une oui s'eft £ûte 
an mois de Mars 1741. aans la Ville 
d'Ayacio. Il n'y a pas un François vieux ' 
ou jeune qui n'ait été mal édifié & même 
icandali(c des difcours qui fe cenoienc 
dansces fones de Conférences ou exerci- 
ces » dont le motif pouvoit erre bon » mais 
dont les confëquences paroiflbienc bien 
dangerepfês. J en pourroisdirc davanta- 
ge \ mais par rcfpcâ: pour la Religion , je 
me contente d'ajouter que tout ce qu'il 
y avoir de bonsEccléfiaftiqucs& de gens 
iên(cs dans la Ville ddâprouvoîent très-? 
fort le zélé mal entendu du Diredeur 
de cette prétendue miffion ^ Ac je (bis 
aflaré ijue le Génécal ou le Provincial de 
rOrdre ncTauroît guéres plusapprouvé. 
Les Corfcs ont une fi grande vénéra- 

lion po.u£ Içs JcfHÎces .pu {»oui; les ^utcc» 
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Religieux , qu'ils croiroicnt n'avoir paf 
entendu l.i Me({c > fi elle n'avoir été dire 
par eux. U eft rrès-race dans les Villes où 
il y a des maifons Reltgieoiès» de voit- 
lés hommes ou les femmes aller â la 
Mcfîc de leur Piroilfes les Dimanches âc 
les Fêtes *, à peine y vont-ils le jour de Pâ- 
ques pour communier : ils recotirnenc 
fiir le champ a» Egliièsdes Religieux. 

Ptndanc deux ans que j'ai demencé i 
Ayacio 5 oà il y a 4000. ames 5r tme 
ftule Paroi (lè qui eft la Cathédrale , j© 
n'ai jamais vu à la grande Mcilè vingr 
femmes de tous âges 6c conditions \ mais 
< r£glife des Jcfuirc , celles des Récolecs i 
celle desCapucinsétoient remplies depuis 
la pointe do jour ;u(qa'i midi } auffi ne 
j&it'On point le Pr6ne dans la Paroiflc 
«omme en France & ailleurs *, le Curé ne 
monte en Chaire que pour annoncer les 
jeûnes , les Fêtes, les bans de Mariage ou 
aucres choies de cette efpece. 

Les femmes vont à confeflè èc com- 
munient ordimûrement tous les huis 
fours; plufienrs même trois fois par (è- 
maine. En font elles meilleures pour cela? 
c'crt ce que je révoque en doute , en ayant 
vii phificurs au fortir de la Sainte Table 
tenir des difcours ou faite des aâions pea 
çonvenabks ; elles difent pour loms.ij^ 
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ions qu'elles font obligées de iauver km: 
Jionncur dans le Public. 

j'ai die que les Corfes étoienc fuper- SupcrfU^ 
ftineux & croyoknt volontiers tous les 
contes que Ton débite (ur l'artiele des 
fortiléges , des nouages d cguillettcs &c 
mille puérilités de cette cfpéce, qui ne 
(oski admifesque chez les gens ignoraps^ 
(impies &grofliecs s ils s'imaginent, par 
-cKemple qu'on peut faire des (octiléns 
avec u coide d'un p^ndn. Pont cetem^c 
il y a des Confréries de Pénîtens donc 
les fondions fontd'affîftcr à l'exécution , 
à dépendre enfuitc le corps mort, de le 
portée fiir leurs épaules &c de remerrec 
dans un endroit deftiné ^ cet ufage, qoî 
cA o«dinaicenieiit quelque Eglilè on Cna* 
tpelleniioéc. Un despremîersarticlesdes 

Statuts de ces fortes de Confréries , eft ^ 
qu'ils brûleront au pied de la potence les 
cordes qui ont (èrvi tant à pendre qu'à 
lier le pendu. J'ai vu à cette occaiioa 
une fcêne aflèz plaifante. 

Nous fîmes pendre à Ayficio au mois 
.de Février 1740» iln Armurier François 
qui avoir vendu des arm(ss aux Corles 
contre la défenfc du Général; les Pénî- 
tens demandèrent n enlever le corps après 
l'exécution , ce qui leur fut accorde ; ils 
iaQta»eûi i ïééi^Çi foof le dépendre i 
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{>endantce tems-Uquelqu'uns dVntr'eut 
alinmoiencdu feu pour brûler les cordes^ 
mais l'Exécotear , qui étoit celui de l'Ar- 
mée , & qui avoît coutume d employer 
les mêmes cordes â plulîcurs exécutions, 
s'y oppofa: il penfa arriver des voyes de 
fait entre les dilputans \ on eut recours 
â moi ,& on me montra la Bulle du Pape 
pour l'inftitnrion de cette Confrérie» où 
il étoit porté que les cordes (croient bru- 
lées; raifbn pour laquelle, je décidai la 
queftion en ordonnant qu'ils payeroienc 
à l'Exécuteur trente fols pour le prix de 
iês cordes. • 

Dans Tintervale de cette décifion » un 
jétme Offider François S^étant approché 
des di&utans » avoir pri« , ou nit (êm- 
Uant cle prendre un bout de corde par 
badinerie ou pour inquiéreif ces foi blés 
efprits, ils rccoiiiurent au Commandant 
de la Place pour obliger l'Otlicier â ren- 
dre cette corde qu'il nia d avoir, lor& 
que le Commandant,' pour iâtis(àire en 
'dppaMceâ Ces gens lâ, lui ordonna de 
ïa leur rendre \ l'Archiprcrrede la Cathé- 
drale qui étoit (îirvenn à la première diC* 
pure , lui déclara qu'il étoit excommunié 
tpJo faSiof mais tout l'effet que cela pro- 
ouifît fîitque pendant diz-hutt mois qiie 
le Régiment demeora encore dans k 
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Ville d'Ayacio> aucune femme ou fille 
ne voulue paclec â cet Officier qu'elks 
fbyoient comme un (bccier & un excom- 
munié. 

Les Corfcs obrcrvenr pour leurs ma- 
riages à peu près les mêmes cérémonies 
que les autres Peuples Cacholiques de 
l'Europe, fi ce n*eft qu'après la demandt 
de la fille , qui eft 6ite par les parent du 
Garçon , un Prêtre (èrranfporte âla maW 
fon de la fille & y fait la cérémonie dct 
fiançailles & la bénéJidion de l'anneau. 
Celle du Mariage ou de la bcnédidioii 
nuptiale ne ie hxi quelquefois que fix 
mois ou un an après. Cependant les fu- 
turs conjoints ont toute liberté entr'euxi 
ce qui fiit que fouvent les deux font troif» 
lorsqu'ils vont â l'Eglife -, mais il n'y a 
pas â craindre que le Garçon veiiille fc 
dédire , parce qu'en pareil cas la mort eft 
inévitable , & quand il n'y auroic pas eu » 
comme on dit , de pain pris fiir la fout« 
née » c eft un fi grand affront d'aban- 
donner une fille qu'on a nMnneUét . ( c'eft 
te terme dont ils (e fèrvent ) qu'ils croient 
n'en pouvoir tirer une vengeance trop 
prompte & trop forte. 

Après la bénediélion nuptiale les E- 
ponx relient encore quelque tems cher 
te Pere de la fille juiqu'â ce que le lie & 
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ia chambre qu Us doivent occuper i là 
Ufç maritale foicnt piêrs -, ils font des 
cérémonies de tout; les feftins , la danfe 
& autres divertiflfèmcns en font les pré* 
Indes oti les fuites. Lor(qu'on mène TE- 
pouféc à céfd Jel mérita , on y danfe 
pendant trois jours con(ëcutifi > quoi 
qu elle (bit fouvent prête d'accoucher. 

tes Corfcs marient leurs cnfans fort 
jeunes, & j ai connp des ménages dont 
k mari &l la femme n'avoient pas cn- 
(èmble vingt-(ept ans \ mais aofli les fem- 
mes ccflcnt-elles 4'ayoic des Enfans dans 
l'asc ou la plupart des antres Euto^ 
péenncs comraencenc à fe mettre en état 
d'en avoir. Il cft â obfcrver qu'en ce païs 
on marchande une fille comme un im- 
meuble t & Ton tâche d'avoir la dot 
d'autant plus f<Mte qu'elle n a jaipais cien 
à efperec de (es païens aii de-là , quelques 
riches qu ils foient & quand un Perc 
n'auroic point d'autres héricicis que cette 
i^lle, il kiflcroit plutôt fbn bien à des 
maifonsReligieulcs, où à des| étrangers 
qu'à fa fille ou â les cnfans , àufguels il 
.arrive .èulement quelquefois qu'il f^jt 
fin fideicommis d'une maifon ou au(re 
héritage ; mais cela ell: rare ; pour cet 
effet on fait renoncer la fille qui Ce marie 
a, toutes autres prétentions que la dot , 
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is£ qne les fils qui k font Prêtres : le 
tefte au bien eft partage cgalemeoc en- 
arc rons les maies qui (e marient. 

La langue naturelle des Corfes cflTl- Langué 
taliennc , mais un peu corrompue. A «csConei 
Tcxccpcion de quelques pcrfbnncs éle- 
vées au defliis du vulgaire, qui habitent 
les Villes & qui pour la plupart 6nt iétë 
â Rome ^ en To(cane & dans d'autres 
endroits de l'Italie > oà l'on parle bien , 
tous les habicnns de ce Païs la parlent de 
la prononcent fort mal , ayant même des 
mots propres au Pâïs qui ne leroicnc 
point entendus ailleurs. Us parient extrê- 
mement bref) & comme les hommes 
ont prefqde toujours la bouche remplie 
de tabac machicaroire i ils ne prdnoncenc 
<|ue la moitié des mots. 

Il y a deux Collèges , l'un à Baflia & 
l'autre à Ayacio où les Jdfuites enicigncnt 
le Latin ^ dans celui de BaHia on en(èir 
gne aux jeunes gens non feulement les 
Humanités , mais encore la Philofophie^ 
â Ayacio les Claflès ne (bnt portées que 
jufqu*en RhéeoHque : ce font lesFranci(^ 
cains qui montrent la Ph tK)fophie : ce (ont 
aufîî lesmêmesReligiei'xqui cnfèignenr la 
Théologie à ceux qui n'ont pas les moyens 
d*aller â Gènes ou dans d'autres Ecoles 
d'Italie i pour prendre des d^rés ou ie 
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difpofèr à recevoir les Ordres: m^s il eft 
aifè de juger que les Moines (ftant tous 
fort ignorans dans cette lile , leurs Di(l 
dptcs ne peuvent pas devenir (àvans , 
quelques difpofinons qn*ils euflèntd'ait 
leun; l'on poutrok bicn dice que ces 
Moines enfêignenc ce qu'ib n'entendent 
& ne fâvent pas eux-mêmes. 



CHAPITRE IX. 
XJvùres , Lâcs m Etângs Je Cor Je* 

CEtte Ifle eft arrofôe par plufieurs 
Rivières qui tombent des Monta- 
gnes. Après avoir traverfc de grandes 
vallées ou collines dont elles engrûflènc 
k terroir > elles vont porter leurs eaux 
direâement â la Mer. Les plus ooofidé* 
fables font les fuivantes. 

Le Guolo prend fa fource dans le Lac 
d'Ino fur le mont Gradacao que les an- 
ciens nomrooienc AureMj Mom Htué dans 
les montagnes qui fbnnent la fèparatioii 
de riile en deux parties : cette Rivière 
verfe en entier les deux Jnrifclidions de 
Carte & de Bajita après un cours de plus 
de 70. mille elle va rendre (es eaux à 
la Met t prodie de ïam^m ViUe 



Digitized by Google 



Mariana : elle arrolc dans la jnril3ic«i 
tion de Bujtia les Picves de Roftinoy Ca- 
fdcovi y Cdjinca , Orez^zjii èc^Mariana 
qui font de très gras ôc bons Païs. 

Le Fiumako qui prend (à (burcc dans 
i*ex^réniité de la Pieve d'Orezza du cccé 
de ydrufiie , traverfe celle iAmfuqnani 
& de Tavagfja , fc jette dans la Mer 
à S. Pclcgrin. 

Le Tdvignano fort du Lac de Crenê 
qui eft fur le mont Gradaccio â deux, 
mille de celui èUno^ coule du midy aa 
levant paflànc au deflbus de la Ville de 
Corte , & à Tcxceprion de quelques Val- 
lées de cette Jurifdidion , traverfe de 
fort- ma avais Païs prefqne dcferrs & va 
(e jetter dans la Mer au delFous de Tan- 
cienhe Ville d*Aleria. Cette Rivière reipi^t 
ao deflbusde Corte la petite Rivîeredê 
Reflonica qui quoiqu'elle ne (bit pas con« 
fîdérable, mérite cependant que l'on en 
fâfïè mention en particulier, 

La Rivière de Reflonica prend (Ii four-a 
ce dans laPieve de VtnaïQo au pied d'une 
deshaiires montagnes qui foment la (ë^ 
paration de l'ifle en deux parties: aprèii 
on cours d'environ neuf mille, fè jetté 
dans le Tiviirnam^ quatre mille au Ast» 
fous de Corte où elle paflè proche dii 
CouTeatdesfraocilcaias & fait tournei: 

N y 



I 



îj^ Hipire Je t Tp 
pluiieurs Moulios. Elle coule dans (es 
eaux beaucoup de piètres qu'elle a la 
Vertu de bbnchir coitime de la craie} 
cette eau blanchit pareillement rout ce 
qu'on y met, particulièrement le fer qn cl- 
ic rend poli & luifànt comme poi'rroîc 
faire la lime la plus fine ou lemery ; les 
cercles des (ceauxâc des barils avec lef> 

Juels les gens du païs vont puifer Teaa. 
ans cecte Rivière font blancs comme 
s'ils éeoîent d'argent Bc ne (e rcAiillent 
point ; on prétend même que cette eau 
efl: minérale 6c fort ûine , au moins les 
gens du lieu en boivent prcfcrablemcnt 
â toute autre» ôcon a(Iùre que fon.noai 
vient des deux mots Latins r0s mucâ » 
chofe unique dans fon e(pece> dont par 
corruption on a ^it Rtfiamea, Le Fût' 
morhiâ fort de deux fources» dont l'une 
cft dans la Pieve de V'ivario auprès de 
Ghifîoni , & l'antre dans celle de Corâ 
au milieu de pluiieurs monugnes défêr-» 
tes > & après avoir traverfè une partie de la 
Jnrifdiâion d'Aléria > côtoyant une chai- 
tie de monrngnesinhabitées» va (ê fettet 
dAns la Mer au dcfÏÏTs d'un l acou cfpece 
de Golfe qu'on nomme StwTm O'iino^ 
La ÏAnmone prend , ainfi que le Ta- 
vignano , û fburce au Lac de Cr^'w fiic 
le Mont Gradaeci» » traveric les Picves^ 
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de Cr$tZMfi » de SvrunzM , fcpare celle de 
Vk9 de celle de CifffrCii, (e jette dans le 
Golfe de Sagone près d'un Village que 
l'on nomme la CafelU di CoTgta. 

La Gravonne prend (a iôurce au pied 
des montagnes de BoHgQfHâln9^z^^ (ortir 
delquelW elle reçoit pTuuearsgrosRuU^ 
féaux > ciaverfè cous les Païs que i'oo ap* 
pelle il fin miméUe Ji fflavê qui foime une 
très- bonne & fertile vallce , dans lacjucllc 
on trouve abondamment des grains dç 
toutes efpccçs , des Vins, des pâturages 
ôc des Arbres fipuiciçrs » Oliviers, Cha- 
taîgneiS) Noyers» ôcc^ traverfe enfuit^ 
la plaine de Câmf^ L^f qui eft un 
Païs abondant en grains & en fbins ; ^ 
fè jerce dans le Golfe à crois mille envi* 
ion de cette Ville. 

La Rivière de PrttneUd ùXt 4 peu près 
le même chemin â trois ou quatre mille 
de diftance , elle vient des Villages de 
Séfifiiç4 » moCc une partie de la Pieve 
de Çétvr0 qu'elle (ëpare de la Plaine de 
ÇamDo Loro ôc (c perd dans le fond du 
Coite d'Ayacio. 

Le Taiavotd une Rivière formée de 
plufieurs Ruiilçaux qui viennent de ^4/* 
fjeca , GtdnMnace , Mwtci Zieavon KvL 
deflbus de ce dernier endroit eUeçom* 
mçnce â$tre pluscQQ(i4<$rable » & aprèl 

Nii) 
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avoir traverfé une partie de la Pieve de 

Talavo ^ rour le Fief d'Iftria, elle fe 
jette dans le Golfe de Valinco an def- 
fous d'Olmetco dans un endroit ^ue io£| 
appelle il Piano eUBaraci. 

Le Fidmc9{pLi donne (on nom au Golfe 
OÛ il porte (es eaux , p^end (â (bnrce dan^ 
h Pieve de Scof amené zvt pied des Mon* 
lagnes de la Rocca près du Village d'Aul- 
\é de cravcrre les Pievcsd'Attala ôc de Sar^ 
$ene paflànt près de cette dernière Ville^ 

Quoique tottte$ ces Rivières (bienc 
confidérables » aucune cependanr o'eft 
fa(ceptible d%tre rendue navigable, parce 
qu'elles ont des*pcnres trop confidéra- 
bles depuis leurs fonrces jufciu a quelque 
mille de leurs embouchures , s étendant 
pour la plupart dans des Vallées qu*elle$ 
innondent lors de la fonte des neiges» 
pû les Torrents qui tombent des Mon- 
tagnes en augmentent les eaux> & jufau ^ . 
quatre ou cinq mille de leur embouchu- 
res , qu'elles commencent â avoir des lits 
régies , elles roulent des Rochers Oc de 
groflès pierres qu'elles détachent de$ 
Collines ou que les Torrents jr entraînent 
4es Montagnes. Elles ne (ont d'autre ud- 
lité au Païs que pour arro(èr les Valides 
Collines petites Plaines par ou elles 
l^a^cat;; ou faire tpu^nçr quelques Moii* 
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lias; encore n*o(è-t'on pas trop lesri& 

?uer fiir les groflès Rivières par rapport 
h ehâte des Rochers qui pourroienc 

les entraîner. On les place ordinaire- 
ment fur de petits Riiiflcaiix dont on 
conduit l*eau fuc les Roues par des auges 
ou cancaittde bois que Ton iôûticiic en 

Il^ «fert pea d'Etangs dansée Pais; 
le plus confidérahle cft celui de Chirn^ 

Itno ou de Biffuglta entre Baftia Ôc Ma* 
rima, qui eft forme par les petites Rivie- 
i:es de Bivtnco 6c de Ftcareto, Il commii- 
|}ique avec la Mer à. deux mille environ 
de BéfitM. Il y en a un autre auprès d*A- 
léria qu'on nomme fEtmgJe Diane aa 
milieu duquel il y a une petite Ifle oa 
Rocher , vSc deux autres petits entre les 
Rivières de Tavignano & tinmerbio : mais 
comme ik communiquent avec la Mer de 
jue c cft une eau croupi fiante > ils (one 
ort mal^ûûns : en général cous ces Etançi 
ne peuvent paflèr que pour des marais 
donc le Poiflon n*eft pas bon , & dont 
Tair (e trouve infedé. Celui de Diane a 
une propriété fingulicrc , c*cft que pen- 
dant les chaleurs de Tété , le Soleil de(^ 
ièichant Teau qui eft iùr les bords de cet 
Etang , il forme & produit de lui mémo 
du Sel dont les gens do Païs fe pousvoH 

* . Niiiî 
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foienc > fi les Gonois ne s y oj>pofoicat 
par rapport â Iciirs Salines;. 

Toutes les Rivières de cette Ifle prar 
duifènt abondamment des Ti^uires éc det 
Angtîilles très-bonnes , ëc dont pinfieun; 
font d'une grofÎLiir prodigieufc. On n'y 
trouve ni Brochets ni Carpes ni Perches 
lû Tanches ni prcfqu aucun antre PoiC- 
ion d'eau douce » du moins bien race- 
ineot. 




CHAPITRE X. 

Jpertiliêi & frûdui^hm arJmâires 
du Sol y culitÊTe des terres à" récolte 

des diverjis demies qui croijfcnt 
en Corfe. 

SI la Corfe n'cft pas plus abondante en 
denrée de toutes efpéces , (es Habitans 
ne doivent point en accufer le Terroir 
qui produiroit facilement tout ce qui eft 
oeceflaire pçfur les beloins dç les conx-- 
modités de la vie. Ik ne peuvent fe plaiu- 
dre que de leur naturel indolent & peu 
propre non feulement pour les Arts, 1<?S 
Sciences & le Commerce , comme )e lai 
dcja dit , mais encore pour TAgricuIrurc 
preiniçf ^ le |>lus néccilàke de tou^lçs^ 
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Arts ; ib ne peuvent même âns une (brtç 
d'injuAice accu(êr les Génois d'avoir 

cherché a fomenter leur mauvais naturel 
& leur peu de difpo(itions â cet égard > 
parce qu'il n'y a perfonne qui ait habité 
en Cor(è quelque tems & qui air étudié 
tant foit peu le génie dç cette Nation» 
qui ne (bit très-convaincu que toute la 
nute eft de fon c6té fiic cet article. Ce 
qui me la prouvé évidemment , c'cft 
que je connois quelques Particuliers qui , 
moins entichés que le refte de leurs Com- 
patriotes y de refprit de fainéantife 
d'indolence )(ê (ont adonné i laculturç 
des terres & â nnc (brtc de Commerce 
intérieur qui leur a produit des bietis 
afîtz confidérables, & qui font très-riches 
^u|ourd*hui , quoiqu'ils fuflènt originale? 
lemcnt ttès- pauvres. D ailleurs on a vu 
dans la partie de la Pieve défera que la 
Colon te desQrecs çn moins de 50. ans 
avoit fait du Païs de PéumU qui lui avoif 
été concédé par la République en 1 67^* 
un Pais abondant en Grains, en Vignes, 
en fruits & généralement en tout ce qui 
eft neceflaire à la vie *, cependant il s*en 
£iut beaucoup que ce terrain foit le meil* 
leur de la Corfe le plus aifë â travail- 
}er. Une autre preuve» c'cft que les Haï? 
tiit^ns dç Bmf0€i9 qui provicnne^^ pa* 
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reillemcnt d'une Colonie que la Répu- 
blique y a établie anciennement ont fil 
tirer partie des Rochers qui les environ- 
nent & avoir abondamment des Grains , 
des fruits & des légumes dont le reftedc 
rifle eft prefque entièrement dépourvue, 
iîir-tout dans les Vilbges & les autres en- 
droits éloignés des Villes. 

En général prefcjue toutes les Monta- 
gnes, à l'exception des plus élevées, qui 
ne font que des Rochers enfèvelis bus 
les neiges , font couvertes d'une terre 
légère, même un peu (ablonneufe» qui 

Eroduit abondamment lorfqu'elle eft 
icn cultivée ; il n eft pas neccfïaire de 
la fumer. 

Partage L'u^âge le plus ordinaire pour TAgrî- 
dcsTcrrcs culture , eft que les terrains fê divifent 
entre les Communautés, chacun en prend 
ce qu'il veut en cultiver 5c cnfemencer, 
àTexception de ce qui appartient en pro- 
pre à certains Particuliers qui les font 
cultiver comme bon leur fomble. 

Lorfque les Villes ou Villages ont des 
terrains en commun ce qui a lieu dans 
la plupart des Cantons , on divife ces 
terres en trois parties égales , 5c chaque 
année on fait l'adjudication d'une de ces 
* portions , dont chacun prend autant de 
M^^nates ou arpent qu'il en peut ou 
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Vfiit mente en valeur en les payant 4 

raifon de 24. (bIs monnoyedcGiéncspar 
chaque Aîezinate , il paye de plus une 
^crîaine fommc en argent & une certaine 
quantité de grain pour k Bangard ou 
Gardien de la commune adjum. 

On laiflb rcpofer la terre deux » troif 
ou quatre années > petifdant lesquelles elfe 
produit ce qu'on appelle des Afir^w qui 
font des Arbuftes fauvagcsqui croiflent 
à la hauteur de quatre à cinq pieds , que 
Ton coupe ôç brûle enluite lorîqu on veut 
mettre la terre en valeur. La cendre de 
ces Mâches Tcngraifle parfaitement & U 
fait produire abondamment pendant trois 
ou quatre autres années. C eft encore un 
ufige général dans la Corfe de brûler; 
dans les champs Içs pailles pour engraif- 
(èr les terres, comme je le dirai ci-après» , 

Comme pre(que tontes les Montagties Bonté Al 
de cette I(lc font couvertes de ces fortes Tmà^ 
d'Arbriflèaux ou Miches, lesH^bitans 
pourroicnt en défricher beaucoup plus 
qu'ils ne font & en enfemcnccr les places : 
mais ces fortes de terrains qui paroifîcnt 
comme nos Bois-taillis en France, fur- 
tout dans la partie d'au delà des Monts» 
leur font d'une trop grande udlité en 
tems de Rébellion pour s'en départir tor 
falçiâçnt 9 car un Coife ^ui fc jette à 
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Mâche (e regarde comme en (nreté & 4 
fabri de toutes les perquifirions des trou- 
pes & de la Jufticc. Il cft cependant 
certain qu'en ne cultivant que les terrains 
qui font â portée des Villages <5c d'être 
eniemencés commoddmeoc > I4 Cocic 
pourroit produire du Grain pour nourrie 
crois fois autant d'HatiMtatts qu'elle en St 
Il 'y a bien de Tapp^nce que du tems 
que les Romains /étoient maîtres de ce 
Païs , on y cultivoit au moins deux fois 
plus de terre qu'il n'y en a aujourd'hui 
en valeur » pui(qu au rapport des Hifto- 
dens» il y avoit dans cette Ifle environ 
quatre cens mille ame$> il eft vrai auffi 
que tous les terrains ne (ont pas égale- 
mw-nt propres à fèmcr du Froment ou dti 
Seigle ni même de l'Orge : mais il y en a 
fort peu ou Ton ne pût recueillir de cette 
dernière denrée , ûnon en abondance > au 
moins fuflStamment pour h nourritucf 
<les habitans qui (e trouvent aux environs. 

La plupart des Païfins ne vivent que dç 
Pain d'Orne ou de Millet , même de Pain 
de Châtaignes , cette derrière denrée 
étant très-commune dans les Païs dç 
Montagnes, (ur-tout dans celles qui for- 
inent la réparation de llfle en deux par-r 
des du coté de FtvéerU » Fetuieê Bougon 
gm^ , & ciansla Piçvc de T44V 9 on y 
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Voit écsChataignersmoti&xncxït pour la 
groflèor > la plupart ayant 20. & i j . piecb 

de circonférence. 

Les endroits qui paroiflènt les plus dé- 
fcrts & cjui ne préfèntcnt aux yeux que 
des Montagnes inhabitées & même inha- 
bitables» ne laiflèntpas d'avoir leur uti- 
lit<^ Si prodailcot des Pâturages exceiiens 
pour les Bcftiàuî que 1*00 y conduit or<^ 
dinairement an commencement de1*Eré 
& que l'on y tient jusqu'au, mois d'Oc- 
tobre ou au moins jufqu'au tems de la 
chute des neiges qui les rendent impca- 
ticables y en ayant fôuvent quinze 9t 
vingt pieds de haut ; alors on ramène les 
Beftiaox dans les Vallées oà Ton voit ra* 
remcnr de la neige. 

Les Pafteurs conftruifent dins les en- 
droits où ils font paître leur Troupeaux 
des Baraques ou Cabannesde feuillages» 
dans lefquelles ils habitent &c font les fro^ 
nages dont il <è fait une con(bmmation 
confidérable dans le Païs 1 on pouroit 
même en tranfporrer hors de f Ifle , y en 
ayant d'afïes bons , qui fe confêrvent 
comme ceux de Hollande. Il eft vrai que 
le laitage de Corle ne provient pour la 
plus grande partie, que des Brebis ou des 
Qhàtm : il y a «fort peu de Vaches» 
comme je le dirai en parlailt des Beftiatis 
qu'on élevé dans le Païs. 
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♦rodoc- Entre toutes les Montagnes quî coû- 
tions du vrcnt la Corlc, il (c trouve des VaUécs 
^ ' & des Collines fort agréables U qui pou- 
roienc être d*ttd grand produit » fi ellet 
éroienc bien coldvées \ la pluDart (ont 
arro((fcs par des Rivières conudérables 
ou au moins par des Ruifîcaux dont on 
peut conduire leau aux endroits où clic 
cft neccflàire , d autant plus aUcment que 
toutes ces Vallées ont des pentes le long 
dci^ieUês on peut £ûre (èrpenter & diftâ"" 
buer Teau où Ton veut, 
ttaîcies. On pourroit faire dans cette Ifle des 
foins en grande quantité,mais on ne con- 
fîoiûbitpj:e(que pas cette denrée en CoHè 
il y a quid^es années. Les Corfès igno- 
xoicncceqw c'étoit que la Faulx \ ih re* 
gardoient avec fiirprife faite uiâge de cet 
infiniment en 1 7 3 5} . que nous fimes faire 
des foins, du coté de Bafitét ôc dans les 
Plaines ju(qu*à S.Pelegram, ainfi que 
dans.cclles de Campo de Loro près d'Aya- 
do 9 4 y 9 de fort belles Prairies, ot^ 
«droit pa £iirp ^(êment cinquai^tçf 
raille quintatix dans c^ dfirçicr endroit: 
mais à peine y en coupa-t*on la fixiéme 
partie en 1 740. on in fit une répartition 
lur toute rifle d'environ 1 5 o. mille Ra- 
tions : mais on^ y prit un peu trop tard 

pour demander du foki aux Communaux 
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tés 'y loriqu'on veut faire des approvifion* 
nemens en ce Païs» il faut y penfêr dès 
le mois de Février ou au plus tard dans 
ks premien jours de Mars > parce que les 
Habitans font en ufcge de mettre au com- 
mencement de ce mois leurs Bcftiaux , 
Bœufs , Chevaux , Moutons , Chèvres & 
autres Troupeaux dans les Prairies^âcleuc 
brouter Thcrbc verte , n'ayant point, 
comme je l'ai dit d-dcflus » l'ufiige de 
faire des (oins. Il fiiut en pareil cas inter- 
dire de bonne heure le pâturage dans les 
endroits qui (ont convenables pour en 
recueillir. Il faut pareillement , lorfquc 
l'on veut avoir des Pailles > (bit pour les 
Troupes , foit pour les Chevawc > avertiif 
de bonne hgme les Communautés pour . 
les confèrver & mettre en magafin , parce 
queTufage ordinaire de ce Païs où l'on 
ne connoTt point les voitures à roues, 
&où les tranfports font difficiles, cftdc 
battre les Grains dans les Champs mêmes 
4>ù l'on les recueille èc de brûler les PaiU 
les qui en proviennent % dont la cendre 
engratflè la terre comnl<ak^lle des Mâ^ 
ches , les Habitans n*en fiiifànt ordi- 
nairement d'autre ni'ovifîon que ce qui 
xn cft neceflaire pour leur u(age ordi- 
naire ou tout au plus pour refourer quel* 
ques Bcftiaux qu'ils gardent daçs leuss 
ouû&ns pendant rHyver» 
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A Texccption des Plaines dont j'ai 
parlé ci-dcfllîs & de quelques autres en- 
droits où il a des Prairies en terrains plats 
oa dans des Vallées > le foin ne fe coupe 
ordinairemenc que dans i«9 Vignes oui! 
croit une herbe qui ne s'cleve pas beau- 
coup , mais qui cft excellente pour les 
Chevaux. Tous les Païsde la Jurifdjélion 
de Cafo Cwfo , les environs de Baftia, 
Içs Pieves àcCdfiHCd» Cafucom , AmfH^ 
ptâm , Rpftino , FUleruftie i Trédctm , 
naco y Cawo i Cinerc4 & autres Païs de 
Vignobles, ne fourniflcnt point d'autres 
foins que ceux qu'ils coupent dans leurs 
Vignes avec des faucilles ôc qui vallcnc 
bien ceux des Prairies plates. 

On ne connoît point en Cortè Tufage 
des Fermes & Métairies , la manière 11 
plus ordinaire pour la culture & la fè* 
mcnce des terres, eft que le Propriétaire 
d'un champ s'ndrefTè à un Boviare , c*cft 
â dire â un Liboureur de terre, auquel il 
fournir le Grain néceflàire pourenfemen* 
ceribn champ f moyennant quoi le La<^ 
boureur fournir (êulement les Bœufs , la 
Charrue & fês peines; de dans lef tems da 
la MoifTbn il parta'gc par moitié le pro- 
duit de la récolte avec le ninîrredu champ. 
E l quelques endroirs on {ùit un autre 
n(àge qui eft , que le Propriétaire de la 

terre 
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terre là donne à cultiver &enfêmcnccr 
a un Boviare moyenjnnr une certaine 
quantité de grain qui cft ordinaiicmenc 
de la même cfpccc que celui-ci compte 
d'y mettre , Si la même quantité qu'il en 
faut pour l*cn(èmeocer > ce qui revient à 
peu près au même produit des bons ter- 
rains de France dans la Brie, la Picardie 
ou la Bcaucc. 

On n'a point en ce Païs de mcfurc 
fixe pour les terres \ on en compte i'éten« 
due par Me^mate / ce qu'on appelle en 
Corfe mtd MezJmUd di tenu , eft autant 
de terrain qu'on en peut enlêmencer avec 
une Méz.tne de grain , qui fait fix BAZjns i 
le R,xun eft la mcfurc ordinaire de tourd 
rille , mais plus ou moins grande , (ui- 
vant les diâcrcns Païs ou Jurifdiâions* 
Communément le Bnxjn de froment péfe 
1 5 . livres (loids de Gènes qui font i liv« 
poids de marc : il vaut ordinairement io« 
fois monnoye du Païs qui font x-jAcAà 
5 . den. argent de France > le B:i itn d'Or- 
ge péfc lé. à 17. liv. du Païs c5c vaut 
1 1. lois , le Seigle pciè 10. liv. <S«: coûte 
1 5. (bls> le BuT^tn de Millet vaut année 
commune i o fols de ia même monnoye « 
tous ces pri5r avoient augmenté pendant 
que noîis y érioiis â cauft de la grandd 
confomumon» & en 1 741. le FiomenC 

O 
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s*y cft vendu jo. & 55. fois le Bazût, 
rOrge xo. fols ôc le Millet 1 8* fols. 
Gnins Les Grains qu'on recueille en CotCc 
qui s'y re- i'^és bonne qoalicé » (ans ioe ce- 
pendant de gaide 5 le Froment y eft 
très* beau 6c quoiqu'il ne fkflè pas le 
Pain abfolument blanc > il a bon goût» 
mais il cft rare que ce grain puiflè Ce con- 
fècver au delà de deux années les cha- 
lencs de TEté y engendrent une efpéce 
de ver noir qu'on nomme dans k Païis 
Frâtkilh qui le pique» le noircit ft k 
fait gâter promptement *, FOrge ne <ê 
garde guéres plus d*une année \ elle eft 
pareillement fuietre â engendrer une forte 
de Moucheron blanc qu'on x\on\mt Ainf-- 
the$to qui la ronge la perd entièrement, 
en (brte que (i dans ce Païs on avoit k 
malheur d*être deux ans âns pouvoir 
fiire de Récolte » les Habitans fêroient 
très mal à leur aifê; il leur eft arrivé plu- 
fieurs Fois dans le cours de la rébellion » 
que les Habirans d*nn Païs alloient rava- 
ger les Terres & les Moifibnsd'un autre, 
ou que la République les envoyoit rai- 
ner avant le tems de la Récolte \ alors 
les paï&ns étoient prcfqne tons réduits 
â vivre de Pain de Châtaignes on de 
M'ilcc. Cette dernière Denrée (t con* 
icrve auffi long-cems que Toa veut iàos 
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ècre (ujecte à aucun inconvénient. 

K icgnrd du Labourage des tetresi Cultuti 
Quoiqu ciies (bicm pour la plupart lituées âc pioduil 
tor des Montagnes & fort en pcnic » on 
le fait avcc des charrues tirées par demi 
Bœufs : mais clic ne font pas conflruitcs 
comme les norres, n'étant compoiees que 
d'un morceau dt bois pl.it armçî d\in (bc 

Er un des bouti > âc de 1 autre côté (eu- 
ment uh nianchereau nu petit manche 
qui (ert pour guider. Ces (ôrtesde Char- 
rues n'ont point de roues ^ ne marchent 
que par la force des Bœ»jfs qui les cirent 
& de l'homme qui les dirige \ mais les 
uns & les autres n*ont pas grande peine, 
parce que les terres , étant toutes Tégéres 
& (àbk>nneu(es , (c remuent facilement» 
Les Terres de Corfe rendent annéé 
commune douze ponjr un, (bit en Fra» 

• • • * 

iTîcni, Seigle on Orge , (5l (onvenc beau- 
coup plus , lorfqu'on défriche de nou- 
velles terres ou qne Ton en (imc qui ne 
l'ont point été depuis pluiieuts années , 
^lles produifcnt 40. & s ^- P^"*^ • J*^ 
fmi dire qu'il y en avoit qui avoient pro- 
duit cent pour un. A l'égard du Mil oïl 
Millet il produit communément cent 
p04r un, lorfqne Tannée cft propre â ccrcô- 
fcmence qui ne fc fait que vers la fin dd 
Irfaj ou pendant le moisde j un , quel« 
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quefois mcme aa coimnencemetit 
Juillet. On £ûc une confommatton coû- 
fidérablc de cette graine dansdifiêrcnisps 

parties de rifîc, les Païfins mêlant un 
tiers de Seigle avec deux tiers de Mil, 
font lUi Pain beaucoup meilleur àc plus 
(àin que celui d'Orge ou de Châtaignes^ 
ceft même une reuoutce dans le Païs» 
lorique les autres grains y manquent» Ht 
quand ils voycnt que la Récolte ne pro« 
met pas , ou que les Grains ordinaires 
font étouffes par les mauvaifes herbes j • 
innondcs par les Rivières ou endomma- 
gés par quelqu'autre accident, ils labou* 
rent de nouveau leurs Terres Se y lèmenc 
du Mil qui croit en fort peu de joun» 
lorfqii'fl &tt chaud« 

Le Grain ne fc bat point avec des fî«aux 
comme en France & dans d'aurres Païs 
de terre ferme. J'ni cependant vu quel* 
ques PaïsenCorfc où les fléaux dtoicnt 
en u(âge » rur-t<»ut du côté de la Pieve 
de f?«4CP: mais ils ne s'en fervent pas 
communément. Hs ont de groffès pierres 
rondes qu*ils font tirer par un Bœuf ou 
lin Cheval ^clon le PaKs,& rouler fur les 
Pailles Ôc épies , donr le poids de la pierre 
ou les pieds du Bœuf font fortir le grain 

3u*ils nettoyefit en fuite dans des e/peces 
e Vans qui font de grandes corbcUles 
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plâtres faites avec de la paille. Il n*y a 
. point de Païs où Ton prenne plus de Ibin 
qu'en Cor(e pour le nerroyement ôc en- 
tretien du Grain c'eft l'occupation des 
Pemmcs & des petites Filles qui le pafTcnt 
dans des Cribles ôc trient le Froment 

S^rcfque grain à grain. Us ont dans plu* 
leurs Villes ou Villages de Tlile utie mé- 
thode bien finsuliere pour nettoyer leujrs 
Grains 6c en oter la poufliere , ils ont 
au haut de leurs Maifbns , dins les Gre- 
niers « une efpéce de Trémuife avec un 
tuyau de terre qui fort dans lamé, ou 
lis éteodçnt fur le pave des draps ôc cou« 
vectures de lits ôc font ain/i couler leur 

Eain du haut en bas. Ils prétendent que 
ir non feulement en emporte la pouï^ 
fiérc ôc les petites pailles , mais encore 
nourrit le Grain qu'ils font en fuite re- 
monter dans des Corbeilles au Grenier. 

On ne receuillc point cf Avoine dans 
cette Ifle, les Chevaux qu elle nourrît no 
.•vivant prefque toute Tannée que de pâ- 
eure > leurs maîtres leur dopnenc feule- 
ment de l'Orge quand Us leur font faire 
quelque travail forcé ou des voyages , 
on pouroic cependant y en femer Se en 
jcccuillir comme dans d'autres Païs. 

Il y a fort peu d'endroits de ia CorCc V^m^ 
«oàfon ne pue planter d^ Vigies &£ûcc 

Oiij 
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du Vin , même aflez bon» li lesHiUi^ 

tans voiiloiçnr donner quelque attention 
i cet cgird. Une infinité de terrains qui 
demeurent incultes produiroicnt abon^. 
damment des Raiiins : mais les 0)rics 
en général ne font pas adonnés au Vin « 
9c n'ayant point de commerce pour au* 
cuneforre de Denrée avec les étrangers, 
ils n'en faifoient que ce qui en ctoitne- 
cedaire pour la cpnfommation annucUc 
de rifle , d'autant que leurs Vins ne font 
pas de garde Sç ne peuvent pafTèr au plni 
deux années. Les Païs de Vignobles ont 
la Jttr tfdiÀion de Corfi , les environs 
^e B^i/Hd y quelques endroits de la Keve 
de CaJtncMy de la Jurifcli^ion de Cortf, 
de la Piçvc de Cwerca , de celle de Cavrê 
ëc les en virons d^^jfactû. Les Vignes de 
ce dernier endroit padent pour les meil«« 
leures qu^il y ait dans le Païs. On y ferok 
des Vins auffi bpns que les Vins ordi- 
naires de Provence , Ci par un ufà^abii- 
fif les Corfês ne mettoicnt pas de leau 
dans leur Vin. Chaque Particuliet qui a 
des Vignes , a ordinairement dans le mè« 
mç Champ ou enclos une efpi^ce de cuye 
de maçonnerie, à coté de Ia<|uelle eft im 
réfervoîr auffi de maçonneiiè enduit par 
dedans avec de la chauY& du cimencoii 
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(âble rouge ou brun qu on fait venir des 
environs de la Tofcanne, & qui rcfifte 

Erfàicemcnc à Tcau ôc aux injures do 
ir» c'eft dans ces forces de rifiêrvoirs 
Qoeccm qui n'ont (»as des cuves de bois 
touleoc IrRaifin de font cuver quelque^ 
jouis le Vin fiir lequel ib fettent bcan- 
coup d'eau> prétendant que fans cette prc* 
caudon > il (croit trop fort & fu jet à s'ai- 
grir dans le tems des chaleurs : mais c cft 
«ne erreur d'autant plus confidérabk que 

Suelques Parricuiieis en fimr lans y roelec 
'ean» qa*ils confovenr par&itement. 
bien : la meillenre raiiôn qu'ils puiflènc 
alléguer , c cft qu en fait du Vin , comme 
fur bien d'autres articles > ils préfèrent la 
quantité â la qualité, La plupart des 
Vins de G>r(e > fiir-tout ceux du Cmf 
Cw/i&deseovironsd'Ajacio (bntliqno^ 
leos (ocres > ce qui les rend moins 
agréables au goût des François qui n'ai* 
ment pas ordinairement la douceur dans 
le Vin. Il eft certain que ceux gui vou- 
droient faire leur Vin à la façon dç 
France en auroient de fort bon : il feroit 
même d'autant plus gracieux au goût & 
d'autant plus £un > qu'il n'eft point chargé 
4]e Taitre & dé Nitteni fumeux i^çoin^ 
me font ceux de Roufîllon , de Langue* 
doc ou de Provence. 1*ctpis â Ayacig en 

.^«fc. • • • • 
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173% dansie cemsdes Vendanges *, fetw 

gageai quelques Particaliers à en 6iro 

Uns eau , ils s'en font bien trouvés , ÔC 
en fjo. ils en ont iifé de même, au 
moyen deqiioi ils ont compris qucc'écoU 
un ufàgc abu(îf donc on pouvoit fc paflèr. 

On fait dans cette Ifle ime afièz grande 
quantité de Raifins (ècsqniibnr eiccl<r 
Jens 'y on prenJ pour cet effet une forte 
de Raîlin bianc dont les grains font très 
Çcos avec fort peu de pépins. Voici comr 
ment ils les pi^parent ; qnand le RaKin 
vient de ia Vigne où l'on a (btn de choi« 
fir poor cela les pitis belles grappes » ks 
Femmes fnr qui roii!c ce foin mciteni 
fiir le fcn une grande Chaudière avec 
de J'cau Se de la cendre dans laquelle 
elles trempent avec une écolnsire les 
grappes l'une après Taurre, en fuite les 
hommes les mètrent fut des Claies â 
Pombre fîir les Terrafils de leurs Mai- 
fons , où il les Liillcnt htîir jours, après lef- 
qiîcls ils les mcrrenc dans le four quand 
le Pain en eft tiré 9 Içs (bâpoudrent de 
farine êc les trempent enfiiite dans da 
Vin doux qui a boiiilli 8c eft comme aoe 
efpécc de firop , ce qui les rend cxcellens. 
Ils en ufent prclquc de même pour Icij 
Figues féchcs. 

Qliviefs. plus grande fiçheOç d'une partie 
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de la Corfc confifte dans les Oliviers , 
/îir-touc dans la B^Ugne , dans les cnvi- 
xons de Baftt4 , du cocé de Fèfiûvato , ^ 
éms le Fief àLlftrU ; mais le plus foft 
du commecce pour les huiles (èÊût dans 
la Balagfie, & c'eft prefque de ce (èul 
Païs que tous les autres de l'I/le rirent 
leur confommation. Quoique l'huile que 
i'oo fait en Qofit oe:ibic,pas à beaucoup 
pràsaufli fine ni auffigcadiettiç^^ueçellç 
de Pr0vme0 ».'clle eft cependant de tris» 
iionne qualité » & fi les natntaosdes Païs 
d'Oliviers vouloicnt prendre un peu plus 
de foin ou faire venir quelques ouvriers 
d'Aiz pour leur.enfeigner la nuokccde 
ttavaifler dans leur Païs ils^fèroient de 
fort-bonne huile & pourroient retirer 
un avantage confidérable de cette partie 
du commerce , par les envoys d'huile 
qui fe feroient en terre ferme. 

Les Amandiers , Jcs Citronniers , les Arbres 
Umoonicfs, lesOramers &ies Figuiers ^^^^^ 
(ont ttès-communs aans pre(qi;ie toutt 
f Ifle. On poqroit encore en faire (brtir 
pour de grofîcs femmes , d'Amendes , de 
Figues > de Raifins fecs, de Citrons Ôc 
de Limons j cependant en général les 
Oranges n'jr font pas bien cxccliciice%& 
la plupart tont aigres. 

V ^ a trés-peu dePoiiien9 de Poni« 
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micrs i de Pêchers > d'Abricotiers » de 
Pruniers & d'autres arbres de cette et 
pece ; i peine en voîr-on dans les envi- 
rons des Villes : Les fruits qu'ils portent 
ne font pas d'un goût bien exquis , non 
plus que IcsCerifcs , les Guignes , les Me- 
rifcs > Bigarreaux & généralenient tous 
les fruits rouges qui (ont pareillenient 
fort rares, fur tout dans les Villages \ mais 
on pourroit rendre tous ces arbres auffi 
communs & les fruits qu'ils porteroient 
audi bons qu'en France & dans d'autres 
Païs de terre ferme , les écuflbnnant ou 
en les hantant, (bit en rnportant aux pieds 
de bonne terre 6c même du fumier. Jeu 
ai vu quelques-uns , fur tour des Poiriers 
dans des Jardins de Particuliers aux envi- 
rons d'Ayacio qui prodiiifoient de très- 
bons fruits , parce qu'ils dtoient mieux 
cultivez que les autres. 

On voit quelques Noyers en certains 
cantons de Tlfle : mais non pas aufli com- 
munément qu'il pourroit y en avoir» 
pre(qnc tous les terrains étant propre* 

!)our cette forte d^arbrc \ les Noix y 
ont fort-bonnes. Il s'en trouve de très- 

fjrofîès, fur-tout dans la Partie d'au de- 
â des Monts qui eft auffi le de$ 
Chataigner$, 
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CHAPITRE XI. 

Des BeJiUux qùon nourrit dr élevé 
dâm cette ljle^& des AniméUiX 
ttehtête ejfece qui s y trmmm. 

LE plus confîdérable commerce dç 
CCS Infulaircs , eft celui qu*ils font 
avec les Bcftianx , qnoi(]n'iI n'ait lien que 
daQsrincecieucdc riile>& qu'ils ne l'cten» 
dent point an dehors ^ ils ont des Che- 
vaux > des Mulets » dès Anes > des Banfs» 
des Vaches, des Brebis, des Moutons & 
(ùr-tout beaucoup de Chèvres commç 
dans cous les Païs de Montagnes. 

Les Chevaux y (ont fort communs» CheiaiBb 
mais on n'y en voit point de beaux : ils 
(ont petits & tout leur mérite confifte à 
avoir les jambes extrêmement fôres & 
ncrveufcs , ce qui fait qu*ils vont dans les 
Montagnes les pins difficiles & paffcnt 
fur les pierres & les rochers (ans bron- 
cher ^ ils font affés difficiles à dompter» 
parce qu'ils font élevés dans les campa- 
gnes â leur liberté » ûns lamais entrée 
dans des écuries > jufqu'i râge de deux 
ou trois ans que ion commence à les ac- 
çou^umer à la Me ou au b$it lêim ru/âgc 
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tutjnel on les dcftine : il y avoit mêttiCf 
anciennement dans cette Iflc beaucoup 
de Chevaux ôc Jumens (âuvages qui cau- 
foicnc nn grand dommage aux récoltes, 
ce qui donna lieu à larticlc 77. des Sta- 
tuts Criminels , portant que tous les Ha- 
birans feroient tenus de marquer de leurs 
marques parnculicres & même de faire 
garder leurs Chevaux ou Jumens , per- 
mettant à un chacun de prendre ou tuer 
tous les Chevaux (âuvages & ceux qui cr- 
tcroicnt dans les campagnes fans être 
marqués ou gardes. Les Chevaux Corfès 
font naturellement forts Ce vigoureux» 
vivant de peu âc ne mangeant prefque 
jamais de grain , Ci ce n*eft quelque peu 
d'Orge , lorfqu'ils ont a travailler plus 
qu'à l'ordinaire ; ces Chevaux réiilîîroicnt 
fort mal en France ou dans les Païs de 
Plaines , parce que accoutumés dans les 
pierres ^ les rochers , ils ne (çavent pas 
marcher en terrain plat & font fujcts à y 
broncher. 

Mulets. Les Mules & Mulets ne font gucrcs 
d'ufage que dans la Partie en deçà des 
Monts, 6c fur-tout dans les Pievcs d'O- 
rezx.a AmpHrrnani , V aller uftie $< quel- 
ques autres du centre de Tlfle , où ils font 
afîcs communs-, ils font pareillement pe- 
tits > ^ quoiqu'ils réfiftent aifémcnt a la 
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fâtiguct ils ne portent que de médiocre^ 
chargcsi c'eft-â-dire eaviron deux <]uin« 
taux poids de marc* 

Quoi€jue l'on ne labonrelcs Terres en 
Corfe qu'avec des Bœufs , ils n'y (ont Vacbes» 
cependant pas bien communs , parce 
qu'il y a peu de Vaches ^ Se que n'ayant 
aucun commécce extérieur > les Corics 
n'enél6rent que pour leur ufâge journa* 
lier; comme ib ne vivent, pour la plu- 
part , que de viande de Mouton on de 
Chdvre, ils tuent rarement des Bœufs, 
encore moins des Veaux , lorfqu'il n'y a 
point d'étrangers dansl'Iflc* Ou n'y con« 
fbmme peuc-firre pas 400, Veaux par an j 
à peine en ru'c-t'on un ou deux par (c- 
maine dans les plus confidérabics Villes, 
encore appellent- t'ils des Veaux ce que 
l'on nomme Aïe^fe dans le reflc de Tita* 
lie, c'eft-â-dirc, de petits BoDuâ d'un aa 
êc plus; les habitans des Villes confom- 
ment fort peu de viande , vivant de Poif- 
fon ou de Léon mes. I a viande de bou- 
chcrie ne valoit :uuicfois en philieurs 
endroits que 1 6. deniers l.i livre du Païs 
qui fait environ deux (bis de France Ja 
livre poids de marc : mais ce prix avoir- 
doublé pendant que les François éroient* 
dans rille , on éroir même oblige alors 
de cirer des fiœuâ de âardaigne ou d au« 
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très Païs »pour la confixnmacion joi]Ciia« 

liere des Troupes » attriulo k ramé do 

cette efpece dans Tlfle , fur-tout pendant 
rHyvcr ; car en Eté on n'en manque pas. 
i|^o^ Le plus fotc de leurs Troupeaux con- 
ftuau /îfte en Moucoos 6c Brebis ; ceux de ce 
Païs (ont cous noirs } il eft rdre d*en voir 
de blancs comme en France ( ils ont cous 
des cornes , & la plupart en ont quatre » 
quelqu'uns même jufqu a fix , ce qui pa^ 
roit fort Singulier > ces (brtcs de Beftiaux 
Ibnt d'un cres-gcand produit. Voici de 
^elle manière on en u(e i cet égard« 
Les Moutons ou Brebis (ont divifés- 
par bandes de cent; un Particulier don^ 
ne à un Pafteur une bande de Bêtes que 
ce dernier s oblige de lui rcprcfcnter en 
même nombre ic reftituer toutes fois & 
quantes il en fera requis. Il partage avec 
luile produit joumalierdece Troupeau, 
c*e(l-a-dire , les fromages & le laitage 
qui proviennent des Brebis, les Agneaux 
qu'elles font & la laine qui en revient 
chaque année» on compte que cela peut 
ctre évalué année commune â quatre 
fivre monnoye du Pa ts par chaque Bête r 
ce qui fiit environ trois livres huit fol» 
de France , & cft i peu près le prix de 
Tachapti enfortc qu'un Troupeau rend 
au maître communément cinquante pour 
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cent ôc quelquefois plus» Cette manière 
de traiter avec les Pafteurs s'appelle Ci- 
fiMit, il 7 en a une autre ufitée en quel- 
ques endroits qu'on nomme Capejfo, Un 
Particulierdonnc cent Bêtes i un Paftcur, 
qui de [on coté en met cinquante *, ils 
parcagenc entc'eux par moitié produit 
annuel > 6c au bout de cinq ou fiz ans 
qui eft ordinairement le tems que dure 
un marché de cette (orre» la totalité du 
Troupeau Ce partage en deux. En général 
les Bêtes à laine font d'un très-bon pro- . 
duit en Cor(è » foit Brebis > Mourons» 
Chèvres, Boucs, &c. Tous les Habitana 
du Païs, au moins ceux des campagnes, 
ne portent point d autres habits que ceux 
qui provienncnr des laines de leurs Trou- 
peaux, comme je Tai dit ci-deflùs. Les 
Femmes filent la laine Se font elles-mê- 
mes le drap necedàire pour (è vêtir »ellcs9 
kurs Maris 8c leurs Enfàns. Le Laitage 
cft la nonriture la plus ordinaire des Cor- 
fês , qui , pour Iw plupart, ne vivent que 
de fromige d>c châtaignes bouillies: 
ainfi les Beftiaux leur font d'une grande 
refTbnrce fur cet article \ ils aiment iifbrt 
le laie qu'il leur en &nt avant de mourir 1 , 
il (ufSt de fê rappcller ce que j'en ai dît 
au Chapitre Vil. à laïucle des moccs ôc 
mourans. 
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' Les Paftears n'habitent jamais dans tel 

îTîaifons -, ces Troupeaux ne font point 
accoiimmcs â être refîcrcs dans des cca- 
blcsou bergeries -, depuis le commence- 
ment de May jufqu'aurooisd'Odobre oa 
lés tient dans les Montagnes où ils trou* 
yent (affiûmment â paitte , êc lorfque 
la neige commence à y parokre , on les 
reconduit dans les Plages, c'eft-i-dire, 
dans les Vallées ôc G>ilines où la neige 
ne tombe point 8c où ib ont pareillemeiie 
deqaoi (tibfiftec » principalement dans 
les Plaines & pentes des Montagnes qnî 
font dans le voifinage de la Mer ; les 
• ' Pafteurs conftruifcnt des Baraques de 
branches d'arbres couvertes de ^ !e > où 
ils fe retirent pour Ce repofcr èc travail- 
*' iec leur Laitage i ils y font avec ïeuvi 
femmes & leurs enfans , n'ayant point 
d'autres domiciles, Ôc étant quelquefois 
s * éloignés de plus de trente mille des Vil- 
lages où demeurent les Maîtres de leurs 
Troupeaux où ils (bnt(ên(èz être établis, 
fyiùiït nombre parmi les feUx fie Famil* 
lesqut compofent la Paroi/îè 

On élève encotie en Cor(e une pro* 
digieufè quanticc de Porcs dont on fait 
une. très-grodè con(bmmatJon dans le 
Païs , ils font tons noirs comme det 
^.^^'/'•Sanglieis : Se la plupart ibnt Métifi * 

pat 
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parle commerce qu'ils ont conrinucllc- ^^'^ 

ment dans les Bois avec ccrre forte de 

Bête fauve qui y eft très-commune. c^ces. 

Au (urpius on voit dans cette Ifle des yQ^^^gg 
Poules » dcsCocqs » des Chapons & d*au- ^ Gibicii 
ctes Volailles comme par-tout ailleurs > à 
rexccption des Poulets d'Inde 6c des 
Pigeons qui n'y font pas communs , fi ce 
n*efl du côré dcBunifaCie Ik dans quelques 
Villes ou les Particuliers élèvent des Pi- 
geons privés qui font fort gros & d*aii 
goût excellent ; mats on n*y en voit point 
de ceux qu'on appelle en France des Bi- 
dets ou Pigeons de champ. En revanche 
le Gibier de toute e(pece y e(l abon- 
dant , Sangliers « Chevreuils , Cerfs > 
Moufles , lièvres > Perdrix , Poules de 
Pharaon on Pintades « Bécaf!ès , Bécaffi* 
nés. Cailles, fur-tout des Grives & dct 
Merles qui font extrêmement gros & 
d'un goût exquis il y en a une ii pro- 
digieufe quantité, pendant les mois dt 
Novembre, Décemore & Janvier , qu'on 
les prend dans les campagn es par centai^ 
fies & qu'on les vend prcicinc pour rien • • 
on m'a afÏÏirc qu'avant Ifirn vcc des Trou- 
pes dans i'Iilc on y avoir pour deux par- 
payolcsqui font quatre fois mon noye de 
Gènes plufieurs douzaines de Merles os 
Toordcs oui ibncdcsgriTcs ais-délicates} 

F 



il y a aufli beaucoup de Palombes ou 
Pigeons ramicis très-gros & très-bons, 
prc(quc toutes les montagnes ôc rochers 
en font garnis ainHoue de Tourterelles, 

On ne voie dans ïlûc ni loups ni La- 
pins ni Pies; mais beaueonp de Renards^ 
qui font fort gros Se extrêmement vora- 
ccs , attaquant les bcftiaux & mangeant 
les poulains lorfqu'jls font jeunes, ce qui 
paroit difhcile à croire ôc c(ï cependant 
tcès-^vrai, fe pourroisdire à ce (bjet» expir-^ 
to CTidi Rwtrto. Une Jument Françoîlc 
que j'avois ayant fait une autre petite ju- 
ment au mois de Juin 1740. un Renard 
tï)c la mangea aU mois de Juillet (liivanc 
dans un enclos où la mère étoit en pâmte 
flvec d'autres Chevaux ; & pour évitéif 
cet accident qui eft aflèzfi-équent , qnand 
une fument a fait un poutiin on renfer- 
me dans une Cab^inne ou Emblc pendant 
les nuits du premier mois& même du fé- 
cond moisgiîfqu a ce que cet animal (bit 
en étatde iè défendre avec (bn pied con- 
tre les» Renards qui viennent les attaquer 
jufques fous les yeux du maître quand les 
maiions (onr voifincs des bois ou mâches. 

En parlant des difîcrenics fcrtcs de 
bêt< s fauves qui font dans cette Ifle , j*ai 
dit qu'il y avoit des Mouflet, parce que 
l'imagine ^cc'eft le nom François d'tm 
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animal que les Coiles noinmcnt Mo;if- 
^ qui eft très lingulier. 

L'animal auquel les Corfcs donnent ce Moniolû 
nom eftuiie cfpece de petite Chèvre (au- 
vage de la groi9eiir èc â peu près de la cou^ 
leur du Chevreuil , ils fe tienucnt dans les 
plus hautes montagnes , & ne vont jamais 
qu'en faucanc de roeher en r(xher, ileft 
trèscocdnhun devbit up Moufibii franchit 
d'untocher i un ancre lefpace de vingt 
pieds ) on aimoconp de pcinè iies aVdit 
^^'tucr à Iachaflê,tanr à caiîfc de leur, lé- 
gèreté , que parce qu'ils ne fe laifîentpoinC 
approcher j les Païûns en attrapent quel- 
qneé>îs'aVec: des Lacs qu'ils tendent dani 
lès roctiers ; U ce qu*ii y a de plus eitra«* 
ordtnaîre, c'cft que dans le moment qu'on 
le tient fi on lui ouvre la bouche , 6c que 
ïqn fouiïle dedans , il ne quitte plua 
celui qui lui a fait cette, opération ôc Id 
fuit le refte de (es jours comme un pettc 
chien ; f avois peine à me per(uader ce 
fait » mais j'en ai vn l'expérience , 6c pl\u 
fleurs Officiers François de la Garnifbn 
d'Ayacio en avoienr qui dtoient aiiHi fîi- 
xniliers que des Barl crs ik fuivoienc leurs 
^oroeftiques de la même manière. 

Les Chiens de Corfe tiennent un jraa 
de la nature des habitans» ils font fau« 
vages & traîtres > Une fait pas bon Ici 

Pij . 



ziZ HiHêire de tIjU 

caredèr quand on n'en eft pas bien connt^i 
ils n*ont point de chiens d*arrèc ponr la 
Chafle ; mats ils donnent tous (tir le San- 
glier , & comme ils (ont gros & forts , ils 
cil viennenc bien- tôt â bouc 
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CHAPITRE XIL 

• » 

Dïfionrs furkCmmerce quên fom^ 
' roit établir en Corfe , & fur Us 
évânuges pârticHl^s diê Pds , 

' âvec une légère defiription dethê* 
. que endrou confidirshU , . des Mu 
' nes&MimirêtêXifuis^ytrûuveBi» 

' dr des cn riojités cjuon y remâréfuey 
futvi d un Dénombrement générél 
^ des PâroiJJes , Feux & Halriiâns 
' deUJle. 

IL eft aifc de juger par tour ce qui a 
éc^ dit ci>de(Tns > qtte Tille de Corft 
çft (lifceprible de cous les établiflèmens 
que l'on voudroit y faire , foit pour le 

Commerce de Mer , foir pour celui de 
rifucricurdc Tille, foir pour les Mimi- 
factures & autres parties du Commerce 
ôc des Arcs 5 fuivanc leS idées que je vais 
expliquer ci-apris. 
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Toute la partie de cette Iflc, depuis Portsd* 
San Fiorcnzo jufqu a Bonifacio , c cft-à- Ma. 
dire, la Cote occidentale cft remplie de 
Golfes où les Vaiflèaux peuvent aborder 
Ikcileipcnt en tous tems > celai de Sam 
fÙTenzê , celui de Calvi, celui de Porto 
celui de Sarr^tne , celr i à^^jMio , celui de 
Valtnco\ il y en a en ouue pluHeurs. au- 
tres petits qu'on oatnme en langue du 
^païs CéUlis » telles que celles JCjiigmaU» 
de GiréUtte * Fi^ari êc autres dans le(l 
quelles les petite Bâcimens peuvent moiiil* 
1er facilement. 

La Ville de San Fiorenzo e(l fort peu San Fio^ 
de chofc , n*y ayant qu*cn viron cent rcux 
& Tait Y étant adez mal ùin : mais le 
•port en eft fort bon t m&mc pour les 

.Vaifîàux Marchands. 

Celle de Calvi n'eft pas bien confi- Qjvi 
dérablc & ne peut pas même porter le 
nom de Ville » il n'y a que i.4o. feux» 
te les mai&ns qui uibfiftent ne peuvent 
ttre confidertfes que comme le Faux- 
bourg du Château qui cft très-fort : mais 
il eft à croire qi'e fi la République avoit 
cette Iflc â .cœur & vouloir y établir quel- 
que commerce, le nombre des habitans 
;augmenteroit> on fâbriqueroit de nou« 
veUes mailbns > en peu d'années Calvi 
^ouroic devenir une Ville de quelque 
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confidérarion , le toti en cil très tài SC 
.très bon. 

Ssfione, LaVîHcdcSagoncétohLaflcx confide- 

rable & étoit le Siège d'un Evcché , mai» 
clic ne fubfifte plus que fur les Cartes & 
dan* les vieilles hiftoires, ayant été en- 
tièrement détruite : comme le Golfe cft 
trb-bon & commode» & q«c Sagonc fe 
' trouve dans le milieu de la Jurikliaioà 
de Vico, il fcToit fort aifé en très-pcu 
d années de remettre fur pied cette Ville » 
d'autant qu elle eft entodice de Villages 
afl2s peuplés & qu'elle fe trouve fut le 
grand chehiin de Calvi a Ayacio , il ne 
s*agiroit potir cet cflfct que de donner 
quelques facilités & quelques privilèges 
èc exemptions â ceux qui voudroicnt 
dans les commçncemens y établir leur 
* domicile *, c'çft auprès de cette ancienne 
Ville & le long du Golfe de cç nom qu eft 
le païs de Paomia oà Ton avoir établie 
la Colonie des Grecs comme je le dirai 
ci-après. 

AfKio, ^ Golfe d'Ayacio eft un des plus 
beaux , des plus fûrs & des meilleurs qu'il 
y ait , les plus gros Bâtimens y peuvent 
moiiillet & aborder fitns rien craindre» 

& en faifànt fauter un petit rodier qui 
cft audevant du mole , ce qui feroit un 

•bjct dç riçn de de trcs-peme dépeoie ca 
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:jr travaillant au mois de Fevi-ier 011 de 
Mars quand la Mer cft baflè , les Bâti- 
mens pouroicnt charger <& décharge^ fur 
le Môle même. Cette Ville n'a pas tou- 
jours (Iibfifté où elle eft a(5liicllcment , 
cUe^itoit anciennement lituce à un mille 
environ de diftance > tirant vers le fond 
du Golfe auquel elle donne (on nom , 
entre la Chapelle de Sanâ:j Lucia^c le 
petit Oratoire de la Madona dellc Grazic , 
on en voit encore les ruines 1 cntr'autres 

. une Eglifc dedicc â S. Jean , qui cioit la 
Cathédrale, &"un refte de fortification 
ou ancien Château flanque de quatre 
petites tours qu'on dit avoir cré conflruit 
parles Sarrazins; on croit que le mauvais 
air qu'occafionnoit en ce lieu un marais 
qui cft adiiellement pour la plus grande 
partie plante en Vignes & en Jardins ou 
mis en terre labourable , fiît caufè de 
cette tranflation qui fc rit en Tan 145 5. 
mais cette Ville doit prefquc toute Ton 
cxiftence aux François qui y vinrent i ! 8. 
ans après (à transplantation , & qui pen- 
dant cinq ans qu'ils y demeurèrent y firent 
plufieurs agrandi flèmens & beaux ouvra- 

• gcs, entr*autres la Citadelle qu'on y voit 
aujourd'hui & qui eft aficz régulièrement 
fortifiée j cette Ville cft fans contredit la 
plu5 jolie &c la mieux iituée qui foit dans 
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riflc, elle n cft que medioacment fbfie 
par elle-même n'étant dans la plus gran- 
de partie, & far* tout du coté de la mer» 
défende que par une aiuraille qui la mec 
* peine à Tabry des infuires ; mais elle a 
du côté de la terre quelques Baftions aflcg 
bons , & fa Citadelle qui cft renforcée 
d un^rcdiiit & d une bonne demie lune 
du cote de la Mer la rend on peu plus 
cotifidérable : les maîfons font afics bien 
bâties, Icsmësallignccs de bien pavées, 
Ton Fauxbourg eft rempli de belles mai- 
ions , & 1 agrément quy ya, ccft qu'on 
trouve de fort folies proménadesà droite 
& a gauche detla Ville le Ions des bordi 
de la Mer, 

La R<^obIiquc de Gènes a dans cette 
Viiie un Palais, on pour lui donner fon 
venrabJcnom , imc grande maif#nqtt'ik 
nomment U PMaw, deftinéc innir le 
logement du Gouverneur ou Cbmmif- 
faire Générd & radminiftration de la 
Juftice, ceft.laqne fe font les a/îèmblécs 
publiques & que feconferveni les Archi- 
▼es du Pais j le Gouverneur aûuel nV 
iogc point , & occupe le Palais Epiièopal 
tkf médiocre, m^ 

^ ^ft Wtain que H qq vouloic ^taUjût 



de Cûffi. i 
une ferre de commerce dans la Corfe , h 
Ville d'Afacjo feroh plus propre qu'au- 
cune autre a cet ctablificmenr, tant par 
fà fituarion que par la commodité &: fu- 
reté de fon port oii les pjusgros VaiC. 
(êaax peuvent aborder en toas tems» 

aui en peur contenir autant qu'on vou- 
roit 9 on ]r a vu des flores entières -, cette 
Ville eft même fnfceptible de tous les 
agrandilîèmens que l'on voudroit y faire; 
mais je crois que fi on avoir deflèin d'en 
faire une Place forte & commerçante » 
il fàudroit fuivre le projet ci-aprds. 

La Citadelle qui fubfîfte aujourd'hui 
n'eft pas aficz confiddrable pour défendre 
une place qui fêroir d'importance, ayant 
même du cote de la Mer quelques en-* 
droits foibles &peu capables de £dre une 
longue réfiftance> on pourrotr tirer un 
large foflK depuis le Môle jurqu'à Saint 
François, au moyen dequoi tour ce qui 
comprend aujourtâ'Iiui la Ville & la Ci- 
tadelle feroic entouré delà Mer de tous 
côtés : on feroit avec une médiocre dé- 
pend de bonnes murailles » en la place 
des vieilles 9c mauvaifès qui y {ont, on 
les flanqueroit de quelques baflions dans 
les endroits foibles , au moyen dequoi 
cette place qui eft trop petite pour une 
Ville, ieroit ane fbrr belle Qtaddle \ n 
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moyen de cela , la Ville fcroit où efl: au- 
foiud'hui le Fauxbourg , fiifceptiblc dç» 
agrandiflcinens & cmbeUinemens qu*oa 
voudroit j faire & en état d'être par6i» 
temcnt défendue de tous cotés» tant par 
la Ciradclic qnc par un ouvrage qu*il 
fiudroic fa rc lur la montagne des Capu- 
cins » àc en fai(ànt de légères réparaciont 
à l'ancien Château dont j'ai parlé ci-def* 
(us 9 non Iculement le pon feroic ditié* 
rement en fureté , mais même la Ville 
(croit à l'abry d erre iniukce du côté des 
vallées & des collines dont ce Château 
garderoit les iflùcs; il ne sagiroit pour 
cet effet que d*y refaire un parapet 
bâtir un petit corps de garde au milieu; 
Ç\ cependant on ne vonloit pas faire la 
dépenfc d cjitourcr de bonnes murailles 
le Fauxbourg, on pourroit laiflcr la Ville 
comme elle cft > faire toujours le foffô 
propoÊ depuis la marine julqua Saint 
François» ce qui augmenteroit de moitié 
au moins la Ville, & en élevant davantage 
les maifons qui font très-bafics dans la 
plupart des rues , on feroic une Ville ca- 

Eablc de contenir au moins 1 5000, ha* 
itans > c eft-â-dirc » quatre fois autant 
comme il y en a aujourd'hui. 

La Ville d'Ayacîo n'cft pas riche » n'y 
* rj^sàl i^uc cia^ ou lu familles qui ayem 




' bien pour vivre â ienr ai(è (k qui 

ibicnt en état de contribuer à de nou- 
■Vcaux établifltmcns , entr'autres celles des 
Bacciochi , des Cuneo^ des Perdldi^àio^ 
Semeih ccMc de&^Otiàiuis, ccsdernieis 
•femde bons &c honnêtes négorians éta- 
blis dans le Fauxbourg où u 7 a auffi 
pliifieurs Mariniers & Patrons de barques 
ou Pêcheurs fort a leur aife. 
■ Le (cul commerce de cette Ville cft 
la pêche du Corail , qui (è£ût» tant dans 
4e Golfe même d'A^acio que vers les boup 
■ches de Bontfiido ët (ur les Cotes de Sar- 
<jaignc, on ne peut pas fçavoir au vrai 
deqiicl produit eft cette pêche , tous les 
Pêcheurs & Mariniers qui la font étant 
d'nne di(cretton étonnante à cet égird : 
mais comme plufieurs s'y font enrichis» 
on juge que ce commerce doit être très- 
bon. ya\ 'vu dans le Golfe d'Ayacio du 
Corail rouge , blanc de noir , j'en avois 
une branche de cette dernière efpecc de 
.fept pieds de long qui Ce caflà en plu* 
ilieurs morceaux en tombant â terre. 

On receiiille beaucoup de vin dans 
les environs d*Ayacio ôc dans plufieurs 
Picves circonvoifines , même de très- bon, 
qui peut fuporter la Mer mieux qu au- 
cun autre» ôc je fuisadiiré queii lesha^ 

htcans de cet Païs avoienc un débouché 
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pour le porter ifttr les côtes d'Italie 8e 

autres endroits de terre ferme , où il cft 
moins ahond.^nr , iisplantcroient de nou- 
velles Vignes » & cette partie du Cotn- 
tneice deviendcoit en pea de tems fort 
confidérable , car conte cette côte cft 
propre à cette plantation. 

Il y a be.nicoLîp de Troupeaux dans 
toute la partie d'au de- là des monts, prin- 
cipalement dans les JuriÛtâioQS de Vico 
A: Ayacfo >.paf .con:ê«)ueQt beaucoup de 
laines qni poiirrotent pareillement 8tre 
tranfputtces en d'autres païs , (î on ne jo- 
geoît pas n •">r;)pos J'écablir dans Tlflc 
des M mufacè'iics de draps , ce qui (c- 
roit T'ine grande ntil te *, les Bourgeois 
des Villes ou riches Habitansdes ViUa« 

J;es qui ne veulent point fc vêtir du drap 
r$ Païfins , étanr obligés de tirer 1 
grands frais des draps communs d'italio 
& de France. 

11 y a dans piufieurs Pieves de cette 
partie de très-beaux bois de Chênes» 
Hêtres» Châtaigners , Pins & autres tU 
peces qu'on peur débiter fur les lieux en 
Planches , Menbrures , Madriers , Soli- 
ves , &c. & trani porter facilement fuc 
des Mulets ou Chevaux au bord de la 
Mer dans le Golfe d* Ayacio > & de*la oà 
fon jugeroit i propos^ je connais des 
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particolieis de cette Vîiie qui re fom don- 
nées depuis quelques années â ce CQtiin 
mcrce , & qui m'ont avoué que le profiti 
étoit trc's-confidérabic , c'eft à ce trafic 
principalement que les Ottavii dont 
patlé ci-dcflus ont gagné lcur bien. 

Le Golfe de Valinco ne feroit guére$ vdtom 
moins avantageux qdé celui d'Àyàtici 
étant â portée de recevoir iês<jrains donc 
âbonderoicnt les Jiirifcli<fl:ions d'Idria ÔC 
de Sattene» les laines des troupeaux des 
montagnes de la Rocca <5k ancres païs de» 
environs » les huiles dOlreetto, les châ- 
taignes de ta Pieve de Talavo fk autrei 
denrées qiiC' |.irodniroicnt , en bien plus 
grande quantité, tous ces païs, fi leurs 
habitansen avoient le débouché ; laVillo 
de Sortent en eft éloignée de deux lieues ; 
mais Olmeité qui eft un gros Bourg (itiié 
à portée de ee Golfe auprès de la rivière 
de Talavo pouroic devenir l'Entrepôt de 
ce commerce , ^ par la fuite une Ville 
allez confiderahle. 

La Ville de Bon ifacio efl-fîtuée dans laBoniÊici» 
partieMéridionale& à rextiêmiccderifle 
du côté de celle de Sardaigne > çlle a un 
Port qui paffcpour ircs bon ScAvx^^ filr- 
niantun petit Golfe , où d aHes pù% T r - 
mens peuvent mouiller > cctcc Viiic t;"i 
n'a qu'environ cinq cens feux» cfttenipiio 
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^tfhabtanaqm ne font m Corfcs m Gé- 
nois quoiqu'ik proviennent dune Co- 
lonie Gcnoifc que la République établit 
dans cette Ville à la fin du onzième Sl6-. 
de , après en avoir chaflc les anciens 
habiuns qui y avoienc , à ce que ron 
prétend , été établis par les Pifaos i cet- 
fc Colonie y a fiibfifté depuis ce temsr 
& (emble faire un Peuple difi&eût dc^ 
Corfes & des Génois même , doùt M: 
habitans proviennent , ils n ont jamais, 
pu fympathifer avec les Corfes . dont il* 
font qwJi le contrattc , ils joiiiflTent de 
fort grands privilégca de la part des Gé- 
nois , ils font afTez laborictWv& Ont Içtt 
tirer partie du plus mauvais Païs de la 
Corfc , cette Place étant entourée de 
focheis prefque. entictciTicnt dénués de 
terre , & où l'on trouve cependant toutt 
ce qui eft nécefliire à la vie , foît ea 
grains , fruits ou légumes ; c'eft, je crois 
le feul endroit de la Corfe où il vienne 
des melons foit ordinaires, foit vcios, 
qu'on appelle communément des me- 
fons d'eau : mais en général , Tune & 
l'autre cfi écc eft également mauvaife. 

C cft auprès de cette Ville & datisle de-; 
troit qui porte (on nom que ce fait la plu» 
erande partie de la pêche du Corail il y a 
an alfa bon ClAcau ôc cote YiUc peu t 
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Eder pour forte , eu égard au peu àà 
rcificadons régulières » en étac de 
défcnfo qu'il y a dans Tlfle. Tons les 

environs de Bonifacio font inhabités > 
n'étant que des rochers aftrcux , & à 
plus de dix mille on ne trouve pas un 
VtUage > à peine )r voie on de miferables 
Cabannes ac Pafteurs qui (ont cnfevelies 
fbtis la neige une grande parde de Tan- 
née. 

' La Ville de Portovechio cft fitiice PortofOj 
Ibr un Golfe qui porte Ton nom ^ qui cbio. 
forme le meilleur ^ le plus (ûr Porc 
de toute t'ifle oà les plus gros Vaiflèaux 
peuvent aborder : mats le mauvais air 
qui y règne , a fait ab.inJom.cr cette 
Ville où il n'y a qnc fcpranrc feux , 
dont les habitans pafTcnt tout 1 Eté dans 
les montagnes Villages desPieves dé 
Scopamene > de Carbine de autres en- 
droits ou l'air eft plus fâin , enfbrte qn*il 
n'y a pas d'apparence qu'on put jimais 
tirer grand avantage pour la niarinc ou 
le commerce de la iicuacion favorable 
de ce lieu. 

La même raifoft milite contre tonte Côte » 
la jparrie de Tlfle qui s'étend depuis Wo^ ^'^^ 
ninirio jufqti'â Baftta » ce n'eft prefque 

par-tout qu'une Plage ou des cfpcccs de 
^Marais ^ui rcudcuc Tair cxuèmeincnc 
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mal Tain dans cous les ccms de Tannée > 
audi à l'exception de quelques Villages 
des Pieves de Corfii ôc dp Covafioa qui 
font entre le Ficimorbio âc la petite Ri- 
vière de Travc , ne trouve - t'on point 
d'habitations depuis Porto Vccchio jut 
qu'à la Rivière de Bavone dans la Pievç 
de Vcrde > ôc depuis cette même rivière 
jufqu'à Baftia quoiqu'il, paroiflè fur kt 
Canes Géographiques «que le Païs fbil^ 
bien habite , on ne trouve que quelques 
Tours ou petites Mailons le long des 
bords de la Mer , tous les ViUages étant 
retirez dans les Collines au pied dea^ 
Moi)tagnes a plus de quatre mille du ri- 
vage ; c'eft par rapport au mauvais air 



Villes d'Aleria ôc de Mariana de fonda- 
tion Romaine9 ôc qui ont été C\ confide- 
rables dans les premie» lîécles de leurs 
ttablidèmens ont été ruinées, de façon 
qtfi peine peut-on connoitre qu'il y ait 
eû des habitans , l'une Kk l'autre de ces 
deux Villes étoient i^tqées à l'embou- 
chure d'une Rivière confiderable » 6s 

i>ou.«oit être d'une grande utilité pôur 
e Commerce avec' tour ce qtii avoifin^ 
les Côtes d'Italie *, mai!ï il y a apparence 
que les Romains ayant aborde premic- 
:remcnc dans cette partiç furent frappés 

de 



qui rcgnc dans 




les 



ée ia fittiarion Ôc fc mirent |>eq en peine 

du mauvais air auquel ils dtoient accou- 
tumes à Rome ôc dans les environs. 

La Ville de Badia Capitale de toute 
rifle eft grande ôc afiës peiiplée ^ y 
ayant environ fit mille Habitans» corn* 
ne elle eft fiir la pente d'une montagné 
la plupart des mes (ont par dcgrcz com- 
xue des efcaliers , crroircs , vilaines ôc 
mal pavées» il y a fott peu de beaux bâti- 
mens quoiqu'il y ait des gens aflcs ri* 
clics 9 (es babitaos paflènt pour bons Ma- 
telots & âdent anciennement de très 
grands Pytatcs • fon Port eft exttcmc- 
mcnf petit , d'une très difficile enrrctf 
à caufe des rochers dont il e(l environné 
6c même bouché en plulieurs endroits 9 
il y. a im aflës boo^ Château qui domine 
(br toute la Ville êc avec quelques petits ^ 
ouvrages extérieurs , tant fur le fommet 
des montagnes qui avoifinent la Ville, 
que fur le bord de la mer, dans la partie 
baflè on pourroic la mettre a labry d'une 
iofiilte , car je doute qu'on pût , fans dd 
gcoflès dépenfês » en faire une place bien 
n>rte. L'air y eft beaucoup plus fâin que 
dans tout le refte de la Cote jiifqu a Porto 
Vccchio , cependant en pin/îeurs iaïi'ons 
de l'année il y règne des broiiillards ôc 
des cadiakUbns q^ pioviconent tant dtf 
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la mer que des marab èc de l'étang de 

Biguglia qui font qu'il D*eft jamais Dtea 

pur. 

Cette Ville cft la plus â portée des côtes 
de Gènes, dcTofcane & de toute l'Italie, 
A les Iflcs d'Elbe de Capraya qui & 
trouvent dans le milieu du tcajcc (ont 
qu'on le peut hasarder fiidlement avec 
de petits batimens teb que Felouques , 
Caprayoifês &c pccires Barques non pon- 
tées, y ayant fore peu de canal à faire» 
& pouvant d'uti moment â l'autre gi* 
^ gner la terre lorfque le temps devient 
contraire, pendant près de quatre aunte 
nos Felouques de Poftes n'ont pas cefRs 
d aller Se venir toutes les femaines (ans 
qu'il leur (oit arrivé aucun accident ; 
enforte que ia Ville de Baftia pourrçit 
devenir confiderable par le commerce 
qui s'y fèroit tant pour le cranfporc des 
grains , huiles , châtaignes 6c vins qui 
croilîcnt & fe recueillent dans les diffé- 
rentes Pieves des environs, qui (eroient 
portés en terre ferme, que pour les au* 
1res parties du commerce & les dentées 
ou marchandifès que (es habitans retire- 
roîem des autres Pays pour les diftii- 
biier enfuite aux diffcrcntes parties de 
rjlie depuis Baftia ju(qu*â Corte. 

» * Oa fait i Bafiia uA aâ& grand comr- 
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hicrcc de cuirs , il y a pin/ienrs Tanneries 
dont on prctcrnd que le cuir ed très boa 
«nii que celui qui fe fiic à Ayacio» on' 
jie tane point les cuirs dans ce Pays avec 
des écotces d'arbres concdfTees ou mou- 
lu'cs comme en Fiance ou autres en- 
droits de l'Europe -, mais avec des feiiillcs 
de laurier /âuvage que i on fait féchec 
au (bleil & que l'on réduit en poudre 
ou au moins en petites parcelles avec 
des bâtons » ce qui fait que le cuir n'eft 
pas brun -, mais de couleur encre verd 
& jaune. 

Il y a au moins cent Cordonniers dans 
Ja Ville de Baftia & plus de cinquante 
dans celle d'Ayacio , parce que c'eft preC* 
que dans ces (enics villes que les nabi* 
tans des autres endroits (ê pourvoient 
de chauflnre. 

Toute la Jurifdiélion de Capo Corib 
qui comprend dix l'aroilics confidcra- 
bles dans letquelles il y a environ m mille 
cinq cens ames » eft un Païs fort abon» 
dant en Vins blancs & ronges» qui quoi- 
qu'un peu liquoreux ne font point de 
mauvaifè qiialird, & ponrroient être rrant 
portés en diâcrenS endroits » les habi* 
tans de cette partie ont beaucoup de 
barques avec Idquels ils font aânelleb 
ment ce commerce « ils font bons man> 
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nieYs, & Tapas du gain les cngageroît i, 
augmenter les planutions de vignes , les 
conftniâions de bacimcns , ôc par con« 
fequent lear commerce \ il n'y a point 
de Villes ni de Porcs dans cette partie » 
mais les moiiillages font bons en plu- 
fleurs endroits , les rades faciles à abor- 
der ôc il s y trouve fréquemment des pe- 
tites calles où ils mettent leurs barques 
en refuge & hors de tout danger. 

Enfin ce Païs pourroit en fore pett 
d*annécs, s'il ctoit bien gouverné, de- 
venir un des meilleurs de la Méditera- 
née , outre les denrées qui croiflent faci* 
leracnt dans Vide &c qui y fcroîcnt atx>n- 
dantes û Ton donnoit de Témidarion aux 
habitans , celles que les grains > vins » 
huiles, amandes, châtaignes, fif^iies & 
raifins (ècs , limons , citrons &c. On 
pourroic y établir des Manufaâures de 
ibye i le Païs étant propre â produire 
des meuriers bUncs > & n*étant pas (bjet 
autant que riralie, leDauphiné 6c au- 
tres Païs où il y en a , nu tonnere & aux 
orages qui leur font fouvcnt grand tort. 
Miel & On pourroit y faire un grand cra&c 
Cire. de miel ôc de cire» les abeilles y venans ' 
* tellement & y ayant plnfieurs cantons 
très propres pour leur établiflcment tant 
par leur iuuacioa dfios des collmes ou 
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découlent de petits ruificaux, que par la 
&cilicé qu'on auioic dy planter des A- 
nundiccs & autres arbres dont les Heurs 
(ont très propres pour faire fruâifier les 
e^Iâins & remplir les ruches ; d'ailleurs 
le Païs produit de lui-même des arbu- . 
ftes, des myrrhes fâuvagcs , des grena^ 
diers 9 des lauriecs & autres donc la deus 
a beaucoup d'apas pour les mouches i 
miel 9 il y en a d^ja en phifieuis en- 
droits dont les habîtans retirent un profit 
confiderable. Mais ils ont à cet égard 
une méthode différente pour les ruches 
qui ne reilèmbienc point à celles quQ 
j'avois vu juiqu*alor$ en France , en Al- 
lemagne » ou en Italie » où Ton (ê (ère 
de pannîers d*ofîer , de jonc, ou dç paille 
faits en forme de cloche. 

En Corfe , les ruches font des caififès 
faites de quatre planches» elles peuvent ' 
avoir huit pouces en qaarré par le de- 
dans & quatre pieds de long , fermées 
par les deux boitts» â Texception d'une 
ouverture de deux pouces environ en 
quarré par laquelle les abeilles entrent 
& fortent , ces caifics ont un couvercle 
qui le lève par-dellùs comme celui d'un 
cofire pour en retirer le miel U la cire s 
on- met ces caiflès ï pbt for des tréteaux 
dans ks jaidius ou vergers où on en voi( , 



jfouvcnt un ou deux cens arrangées ainfl 
de fuite , il y en a beaucoup de cette cC- 
pecc dans la partie d au-dc-ià des monts 5 
mais il eft â croire qu'il y en avoir an* 
cienncnsem bien davantage dans toute 
. b Corfe & même que peu d'habitans 
écoient alors fans mouches â miel che:^ 
eux, piîifcjue nous voyons que le tribut 
que cette Ifle payoit aux Romains , ne 
confiftoit qu'en cire â raifbn d une ou 
deux livres par famille on foi comme |e 
Tai dit dans le Chapitre !!• Ce qui prouve 
encore qu'il y avoit dans ces tems U rrott 
fois pins d'habitant en Corfê (^u'il n'y ei^ 
a aujourd'huy, 
^ Les montagnes de cette Ifle rcnfcc-r 
ment dans leur (èin des mines de fer « 
de plomb I & même d'argent » on en. 
trouve de cette dernière efpece du c6ré 
• d'Olmetro & de la Rocca , peut-être ne 
vaudcoicnt- 'elles pas la dépcnfê qu'on 
iêroit pour les fbiiiller : mais il eft (uc 
qu*en phitieurs endroits on y en ttouvc* 
roit de fer» de plomb 5c de cuivre ; il j 
en a une de ce métal dans le territoire 
d'Aullé Pieve de Scopamenc {iir une 
montagne nommée Acciavo > les gcn^ 
du Païs prétendent même qu'il y en a 
pnc d'argent dans le même teiritoîce à 
çti endroit t^mmiFergio^ Se que c'ç(^ 
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^ cette mine que (brt une (burce d'eau 
qui eft beaucoup plus &aiche que h 
glace. 

Dans la Picvc de Sorumn JurifHic* Eaux 
tion de Vico entre les Villages deGagno nciàl 
& de Miirzo , il y a une fource d'eau 
chaude à côté de laquelle il paroic que 
Ton avoic aBciennetnent condruic des 
ixttns publics ; cette (burce fort de terré 
dans le bas d*iine colline par un trou 
d'environ nn pied de diamètre , il y a un 
tuyau de fer qui reçoit cette eau & va 
la diftribucr cuviton quatre toiiês plus 
bas par crois conduits ou branches di£- . 
f erentes» â trois étuves ou bains qui peu<» 
Yenr avoir huit pieds en qoarré ; dans 
chacun de ces bains il y n des degrés de 
pierres de taille pour defcendrc lufqu a 
une pierre crcufe de cinq pieds environ . 
de long fur trois de large ,dans laquelle 
XLVk homme peut ai(ëment être affis âe 
tnême un peu couché » on voie autour 
de ces trois pierres les vcftiges d'un an« • 
cien bârimenr qui enfcrmoit le tout , & 
, des petits murs qui rc|woienC les iroi^ 
bains Tuu de i autre. 

Au commencement de Panndc 1740^ 
il.y eât dans la Jurtkliâion de Vico une 
maladie épidemiqne qui emporta plut 
iieurspaiounes, fuc-cpuc des deux Villa^ 
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gcs que j al nommé ci - dclfus ; j'y en- 
voyai par ordre du General un Médecin 
du Païs avec un Chirurgien François qui 
remédicfenc promptemeot au mal. Je 
les chargeai en m&ne tcœs d^eiaoïiiiec 
ces eaux dont j'avois entendtt parier » il 
paroîc qu'elles font fi chaudes qu'on ne 
peut y tenir la main *, extrêmement ful- 
phuieuies & même iàvoniicuiès, il /êm^ 
pie en les touchant que l'on ait les doigts 
dons daboiiilbn gras » d'où il téfiikB 
qa'«llcs poarroient avoir de grandes pro- 
priétés pour les Sciatiqncs , Rhumatit 
mes, & même pour confolider les nerfs 
& les vieiUes ble/Tùres d'armes â ièu \ 
les Gens du Païs n'^en font aucun OMge 
^ n'en connoifllent pas mâme k vçrai. 

Ce n*eft pas le (cm endroit delà Corft 
où il y ait des fontaines d'eaux minérales 
chaudes ou froides, on en trouve dan^ 
les environs de Portovechio, d'Alcria^ 
même auprès de fiaftia > dans le Cap 
Corfe» dans la Pieve d'Ampugnani» dana 
celle de Roflsno pris Paltorecchia , oa 
prétend que celles-ci ont des propriétés 
pour guérir rhydropific, il y en a encore ^ 
en piufieurs autres lieux dont )e ne con^ 
nois pas allés les propriécds pour en 
parler. 

* Ën génial |>rçf^ue (pucçs les cam; de| 
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fontaines de cette lile font chaudes en 
Hyver de fraiches en Eté félon que le 
tciDS cft plus on moins chaud : mais on 
trouve plufieins (buices très particuliè- 
res , entr autres une au milieu de la mon- 
tagne de Guiffsvona ou foflè de Bougo- 
^nano à moiti<5 chemin de cet endroit 
a Vivario » c'cft une fontaine ou elpecc 
de mfleao que les gens du Païs nom* 
ment Fmémm ImUts dont Pean eft cris 
çhaudc en Hyver & fi fraîche en Eté que 
non feulement on ne peut y tenir les 
doigts Teipace d'un mifêrere iaqs fè (èn-, 
tir le bras engourdi & comme perclus ; 
mais ce<]u*il 7 a de particulier» c*eft que 
il l'Eté , on met une bouteille ou une 
gourde pleine de vin dans cette fontaine 
pendant un quart d'heure ^ non feule- 
ment le vin perd Ik couleur» mais mc« 
me n'a plus goût que d*eau , fi on 
le met enfiiice un quart d'heure au Ib- 
leil» il reprend la même couleur & Jla 
mime force quil avoir auparavant» c*eft 
une expérience que )*ai fait moi-même 
trois fois en '1739. & 1740. On dit 
qu'il y a plufieurs fontaines de cette ef^ 
pece & parriculiérement auprès de Palp 
ncca dans la Pieve de Talavo. 

Sur phifieurs des hantes montagnes 
4e cçttç lile 9 on trouve des Lac«^ trçi 



pcofonds & fbit poidonneax, dont let 
plus coofideraUcf (ont ceux de Orem. 

êc d*/»o fur le mont Gradaccio d*où for- 
tcnc trois rivières conilderables comme 
je 1 ai die ci-devaoc à l'actidc des rivîe» 
fcs. Sur celle qa*oQ nomme Monte it or^ 
près de Bougogoano & qot eft la plot 
élevée de toute riile,on trouve iniped^ 
lac qui peut avoir dix toifa de diamè- 
tre , mais qui eft fi profond qu'on no 
peut en mefurer au iufte la profondeur^ 
Ciyftal On trouve entre phifiems coches 
4c Roche qui bordent ce lac des morceaux de cry*^ 
ftal de roche affcs beaux 6c qui paroi£> 
fent avoir des faces comme s'ils croient 
tailles par un Lapidaire. Au mois d'Août 
1740. qui eft prctque le fcul tems de 
lAnnce qu'on piiiflè en approcher à 
cauiè des neiges & do grand Aroid qui 
j régnent > \fy envoTat un homme da 
Païs , c*étoit le Ranfiony dont j'ar parlé 
ci -devant qui ctoit alors près de ce 
lieu pour m'apporter de ce cryftal , il 
n'en pût avoir qu'un morceau long d*mi 
pouce environ de de la groflèur d'oflu 
doigt qu'il eut bien dè la peine à arrai* 
cher ôc i avoir , parce qu'il arr i vc (bu vent 
qu'en caftant ce cryftal qui eft quafi de 
la dureté du diamant» il tombe dans le 

lac 4uuu màshé àaddSom doi rociici^ 
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qui s'avancent iur le bord ^ depuis j'en 
2X eu plufieurs antres morceaux» donc oa 
de deux pouces environ de long paroit 
fànt taillé (tir cinq faces » de quatre 
pouces de circonférence, ce cryftal battu 
avec de Tacier fait beaucoup de fcu,& 
les gens du Païs en ont pour leur lèrvic 
de pierres â fufil \ ce qu'il y a de plus 
particulier , c eft que toutes ces pierres 
groAes ou petites (ont Hc la même £1- 
çon & prefque toutes taillées fur cinq 
faces , je compte faire faire un cachet 
du gros morceau que j'ai. On trouve 
encore du Cry(bl â peu près de même 
nature dans quelques endroits des mon- 
tagnes d'Iftria du coté d'Olmetto. 

Dans les enviions de Baftia on trouve p^c^jç 
fort communément une force de pierre ^uaiiéc, 
minérale que les Gens du Païs^nomnienc 
Biefrn au4Jr4lt4 9 pAXce que tous les mor^» 
ceaux (ont quarrez ôc de la même façon 
d'un dez de triârac , cette pierre eft de 
la dureté du marbre , de la couleur da 
fer brut Se à peu pics de nicme péfan* 
tcur que le plomb , on lui attribué plu- 
fieurs propriétés comme il parole par ce 
inauvais difttque fait à (à Iptiange : 

tttfé fUMdrMtà dura de marmore nâU 

pnmmgrm d^ta fuis mmi^rm f^te^ 
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De touce» ces races veccus cependant 
on n*en démontre aucune ponrivement» 
on aflure (eulemenc aa'elle efl; efficace 
pour faciliter raccoochement des fem- 
mes , ce cjil'il y a de certain c'cft que cetrc 
pierre cil minérale & qu'on pourroit ea 
retirer quelque avantage en faiiânc TA* 
naKr(c des parties qui la compofent fie 
dtmremes expériences de (es propriér&. 
An (tt^lus rifle de Corfe cft remplie 
de difFcrenres curiodtez de la Nature y 
dont par une (^tude particulicfre on pour- 
roit tirer plus d avantage que ne font les 
naturels du Païs qui n'en font pas plus 
de cas que des anciens Monumens ou 
des Médailles antiques qu*ils trouvent 
afïcz communément dans les Parties qui 
ont été habîtccs par les Carthaginois, 
les Romains ^ autres Peuples anciens 
qui y ont porté l^ur domination ^ leurs 
armes ; voici une partie des choies an* 
riqnes & curieitfês que j y ai remarqué. 
Unies Auprès de la Ville d'Ayacio , & fur 
gukhra.|e chemin qui conduit le long de la 
Mer à la Chapelle ou Oratoire nommé 
lé Aiéidûfia deUe Graziê , on trouve des 
anciens Tombeaux dont on ne (çait ni 
Tantiquité ni s'ils ont fcrvi aux Maures 
ou aux Chrétiens , ce font des efpcces 
4^ petits uveaux couftruit$ en voûtes.» 
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dont quelques unes (ont (butenuës par 

des coiomnes de pierres de taille au ini« 
lieu 5 il y a quelques années qu'un Paï- 
fan travaillant à une vigne plantée fiir 
les ruines de i ancienne ViUe d'>\yacio» 
découvrit une de ces voûtes i dans la- 
quelle il y avoit une colonme de deux 
pieds & demi environ de circonférence 
& de trois pied & demi de haut que 
l'on a fait planter fur le Môle & qui a 
emportée par une lame de Mer au 
mois d'Avril 1 741 • A côté de cette co- 
lomne il y avoit des urnes de terre cuite 
approchant de la nature de la brique , 
& couverte d'une pierre plare & quel- 
ques oflcniens humains qui font conjec- 
turer que ces urnes fêi voient â renfer- 
mer des corps morts qu'ils concaflbienv 
apparemment pour les y faire entrer » 
car les os que j*ai vu n'avoient fiirc- 
ment pas pafic p.ir le feu auparavant. 
Les Gens du Païs difcnt que c'étoient les • 
anciens Tombeaux des ^orrazins > & il 

if a lieu de croire que les voûtes dtoient 
es Tombeaux dcis plus coniidérables 
d'entre eux , j ai vu plufîeurs de ces Ur- 
nes qui cxiftent encore , nu moins pour 
la p!us grande partie quelques unes étant 
bri(ees par le haut > à cauiê qu elles font 
iiir le dipmiu \ mais dans celles que j'ai 
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fait ouvrir il ne s'eft trouvé qu'une e(l 

péce de cendre ou terre noirâtre & quel- 
ques oflèmens humains. Je fis fouiller 
au mois d'Odobre 1740. dans les envi* 
rons de ces Tombeaux , & l'on n y trou- 
va que quelques petites Médailles qui 
parofflcnt fore antiques , & donc je ne 
puis pas donner rcxplicadon n'dtant pas 
allez au fait de Thiftoirc des Médailles, 
tains ift. Non loin des Tombeaux en queftioa 
Kîcni* & près de l'Eglife de S. Jean qui étoic 
anciennement la Cathédrale d'Ayaeio ^ 
âcent pas environ du bord de h Mer» 
il y a une fontaine qui paroît avoir été 
conftruire pour des Bains , elle eft en. 
voûte avec un efcalier de pierres de taille 
qui conduit dans le fond > & à deilx 
f oi(ês de diftance on voie les reftes d'ûnt 
voûte conftruite dans k goût de celles 
qui fiibfiftent encore des bains anciens , 
Teau de cette fontaine ne paroît pas avoir 
de propriétés particulières » eUe eft ua 

I)eu douçatre & de couleûr plombée > 
es Gens du Païs en boivent communé* 
ment FEté lor(quc les citernes delà Ville 
font à fêc. 

Itodieit Dans les dépendances de la Ville d* Aya"- 
cio & à cinq mille environ de diftance» 
dans une Vallée appeiiée dij^ Antiimê^ 
par rappon à ane Chapelle dédiée att 
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Sàînt quiy fub(iitc, on voie plufieurs ro* 
chers confiderables qui y (ont creux ea 
dedans de &çon â pouvoir y mettre plu* 

fieurs personnes â couvert : mais ce qui 
me furpric davantage , ce fut d'en voie 
un extrêmement gros qui a la figure d'un 
. cofire (ans couvercle renveilë le fond 
en haut) par un des côtés U y a une ou- 
yemire pour entrer deflbus > où les Pa- 
fleurs ont'fibriqué une porte de ma- 
çonnerie & de bois Se il leur fcrt d cta- 
ble pour leurs bcftiaux , on y peut met- 
tre au moins deux cens moutons bien 
à laife» ëc cette concavité qui dure dans 
preique toute la longueur du Rocfher a 
dans plufieurs endroits (S. à 7. pieds de 
haut, de façon qu'un homme peut fc 
promener facilement d*un bout à l'autre 
comme deilbus une voûte. On voie 
beaucoup de rochers de cette efpece en 
diftèrens endroits de la Corfe 9 princf- . 
^lement dans les montagnes du côté de 
Talavo où il y en a cjiii (ont fort creux 
& dont l'ouverture cA en defTIis , de fa- 
çon qu'en paflànt auprès on ne peut s'en 
apperçevoîr ; ceft lâ que la plupart des 
Rebelles k tenoient après qu'ils furent 
expnlfës de Zicavo, ils y montojent avec 
des échelles ^*il$ rctiroient cnfiiite en 
dedans & ctoient U comme dans un 
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Fort 9 le Baron de Ncuhoffcn & mé 
douzaine de fcs Adhéraus y ont dcmcu- 
té au moins deux mois pendant qu on 
écoit â leur pouiltiice aux mois de Juillet 
Août ôc Septembce 1 740 , ils ont avoiié 
qu ils avoient plnfieursfois vû, non (ans 
frayeur cepcnaant, les Grenadiers Fran- 
çois paflèr & repaflèc aux pieds de ces 
rochers. 

Ce Païs eft rempli de plufienrs ancres 
Curiofités fembhUes dont Je ne parle 

point parce que je ne les ai point vu , 
que je ne donne que le détail de ce 
que j'ai vû & reconnu par moi-mêtne 
dans les lieux par lesquels j'ai paflë en 
traverfiint trois cette lile d'un bouc 
â l'aurre » ou (kns les (èjours que j'ai fiuC 



en quelques unes de Ces Parties. 




* £xtr4 
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ie Corje. i 
Extrait du Dcnombrcincnc gênerai de l'Ule 
Corfe fiit au mois de Juin » 740. conrcnantlcs 
noms des Juri(cliâioiis ou Fieis» enfetnbledct 
Kcves qtii les compofènt , a^ec le nombre des 
Fenx ou Familles & celui dcsHabitansqui (c ont 
trouves alors eu chacune dts deux partie^ de 

nue. 



PARTIE D'EN DfcÇA D ES MONTS* 
fURISDiCnONS OU FIEFS, 1 ""X' " 1 ""1^:' I 

Noms des Picvcs qui en dcpcndcnc & I fe "« I habiuns ^ 
nombre aes Villages ou P^oiilcs. ' 



,CAPO CORSO I1480, 

Cette Jurirdi<3:ion de mêaïc 
qne les trois Fiefs qui (tnvetic a'eft 
poincdivifôeen Pieves'> elle com- 
prend 10. Villàges qui font ton- 
fidcnbles Ôc oht chacun leurs Po 
deftics ou Pcrcs des communes 
qui règlent à parc ce qui concerne 
chaque endroit. Ce Païs cft très 
abondant en Vin ronge âc blahc. 

Fief de B R A N û o , il comprend 

Cinq villages , 

Fief.de Cahekï, n'a qpe le 

village de ce nom » • • 
Fief de N o NZ A , quatre villages 

en dépendent, . . • 



555 



a 



6410. 



1586. 



158 Hiftoire de tljle 



fURISDIC TION. 

f lèves qui en dépendent le nombie des 

Villages. 

VILLE DEBASTIA. , « . 

PlETRABUGNO. 4. vilUgCS. 

LoTA* 5* villages « • • 
OaTo. %é villases • • • 



BiGORMO* 5. Villages • 



> 



Nombre 


Nombre 


des 


des 


icux. 


baUiaat 


IlOO* 


S4O0. 


88. 




1S7. 


« 


90. 




2^3. 


1164, 


145- 


674. 


148. 


<î8s. 


508. 


1510. 


447- 


1^50. 


410. 


1S71. 

r 


459' 




38;. 


i<^87. 


504. 


1193. 


810. 


3542. 


817* 


}^17. 



Mariana« 3. villages . 

Petralba. 5. villages . 
IjCasinca. 8. villages . 
C AS AcoNJé 6* villages • 
;Tavaona« ia< villages. 
MoâiANi. 5.viUage$. . 
C A CCI A. 5. villages • 
RosTiNo. 9« villages - 
Ampugnani. 14. villages. 
Oriizza. villages. • 

Total de cette Jurifliftion * J ^47 3 . 1 1 H41 } 

Cette Juri(ciiâioti efl ta plas confiderabie de 

l'Ifle , non feulement parce qu'elle en renferme la 
Capitale &: contient environ le quart des habitans 
qui y (ont \ mais encore parce que les Païs qui ea 
dépendent (ont les plus fertiles & abondai» m 
denrées de toutes efpecès dont les Jiabitans pca« 
vent avoir le débouché par Mer n*y ayant que les 
Pieves deCaccia , Roftino, Orezza, Ampugnaûi 
& Calâcoai qui a en foieiit point â portée. 
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Picwei nombce des Villages. 



r 



Feux. 



NfiWO. Comprend la Ville de s, 
FidreDzo& 14. Villages. ' ^ 

La Province de Ncbio quoi juc 
comptée a part poux une JuriTd ic- 
tion relevé néanmoins de celle 
de Baftiâ t les 1 4é Villages <|ai en 
dépendéht ne compoknc point 

de Picvcs , on en a feulement fait 
depuis quelques années unedivi- 
iion en quatte parties a peu près 
égalfs , qu'on nomme Sur Inten- 
dances 4 pa tce que les chefs qu'on 
yamisdf établis /ontnommésSur- 
Intendans , Se font chacun dans 
leur partie les impofitions (ur les 
Communauccsqui en dépendent. 

'CAMPOLORO. 4. Vitbges. 
Al ESSANI. 9. Villagcf. 
TOX 1. Vi l iges. 
ALERI/h VERDE. f. Villages. 

CORiA. 1. Villages. 
COVASINA. f. Vill.iî>cs. 

.Vill 

Total. 



77 



JSfiRRA^OPlt^iU. 7.ViiLic;. 



liabiuiu 



5^48. 







47S« 






147- 


l8ï. 




188. 


841- 1 








147 f- I 







La plus grande partie du terrain compris dans ccrrc Ju- 
ti(didion ci\ inhabitc à ca'.ifc du mauvais ait ».]ui règne liii 
toufcs ksPbgcs âcauuulicm 4111 avoiiiûciii la Ma. 



Hifitire èt IJfie 



fURISDICTION. 

Picvcs avec le nombre de leurs Villages. 


Nombre 
det 
taff. 


Nombcc 

des 
habiuns 


CORTB^ 


vALLËKUyilE* 18. YlUag. 
TRALCINI. 6. Villages. 

VENACO. 7. Villages. 
CASTELLO ouVIVARIO.^. 
GiOVELLINA. 4. Villages, 
ROGNA. If. Villages. 
BOZIO. 10. Vill-i^cs. 
ivIiOLO. $. ViiUgcs* 


450. 

I 2y. 
SU' 
170. 
6$ 6- \ 


1440. 

S SO, 

1.89. J 




Total. 


j ,18. 





Tous les Païs ddpendans de cette Turifcliélioti 
(è trouvent enclaves dans le centre de TUle» 
ne peuvent pas faire un grand comnoletce > étuat 
tndme de plufieurs côtés entcmtéft de itiontagnes 

fort élevées & où les chemins ne font guércs 
praticables ; mais on y recueille en vins grains 

autres denrées tout ce (jui eft néceilàire pouç 
là. (iibfiflance des habitans qui y (ont. 

La Ville de Cone qui eft le çentte de Ufle de 
tous les côtés, ell par&itement bien (ituée& dans 
un terrain abondant en vins , grains & olliviers » 
clic cft fort mal bâtie & encore plus mal peuplée, 
ayant été brulcc & prcfquc entièrement détrutcc 
pendant la deroicre rébellion » il n y avoit en 
1740. que quatre cens feux mil (ept cens 
^ Ibixante habitans , le Château qui étoît a(t% fort 
â été ruiné ainfi que le i^alais de la République. 

Les Habitans de h Picvc de Nio o font les plus 

médians & les plus coquins qui ioienc dans Tille» 



de Carp. 

ffims VKC le nombfc des Villages qu 
en dépendent. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ... 

C VlLLl DE CalVY, 

Çalvy < Olmy. 1. Villages. 



pendint ftcrè une des plus con- 

fidérabics , tant par raport au 
Commerce Maritime que lui fa- 
ciliccroic ion Port > que par Ùl 
connekité avec celle de Balagna. 



i>6l 




1 Nombre 


Nombre 


1 ou 


(Jet 




habitatu 


1 

1 ^ 




[140. 


I 060. 




I 909. 




J45i- 


1998. 




/ 

• 

c 






loio 


* 

45 12. 


z8o. 




480. 


iiti. 


119. 


57^. 


*35- 





fURfSDICTiON. 

Pietés & nombre des Villages. 

r Aregno. i4,Vill. 

ou J TiiuAKr.5.viIIag. 
Algasuola I OsnucoNY* i. v. 

^GiussANT. 6. villa. 



Total jn34.[5?4^9.| 



Le Fais qui comprend cette Juriicli- 
âioo eft iânacomcedit k pins beauj le 



jttfx Hijlùire àe lljle 
mieux planté ^ le plus riche de tonte 
CoHès auffi voit-on que tous les Villa* 
^es (ont confidérables 9t mieux peupléf 

que beaucoup d'autres de Tlfle ; le ter- 
rain n'y cft pas fi abondant en grains 4îç 
beftiaux que dans les autres }urî(Hi* 
^ons \ mais les huiles qu'on jr Êiic en 
grande quantité (èroient d'un produit 
^onfidérable, fi on vouloit donner quel- 
que attention à la façon. 

Il y a anfîî dans cette Partie , des vignes 

nroduifcnt des vins rouges & blancs 
'% bonne qualité, & qui (êroient en- 
çore meilleurs (î les habitans vouloient 
s'écarter de la coutume de Cocft & n'y 
point mettre d'eau. 

La plupart des Villages de cette Jurit 
dif^ion (ont dans des pofitionsjdurcoao- . 
ces » & quoique des collines on 
tpe de hautes montagnes» ib lbn( arcôfib 
par de belles fontaines ou de gcoa iiùC> 
féaux qui y coulent & font tourner dest 
: . moulins. 

• Il n'y a dans cette Partie qu'une rivière 
qu'ils appellent laf^^gina que je o'aî pas. 
mi(è au f4ng des autres del'Ule , parce 
qu'elle ne m'a point paru aflez confidé* 
^able. 

La Mer forme le long de la cote cfens 

Jjufii^M^o ptuiieuis pçti<s , 



^ Cûrfi. xGy 

fui feroîcnt très favorables au commer- 
ce , celui d'Algagliol.i pourroit recevoir 
aifêmcnt de petits Bacimens marchands. 

Enfin à tous égards , elle me paroîc 
la meilleure partie de riHc. 

PARTIE D'AU DE-LA DES MONTS, 



fURISD ICTION. 

PicVcs avec le nombre des Villages en 
dct^cndans. 



Ville & Fauxbourgs 
d*Ayacio avec les Villa- 
ges d'Alata & Appicto 
qui en dépendent. 

XaMezana. io. villag. 
Celavo communément 
appellé il F^nminale 
di Celavo Ôc qui com- 
^ V prend 19. Villages. 
^^"^^^^ CiNERCA. 8. Villages. 
CavRO. 9. Villages. 
Ornano. Z4. Villages. 



Zicavo. 



Nombre 
des 
Feux. 


Nombre 

des 
habitans 


• 

950. 


\ 

4470. 


1^0. 


710. 


885. 
400. 

645. 
830. 


40S7. 

1796. 
1687. 

5815. 


781. 


3671. 



Total. 46^o.|ii246| 



Cette Turifdiâion ne ccde à celle de 

R mj 



Hipiri de tJp 
Baftia que par rapport au nombte de ùà 
habitans > ayant les mêmes avantages da 

côté de la Mer & étant également abon- 
dante en toutes fortes de denrées , & cq 
oui doit même lui donner la préftfrence 
^ir toutes les autref*, c*e(l que l'air y eft 
cxtrèmeinent fèrain & beaucoup plus (âia 
que dans les autres P^r^es de Tlfle ; d'ail- 
leurs les vins qu'on reçueiile nbondam^ 
ment dans les environs d'Ayacio & dans 
les Picves de Cinerca » la Mczana Ca- 
vro , (cfut fupérieurs en qtulité à ceux 
4o reftf de l'ifle. 

La Rêve de Cavro eft une des meil- 
leures de rifle , on y recueille des grams 
. de toutes fortes , du vin afTcz bon , des. 
noix &c des châtaignes , cllç abonde prin- 
cipalement en Bcfliaux,i( y a de très gras & 
vaftes pâturages & l'on y &it des foins ea 
aflèz grande quantité , c'eft pre(qQe le (eul 
Païs dont les habitans enayent en provi- 
fîon pour nourrir THy ver leurs beftianx , 
& jen'aurois jamais imaginé que dans des 
Villages > 0(1 la faux n'çt^it pas connue 
avant notre arrivée ^ on eut pu trouvée 
autant de foin & d'auffi bon que les Vil- 
lages de Baftelica , Eccica & Sovarclla 
lîous en fournirent en 1759. 

Les Pieves d'Ornano & de Talavo 
filKmdcnt en BelUaux » prelquç tous les 




Pigitimfclnj lii ti 
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habîrans des Villages qui en dépendent 
font Pafteiirs & tarent iiu revenu afièz 
çonfidcrable de leurs Brebis , Moutons , 
Chèvres & Porcs ; quoicju il y ait peu 
de terres labourables dans cette Partie , 
elle produit cependant des grains en fuf- 
fifancc pour la fubfiftançc dç fcs HabU 
tans. 



fURISDICTJO N. 
Picvcs & villages qui en depcncîcnt. 



^SaRTENE ou ViGGIANO 

Iui comprend la Ville 
eSartcne avec Tes dé- 
pendances & 5. Villa- 
ges compris dans celte 
Picve. 

xv,w*« j AttAla. 5>. Villages. 
^ °" "S ScoPAMENE. 5 . Villages. 
5ART1N1 3. Villages. 

Les Casate qui font 
quatre petits Villages 
dépendans de Sartene 
fans être cependant at- 
tachés à cette Pievc. 



ROCCA 



Nombre 
des 
feux. 



441. 

456. 
291. 



4S 



Nombre 

des 
habitant 



1090. 
I 100. 

12.67. 



200. 



Total. \ 14s »'K^474 



Hidérc de UJU 



Jiuiicliâiondc PoaTOVficHioouBoNiFAcio* 

La Vil II de Portovbchio 

comprifc à part , parce que les 
PievesdeCarbinc »Sc Scopa 
mené iêla difpuceaE. 
La VaxB de Bonifaciq Co- 
^ lonie Qéaoiiè. 







70. 




500. 


IIOO. 



Tii expliqué aflèz amplement dans 
k détail général ce qui conrffmp ces 
deux Jorifiliâtoos ou il 0*7 a rien d« 

pirticulier. 

La Jtirifliftion d'Iftria ne comprend 
que le Fief de ce nom , danc dependeuç 
onze Villages pour la plupart arfcs con- 
fiiéiabies > dads lefquels il y a fix mille 
cinq ccfit lêux 9c deux nulle neuf cens 
quatre-vingt ames. 

Ce Païs eft nn des plus abondans en 
grains qu*il y air dans toute la Corfê» 
1^ Golfe de Valinco non loin duquel eft 
U Bourg d'Olmetto > eft regardé par les; 
Mibiuns des aurres endroits de Tlfle , & 
(ur-tout par ceux du Capo Corfo , com- 
me le magafin où ils vont Ce pourvoir 
de grains lorfqu'ils leurs manquent , en 
JI740. la récolte fut très mauvailç dam 



1 



" ie Cûffi, x^j^^ 
b Partie d'cn^eça des Monts > fur-tout 
do côté de Baftia » de Nebio & de Capo 
Corfo ^ &c le Fief d'Iftcia leur en fournit 

abondamment pour leur ftibfiftancc. 

Le Païs cft aulG très bien plante en 
oltviecs» & les huiles d'Olmetto font 
t!Ci réputation dans toute la Partie d au* 
db<>là des Monts > nous en confommions 
beaucoup decelle-U; mais nous preniont 
une précaution qui nous la fàifoit trouver 
bien meilleure , c'étoit de la faire bouillir 
dms 4e grandes poêles avant de i cm-' 
plojrer , crquilui ôcoit le goût fort qu'ont 
ocdinairemenc les fauiks de Corfe > 9c 
faifoir qu elle fe conftrvoit très long-tems 
fans s engraifîèr ni reprendre ce goût de 
iâuvagine que lui donne le terroir & la 
nature des OUiviers. 



fV RISDICTION. 

Noms des Picvcs avec îc nombre dœ 
' ViUâges^iicnciépeikief»; 



Sic» 



Vioo. lo. villages ou Païs 
Crusini. 2. Villages. 

SANiviNxno. 7. Villages. 
SoRUKzu. 4. Villages, 

Total> |io^5.|4g«».i 
Cette Juriidiâion |>ouroic devenir un 



Nombre 
H es 
Feux. 



3 54- 
202. 



Nombre 

des 
habicans 



1484. 

250. 
1 100. 
1074. 



t6i Uifioire de t Ifie 
tcès bons Pais ii Ton failoic un chemiîi 
pour commtiaiqacc aUëment par cerce " 
de Calvt à Ayacio , 6f que Ton eiécu- 

tât le projet qui avoir ctc fait â cet égard 
au mois d'Août 1740. fiiivant lequel il 
iàudroitun Pooc de pierres fur la Ri vie* 
redeLiamone auprès delà Chapelle de 
Coggia 9 & un autre fur la petite Rivière 
qui vient de la Piatiella au Golfe de Por* 
to , & je fuis afliire que tous les habi- 
tans de cette JurKtlidèion contribiicroient 
volontiers à la dépeo(è oeceflaire, taoc 
pour les Ponts que pour miner les Ro- 
chers oui empêchent le paflàge (br les 
bords de la Mer , ce qui ne couteroir pas 
en tout 50000 liv. fuivant les plans 6c 
devis qui m ont été communiqués & les 
informations que j*ai prifiès dans le Païs » 
bien entendu que les Communauté 
circonvoifines ibumiroient par corvée 
les Pionniers neceflàires & le tranfporç 
des matériaux » comme çham » fable» 
fer ôc bois. 



Récapitulation gcnécal de ce Dénombrement* 

fU RiSDICTIONS OU FIEFS, 



PaRTÎB d'en DEÇA DBS 

Monts. 

Capo Corso. 
FicF de B R A N » o. 
Fief de C a ne&i. 
Fief de N o N z A. 
JoiM^on de B A s T I A . 

NlBlO* 
AtlUlA. 

CO&TI. 

Calvi. 
Balagna» 



Nombre 
des 

ParoiiTes 


Nombre 

des 
Villages 


Nombre Nombre 
des 1 des 
Feux, habicans 


lO. i lo. 


1480. 


6410. 


y. 


J. 






1. 


I. 


Mf. 


éi8. 


4. 


4- 


ii7. 




88. 


95' 


^47J. 


X8841. 


14. 


34. 


1x77. 


P48. 




54. 


100 J. 


9087. 




71- 




147^6. 


7- 


7* 




44H« 


14. 


jo. . 


AM4. 


^4<>* 


1 i47- 


171. 


18(00. 





Ville &JunTdiaion 






1 1 


d'A Y A c I 0. 


44. 


85. 


4(îfo 


1114^. 


La RoccA ou Sarteni. 


14. 


17* 


X4Î i.i 


6647. 


PoRTOflCHlO & Boni- 






lAao. 


». 


t. 


y 70. 


IfOO. 


fJefd'IsTRiA. 


7. 


11. ' 






JodÛîâioii de V 1 c 0. 








I 48SS. 


* Toeil de cette pirtie. 


S6. 1 l$6. 


"s j'y 4- 





Récapitulation genciaic de Tlile* 

Vaitîe d'en décades Monts* 147. i^U iSfoo* 8tit9« 
Kiroe d'au delà des Monts, K. if^. 8|î4* 



Total gcnc! j^^. 41 . i68f4. 1 «^jo^, 



HiJififiéktJjte 
La G>t(e écoic anciennemetic Ucn p/ut 

peuplée qu'elle ne Tcfl aujourd'hui com- 
me il cft facile d'en juger non (culcmené 
parce qu'en difcnr les hiftoriens anciens > 
qui y comptoienc ju(qu*â crente*i>trois Vil- 
les 9 comme le dit Pline > & pat le ttkbut 
qui Ce pajoic aux Rjomains » (iiÎTant le- 
quel il falloir qu'il y eût au moins cent 
mille feux ou familles ; mais encore par 
lc3 veftiges qui y redeoc ôc qui font jugée 
qu'il y a eu en plufioats endroits des Vil^ 
les ou au moins de gros Villages^ 

Oeft principalement (br les bords de 
la Mer que Ton en voit les ruines, quel- 
ques unes fort anciennes ôc d'autres plus 
modernes 9 je fuis afiiiré » comme je i'aî 
déjà dit , que le maiivàis aîr qaî régncî 
fur toute la Cote d'Aletia depws Baftia; 
|u(qQ'i Portovechio , a beaucoinp contri- 
buc à la ruine des Villes âc des Villages 
qui y ctoient ; mais il y a plufieurs autres 
caufcs de cette deftcudion de i'iile , donc 
la principale efl: le génie remuant ëc tur-» . 
bttlant de la Nation , chaque rcvoke « 
toujours occafîonné la ruine de quelque 
Ville 5 foie de la part de ceux qui vou* 
loicnt les réduire , foit par le fait des . 
Corfes mêmes qui étant dans cestems-là . 
pre(que toujours divifès entr'eux.rava* 

geoient rédproquemcttc lis PaîVde leur» 
adverfiireSi 
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deCùffe. tyi 
Les Corfàircs cl'>\lger , de Tunis ôc 
«utres des Coccs d*Ànioae ont ïscsax^ 
coup contribué aufS â la deftrnâiondet 

Villages , lur-tonc de ceux qui dtoicnt 
i portée de la Mer, ils y faifoienc de 
fréquens débarquemens avec de pecks 
Bâtimens , & pilloienc pendant la noit 
dans les Villages > emmenant même les 
HabJtans de tons (èzes> âges 6c cond»* 
rions , qu'ils alloîcnt vendre comme ef^ 
claves dans les Païs ou le Commerce 
de chaire humaine â lieu -j c'cd ce qui 
avoir obligé ces peuples à demander 
anx Génois la oermiffion de conftruire 
dts To^R ou efpeces de peritsFons dans 
les endroits à portée de leurs Villages 
ou les Habitans armés faifoient la garde 
jour & nuit ; mais ces Tours font de- 
venues d^ite préjudiciables â la Ré« 
publique» en ce que dans les tems de (bu- 
levement & de murinerie , les Rebelles 
s*y réfbgioicnt & s'y deffendoicnt con- 
tre les Troupes Gcnoifcs , ce qui a fait 
que Ja plupart de ces Tours ont été dé- 
truites. 

Il y en a cependant enfcore plufieucs 
qui fubfirent > 5e (i on vouloit rendre ce 
Païs un peu plus floriflant & peuplé qu'il 
ne Icft aujourd'hui , il fcroit nécefîairc 
non feulement de les entretenir ^ mais 



^72, mfiêireJitIfle 

encore de rebâtir pluficurs des atidennef 
&d'y faire faire une cxade garde par de» 
Troupes réglées \ cette piccaurion cm- 
p&herok non feulement les Corfaires 
fcn approcher , mais même liendroic 
en bride les haWttns des lieux circon- 

voifins. ^ ^ • ^ 

Les Corfaires d* Alger , de Tnnis otf 
de Salé étoicnt fi accoûtiimés à faire de 
tems en tems des vi fîtes (ur les cotes de 
ccrte Iflc , qu'ik rifqnercnt encore d'y 
venir pendant que nous y étions* aa 
mois de Juin 1 740- pctitsBa- 
timens vint dans le Golfe d^Ayacio , Sc 
enleva près de la Tour de la CaQagna 
deux hommes & une femme de la Pjc- 
ve de Talavo qui travailloient dans les 
champs , dans le même tems on autre 
Corl liic enleva dans nn petit Port pr^ 
d'Aleria , un Bâtiment G^uois qui y veii- 
doit du vin. 

Il cft vrai que pour rendre ce Pais 
abondant, pcnplc' & floriflant (comme 
je dis avec certitude qu*on ponrroit le 
faire ) il faudroit que les Génois priflcnt 
une toute autre roiue que celle qu'ils ont 
fuîvis jufqu a ce jour , ou pour parler 
plus jufte il faudroit qu'il appartint à d'au- 
tres Maîtres, IcsCorfcs font par nature 
ôc par tempérament tels que je les ai dé- 
peints 9 
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ptinn 9 c'eft*il-dire fort mauvais ; mais 
je crois cependant qu'on poiirroit appri- 
voi(cr cette Nation farouche Se fauvagc 
quand (j»n voudroit y cmpioier les moiens 
convcnsbies , j'eilcens beaucoup de dou- 
ceur dans les commencemens» (bit dans 
ks traitetnens ^dailiers , (bit dans la 
manière d y établir percevoir les im- 
pofitions, une grande régularirc Se équité 
dans ladminidrarion de la )uftice>quel- I 
ques avantage^ , diftinâions ou irecom- 
pen(b aux plus honnêtes gens , êc dà 
rigoureux & prompts chatimens conrrë 
ceux qui contreviendroicnt aux Loix Ôc 
aux Reglemens qu on y cftabliroit. 

M. Je Maréchal de Maillcbois a (iiivi 
cette règle & la fait fuivre par les Com- 
inandans particuliers des endroin oà 
isolent les Troupes , il y étoit craint de 
tefpcaé , & fi les Corfes avoient été 
fufceptibles d'amitié dans ces tcms-là , ils 
auroient furement aimé Con gouverne- 
ment dont les plus (co(ës Cz louoieoc in* • 
finimcDrA 
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CHAPITRE XlII. 

Contenant en abrégé [Hiftûire de 
U CêUme Gtecque étâhlie Par les 
Gémis âMs Clfii di Cor Je fur U 
fin du xvu.fUcU. 

LEs Grecs qui font actuellement éta- 
blis dans Tlde de Cocfe ôc qu'on peuc 
avec iai(bn appeller trifles reliejuU 

(but les deicendaos de ces anciensi 
& fameux Spartiates on Lacédémoniens 
dont on ne lit dans les Hifloricnsde l'an- 
tîqliitc les mœurs &c les actions qu av^cc 
admiratioo àc vdnccaùoa » mais après . 
avoir un peu étudié les moBiirs & le génie . 
de ceux-ci je ne pus m'empéchèc de ai*é<- . 
crVr & de di^e \ Qjtfttufn mutm funt • 

0ib illis. 

Pendant près de deux années que j'ai 
denieurc a A^âdo où ils écoient réfugiés 
depuis huit ans ou environ j*ai beaucoup • 
converfê avec les principatu de cette Co- 
lonie & fiir-tout avec le Major Miehaè'ti 
de la famille des SJïephAnopoli la plus con- 
lidérabie de toutes celles qui croient ve- 
nues s'établir dans cette lile ; c'ed par Jui 
& au moyen desMémolrcs qu'il m'a remis 
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en Italien , que j'ai içù à fond leur hi(- 
toirc tant nncicnne que moderne» ^ les 
détails de leur (^tablidèmenc dans Tifle 
de Cor(è» l'-cn donnerai (euiemencici un 
abrégé uniquement pour laire eonnoitre 
à ceux qui l'ignoreiu , ce que c\[\ que 
cette Colonie , &c par quelle avantnrc 
elle cil venue dans une llle donc il n etoic 
prefqne pns fait mencion dans le monde» • 
&qiie i'oiè dire que très- peu de perlons- 
nés connoifTent > fi l'on en excepte les- 
Allcmans & les François qui y ont été 
depuis douze nns. 

Dans la Preiqu'iile du Peloponefc qui 
6ic une portion de Tancienne Grèce 
connue anjourd*liui (bus le nota de Mo- 
rée » on voit une langue de terre qui 
s'avance dans la Moditetrance jufqu'i 
Tendroit nommé le C^p AUtufjan y dans 
cette partie eft celle quon nomme le 
Bras 4U Muina qui occupe lancien âc 
fameux païs de Lacédemone*; le Cap 
Matapan âoîc appeilé par les anciens le 
Promomt9irê de Tenéore , il fet>are les G« >!- 
phes de Coron , nutrcs fois Mi]je?ie ik de 
Colochina anciennement noiumc GoU 

{hâ Lacomcjue » tous les peuples qui ha-" 
^tent cette contrée ont pris le nom de 
leur Païis ft ibnc notnnf)és AéâimttsovL^ 
Md^ftùies k caufè de la Ville ou btas de^ 
de Maina. S ij 
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Qnclqiics Géographes diiciu que ces 
peuples autrefois fi vcrriieux font au- 
)ourd'hui brucaux , perfides ôc naturel- 
lement portésau brigandage > & je&rois 
volmiders de ce icndmenc i en juger par 
ceux que j'ai vû > qui fi Ton les m croit , 
étoient les plus honnêtes gens du païs 
qu'ils ont abandonné , ils occupoient 
dans la partie du Cap Macapan ou Bcas 
de Maina celle que Ton nomme au|oar« 
d'hui FûTiQ 

Lodque Mahomet 9c (es SacceSêurs 
k forent emparés de tous les païs qui 
compofoient lancicnne Grèce , les Alba- 
nois ôc les Minores furent les ièuis peu-* 
pkvde cecce contrée qui fbutinxeorcon-» 
ne lei forces de l'EÉipifc Ottoman la 
^oire 9c Pbonnenr des anciens Lacédé* 
moniens dont ils tiroient leur atîgînc ) 
mais Scanderbcrg étoit pour les Alba- 
nois ce qu'Hedor fut pour les Tcoiens t 
leur valeur de(ôeodit avec lui dans le 
Tombeau » une partie des Sujets de ce 
Prince reçue le joug de l'Akoran » & le 
refte k joignit aux Mainotes*, ceux-ci 
enfermés dans une laneuc de terre cou- • 
verte à droite ôc à gauche par des Mon- 
tagnes impraticables fc (butinrent pen- 
dant pcèsde deux fiédesconereilesatca- . 
qocs dis Turcs» ce.qnt léurétoir très 
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«kf puisque > fî Ton en croît les Hifto- 
riens anciens > L6>mdas un des Rois de 
Sparte > avoit» avec 4000. hommes (eo- 
Icment , empêché Xercés d*y pénétres 
avec une armée forte de trois millions 
d'hommes, entrcprifc dont il ne fut ja- 
mais venu à bout û les Spartiates eufTcnc 
eu la précaution de gaçder le petit déâlé 
qu'on indiqua à ce Prince qui eut encore 
bien de la peine i forcer au pas desTher- 
mopyles les 300. hommes que Léonidas 
y avoit réfervcs avec lui ; & qui y péri- 
rent i l'exception d*un (cul y mais com- 
me tout dégénère avec le tems > ce n'é*» 
toit plus alors ces anciens Spartiates , 6c 
avec un nombre bien moins confidéra- 
rable de Troupes , les Mainotes furent 
fournis ou au moins fi affoiblis par leurs 
ennemis» que les armes leur tombèrent 
des mains. 

Lorique les Turcs s'emparèrent de llfle 
de Candie en 1669 ^ ils emploierent tou<* 
tes leurs forces pour réduire les Maino- 
tes, ils pénétrèrent par Mer dans lePaïs, 
dont la plupart des Habitans défcfpe- 
rant de pouvoir s'y (butenir» cherchèrent 
dans la fuke le (âlut qu'ils ne trouvoicne 
plus daiis leurs armes 9 de ce nombre lu** 
rent ceux de cette Colonie, & voicy çom^ 
meut ils &'y prirent* 

Siij 
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Dès que Ic^ Turcs curent pénètre danf 
ce PaiS ils y conftruifircnt des Tours &c 
des Fomuotpoursy fontenir contre les 
ttcaqucs.dcs Grecs qne pour tenir ceux- 
ci en bride 9 ils commencèrent alors k 
les furchargcr d*impôts & a commettre 
fur leurs terres des pillages , des viols , 
des incendies & couc ce dont une Na- 
don barbare & (ans religion peut être 
capable % une partie k Ibumit de bonne 
^ grâce aux Turcs s uiais ceux de Vililo 
& des environs qui c:oient les plus à 
portée de la Mer prirent le parti de la 
fuite » pour cet ctlct les Principaux d'en- 
tre, eux rdfolurent d'envoyer quelques 
Grecs experimeotés dans les Etats des 
Princes de la Chredenté les plus i por- 
tée d'eux pour y chercher des aziles où 
ils pnfîcnt fc mettre à couvert de la pcr- 
fccution des hifidéles, ils députèrent trois 
Grecs en d.fîcrcntes parties de l'Italie ^ 
l'un defqnels (e rendit à Gènes d'où oa 
le fit pafler en Tlfle de Corfe pour exa* 
miner le Païs qu'on deftinoit à fcs Com- 
patriotes , à Ton retour dans fa Patrie & 
îiir les relations qu'il y porta , une cen- 
taine de Familles Grecques s'embarque- 
rent (ur un Navire Vénitien qui étoic 
pour lors en rade a Porto Vililo : maïs 
ayant été attaques dans la travsri^e pac 
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les Turcs ils périrent prefque tous mi- 
^rablemcnt. Cependanc ceux de Maina 
ne pouvant plus réfifter aux mauvais crai- 
temen$ qu'ils efliiyoienc joumçUemene 
dans leur Païs > réfekirenc d'en (brtir 
à quelque prix que ce fut , & s*embar- 
querent au mois d'Odobre 1675. 
un Bâtiment François commandé par le 
Capitaine Daniel qui (c trouvoit alors 
dans leur Port v le vent les porta le pre-; 
mier jour i Tlfle de Zante oà les prin- 
cipaux Grecs firent le d<fnombrcmcnt 
de tout ce qui s*étoit embarque , qui fc 
trouva monter à Icpt cens amcs y com- 
pris les enfàns à la mamelle : mais com^ 
me tout ce monde ne pouvoir pas refiec 
dans ce Bâtiment qui étoit trop chargé, 
le Capitaine Daniel ayant trouve^ en 
route un de Tes frères , mit une partie 
de ces pauvres fugitifs fur fon Vaiilèau , 
& ils furent en(êmble à Meflinc où ils 
Arent quarantaine » de^là ils pafïcren'c à 
Malthe, en Sardaigne & en Corle» plu- 
fieun d'entre eux vouloient aller habiter 
dans la Poiiille , d'autres dans les Etats 
du Grand Duc, & quelques uns en d'au- 
tres PaVs , ce quioccafionnades dilputes 
dont le f éfiiltat fut d'aller à Gènes > où ils 
arrivèrent le 1 1. Janvier léy^.apris trois 
mois de navigation pcnible & presque 
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touiours ba[cus des cempêccs \ lorfqu^b 
curent fait lci|r Capitulation avec la Répu- 
blique , on les logea dans le Bâtiment de 
l'Arccnal où il en mourut plufieurs de ma- 
ladies & de fttiguçs *, le douzième Février 
fuivant on les embarqua fur une Galère 
Géuoife pour les porter en Corfc > où 
ils débarquèrent au Port de Sagone. 

Suivant les conventions faites avec la 
République , elle leur alBgna trois Païs 
inhabités de la Pieve de Vico , qui font 
Piiomia , Revida Salogna : mais celui 
de Faomra leur ayant paru le meilleur , 
ils y établirent leur domiciles & com- 
mencèrent à y former des habitations , 
ils croient pour lors réduits au nombre 
ç\c cinq cens cinquante ames. 

Les principaux articles de la Capitula- 
tion faite entre la Republique de Gétics; 
ôc les Grecs , furent \ 

1 ^. Qu*ils (croient mis en polTcflîon 
des trois Païs inhabités ci-defifiis défi- 
gnés, lefquels leur furent concedt's à titre 
d*Amphiteo(c pour eux ôc leurs defcen- 
dans , avec cette condition , que les Por- 
tions de terre qui (croient affignées à 
chacun d eux , (croient partagées égale- 
ment entre leurs cnfans ou héritiers (ans. 
vJiftinâion des mâles & des femelles, 

i^' paieroient içidemçnt â la 
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Hépublique le dixième de tout ce.qoi 
feciieilleroir dans ietdits cemiD& 

Qn ils paieroient en outre une 

taille ou fublide annuel qui fut règle â 
cinq livres monnoye de Gcnes pnr feu 
ou famille , &c deux iivjces dix iols» par 
demi feu > c'eft-à-dire> poinr les veuves 
on autres qui n^ font réputés Ëuie 
un feu complet > de laquelle taille les 
quatre principaux Chefs furent exemptés. 
• 4°. Enfin il fur réglé que pour déci- 
der lesdiâicultés qui pourroieut iurvenir» 
tant entre lefdit^ Grecs nouvellement 
établis > qu'entre eux & les habitans na<p 
ttnrels du Païs , il y auroit un Gentil* 
homme Génois qui réiîderoit parmi eux 
avec le titre de Diredcur de la Colonie t 
de piufieucs autres articles moins impoc- 
tans. 

Leur premier (bin fut donc de parta- 
ger entre eux le Païs qui leur étoît aflli* 

gné , &c qui étoit un terrain très fertile 
de grand rapport étant bien cultivé. 
Ils divifërent d'abord le territoire de 
mia, en cinq petits Païs ou Villages qu'ils 
nommèrent des noms fbivans» SédUi^ 
OmMi Pmtcwê» R^ndoUinù & vMwi/r* 
Rojfo , le Direâeur ainfi que le Chapelain 
de la Colonie dcmeuroientdans le Village 
dç ^ondoiiiaotôc leurEgliiè ctoicittui^ 
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entre ce Village èc celui de Corona ; ils 
avoicnt amené avec eux i'Evêquc de Vi- 
dlo & quelques Religieux Bafilianiftes , 

3 ai âablifcoi leur domicile dans le fond 
e la Vallée , dans an endroit où il (ê 
trouvoic une ancienne Egli(c dcdice à 
Saint Martin , \fe où ils fondèrent un Mo- 
nadcre fous la régie de Saine Baûle« qui 
cft le feui Ordre de Religieux qui flit 
Konnn dans le Païs donc m lôrcoicnc. 

Comme il n*écoit guéres poflible que 
des Gens ainfi tranfplantés hors de leur 
Païs, pufTcnt fubfiftcr fans fêcours , ni 
faire de grands progrés dans le com* 
mencement de leur établiflèment ea 
Corfe » la Républicpie leac fie réparer 
quelques nnes des anciennes maisons mi- 
nées de ces Vilbges, leur prêta des Bœufs 
& des Utencilcs pour labourer les terres ^ 
des grains pour les cnfcmencer & fub- 
iifter jufquà la Récolte , & même nne 
femme de quarante mille livres en Ar- 
gent» donc elle leur a depuis remis la 
moitié. 

Les Grecs naturellement laborieux & 
d'ailleurs obligés de cultiver leurs terres 
feigneufèment pour en tirer leur fubfi- 
ftance, firent en pea d'années de leur 
territoire' un Païs fertile & abondant en 
toutes forces de denrées : ils bâtirent 4 
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leurs ddpçns de nonvciles maifbns, en« 
(èmencerenr routes les terres qui écoienc 
propres à porter des grains > plauterenc 
des Vignes , des Arbres fruitiers » Olli* 
vicrs auties , curent des Bcftiaux de 
toutes cfpeccs , desjaidins .Se gcncralc- 
mcnt tout ce qui cro t nccciTàirc pour 
leur fubiidance & les commodirés de \x 
vie » ce qui donna beaucoup de jaloufie 
auY naturels du Païs, principalement aux 
Habirans de Renm dépcndans de la Ju- 
rifeliclion ^ Picve de Ftco qui elîàyerent 
plulîeurs fois non feulement d'interrom- 
pre les progrès & les travaux de cette 
nouvelle Colonie 9 mais encore de la rui- 
ner entièrement \ ils pôuflërent mime 
leur jaloufie & leur haine contre les 
Grecs jufqn'à s'attrouper conjointement 
avec les Habitansdc Vico, & venir les 
afficger dans leur Païs > & les attaquer 
à main armée le vingt -un Août 171 5* 
mais comme la Rcpubiîque avoit permis 
aux Grecs le port des armes à foi & au- 
ties, au bonc de dix jours il les oblige* 
rent â fc retirer dans leurs Païs & à aban- 
donner leur entreprife. 

Les Grecs jouïrenc de quelque tran- 
quillité pendant quinze années & s*ap- 

f)liquerenr de plus en plus â la culture de 
curs terres à laugmeutation de leur 
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Colonie : mais la Rébellion ayant cont- 
mcncé dans la Corfe a la fin de l'année 
171^. lesmctncsHabîtansde Fico^ Ren^ 
nv» &iinç partie de ceux delà Pfeve de 
Jffiok recommenceienc de nouveau à leur 
déclarer la guerre , pour les obliger à 
déferrer le Païs , ou à prendre le parti 
des Rebelles contre la République : mais 
ils ne voulurent jamais le départir de la 
fidélité qu'ils avoient juré à leur Sonve^ 
raîn , êc encore moins abandonner un 
Païs où ils commcnçoicnt à avoir do 
bons établiflèmens *, cependant fe trou- 
vant continuellement attaques par les 
Rebelles» ils fe retirent dans le Païs de 
Xomdùtim où il kur écoit plus aifè de (ù 
defièndre de leurs ennemis , ils demeu- 
rèrent ainfi pendant une année environ 
fur la défenfivc : mais voyant qu'ils ne 
pouvoicot plus tenir contre les Rebelles 
dont le nombre augmentoic chaque four» 
îk ré(blurent au commencement de 17 5 1* 
de k rerirer i Ayacio , & firent pour cet 
effet embarquer leurs Femmes , leurs En- 
fans , tout ce qui n'étoit point en état de 
combattre 6l ce qu'ils purent emporter 
de leurs effets,«& laidèreiK feulement cene 
dix hommes d'armes pour lagardcde leur 
Païs,le(queb ayant enfuite été attaqués 
far les Rebelles au nombre de dçux uiiUeA 



de Cêrfi. iSf 

& après s'erre defFendus vigourciifancuc 
pendant pluiîeurs jours, furent pareille- 
ment obligés d'abandonner le territoire. 
&dc(è retirer comhic les autres à Aya* 
cio» ottleCommiâaitedelaRépubliqitt 
leur fit payer une certaine ibmme ârai» 
fon de tant par tête par jour pour ic«t 
fubfiftance. 

La République fit en fuite former trois 
Compagnies de Grecs commandées par 
les Capitaines MichAéli, Giavéme & liiê^ 
àûrieû tous trois de la FamiHe StefhMO^ 
foU , dont elle fe fervit utilement en plu- 
ficurs occafions contre les Rebelles , clic 
leur donna auill la permiiTion de mettre 
en valeur certains terrains incultes des 
environs d*Ayacio. 

Le feu de la Rébellion aVant été on 
peu adbupi par les Troupes de TEmpe- 
rcnr qui étoient en Cot(c au commen- 
cement de 1 7 J 5 . une partie des Grecs 
retournèrent dans leur Païs de FMmU% 
pour travailler leiu» Terres : maïs en 
X 7 5 4. les troubles ayant recommencés • 
ils abandonnèrent de nouveau ce Ter- 
ritoire qui fut entièrement détruit & ra- 
vage par les Rebelles. 

La Républiaue commença alors à ré« 
gler une paye nxe tant pour les Compa- 
gtiies Grecques que pour les autres dt 
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leur nation d raifbn de ^6, livres par 

Mois pour chaque Capitaine , ôc 1 1. liv. 
pour ion Donielliquc , 20. liv. par Mois 
pour chaque Lieutenant 1^ une Ration 
de Pain , 1 8* liv. au Sous Lieutenant oa- 
cre le Pain » 1 6. liv, au Sergent y com- 
pris le Pain , 1 4. liv. an Caporal pareil- 
lement y compris le Pain , ôc à chaque 
Soldats 7. liv. 10. fols outre une Raciou 
de Pain \ ài*cgard des hommes qui ne 
ibnt point au fèrvice» des femmes» de 
cnfans » même de ceux qui font à la ma- 
melle on leurp aflè une Parpaïolc qui eft 
1. foL dcGcnes p.ir jour pour leur fub- 
fiftancc , ce qui s'appelle le fiiblîde des 
familles » a toujours ctc continué juP 
qu*â ce jour. 

' Les Grecs avoient aflez multiplié daiis 
leur Pais de Paomia pendant environ cin- . 

quante-quatrc ans qu'ils y avoient ha- 
bites : mais le (ejour d'Ayacio ne leur fut 
pas favorable dans les commencemens » 
ik y perdirent beaucoup de monde» ce- 
pendant comme ils ic marient fort jeu- 
nes & que leurs femmes (ont très fécon- 
des , il y a lieu de cioi re que c. cre Colo- 
nie fera çonûdérable avant la fin de ce 
Siècle. 

Suivant le Dénombrement général 
qui en a été fait le 1 3 • Avril 1 740. il $'j 
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Itouva huit cens douze amcs^ donc deux 

cens hommes en dtat de porter les armes , 
& (oixante garçons depuis l'âge de cm<i 
jufqu a quinze ans. 

On agita an commencement de 17 4 u 
la qneftion de rqnvojrer cette Colonie 
dans le Païs de Paomia : mais comme les 
habitations en font entièrement minces, 
il auroic fallut que la République eut fait 
la dcpenfê de les faire rétablir y fur quojr 
les Principaux des Grecs firent une pro* 
pofition au Commiflaire Général > qui 
paroiflbit a(!è2'rai(bnnable, ils préren« 
doient que la fituation de ce Païs n'ctoît 
pas artèz avanragcufe pour pouvoir s'y 
ibutcnir en cas que les troubles recom- 
mençallènt de nouveau > & que d aiUevrs 
le terrain ne fctoit pas fiiffiiânt pour four* 
nir à leur fiibfiftancc lorsque le nombre 
(èroit augmenté, fur quoy ils propofoient 
qu*on leur concédât un terrain plus à 
portée de la Mer , !k oui par fa fituation 
naturelle les mctcroic en état de le .défen- 
dre en tous tems contre les naturels da 

Îûs > & que pour ce qui étoii de la côn- 
ruâion des maiibns de habitations ils 
s'en chargcoicnt , pourvu (culemcnt que 
la Republique leur donnât la fbmme à 
laquelle fcroienc eftimés les frais pour le 
récablitTement Se reconftruâion de leur 
aoden territoire. 
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Comine une partie du terrain que <j6« 

mandoicnt les Grecs fe trouvoit àdiffc- 
rcns particuliers de la Pieve de Vico avec 
lefquels il auroic fallu faire des échanges 
de celui de Pàomia i cette propo(]tion 
Ibufinc dei difficultés que le CommiiEii* 
te Génois prétendit ne pouvoir déddelf 
fins le confcntcment de la République , 
& les chôfès font demeurées en cet ccar* 
£n générale tous les peuples qui habi- 
tent aâuellement les belle? & cclébres^ 
Provinces qui fàifbient autrefois piartie 
de la Grèce» &c ii renommées dans les 
Hiftoircs anciennes , pour avoir été pen- 
dant plufieurs fiécles lefejour des fcicn- 
ces , de arts , de la policeilè , des loix , de 
la juftice , du bon goût , de la valeur Se 
de tout ce qui peut diftinguer les nations 
en les élevant au deflùs 'des autres» ont 
' beaucoup décheus de la grandeur de leurs 
Ancêtres '^fubjuguez par des maîtres anfli 
groi&rs que defpotiqucs» ou ne ttouve- 
ioir aujourd'hui dans cespaïs que quel'- 
qoes légers veftiges de ce qui fat(bit au- 
trefois l'admiration de toutes les autres 
nations , & ceux ci nez en Cor(e *, c'eft-à- 
diredans un paVs diamétralement oppo- 
tt pour les manières de vivre âlancienne 
Grece,onr un peu con t ra(Sèé le goût du ter^ 
cbir & beaucoup perdu de leurs premiera 

principes* 
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J)nncipes. Cependant en général on peut 
direcjiie les Grecs de cette Colonie ibnc 
dflîb braves ôi guerriers , très-hdds a leuc 
Souverain pour lequel ils mettent volon^ 
tkrs leur vie en t\G\\\t % la RépubKqtie en 
a erré de grands avantages depuis qu*ib 
font à Ayacio , ils (ont à dire vr^i un pca 
enclins à la rapine, ôc quoique fort reli- 
gieux ils ne le fontpss grand Icrupiilc 
aufcï du bien d autrui lorfqu'ils le trou- 
vent i leur bienfôance : ils (bnc fiers ôc U 
n'eft pas akë de les gouverner lorfque 
leurs tnctinations ne les porte pas à feir^ 
ce qu'on exige d'eux , ils. veulent ctrç 
conduits avec beaucotipdc douceur : ils 
'font naturellement envieux & prenneiK 
wioQtkn delà jaloufic les qns^conire les, 
autres, nepouvanrpas(aiiiFrir<|ne'qiiel- 
qnes uns 6(îcnt plus de figure ou fbicnt eïi 
apparence pinsconfidercs q"e les autres: 
ils font extrêmement laborieux & s'adon- 
nent beaucoup â* l'agriculture » dcpiiis 
qu'ils demeurent â Ayacio ils ont mis en 
Valeur beaucoup de terrains que la non« 
chalance des naturels du païs leur avov| 
fait négliger, ils y font des récoltes ttèç- 
abondantes. 

Les femmes Grecques ne s*adonnent 
pas moins au travail que les hommes > Se 
fimsanciuicdiftinâion de celles des OIE* 

T 



ciers & principaux Chcfe , d'avec celles 
des foldars Se autres du commun, toutes 
Cravailkiu égalicment &c font vécues de la 
mimemanierc» allant toutes dhcs jambes 
& la jupe cetEOuflëe l'Hjrvec comme l'Eté 
beaucoup au deflùs du genouti » on ne 
leur voit qu'une chemifè de toile de Co* 
ton qui ne defcend pas à la moitié de la 
jambe 'i elles font elles mêmes le âi de les 
toiles necedUres pour leur ménage > àc 
vont â la campagne couper le bois pour 
leur u(àge journalier $ elles portent con* 
tinuellement leurs petits enfans pendus â 
leur col dans un berceau de cuir de travail- 
lent en marchant 9 ileft fo te commun de 
voir nnefemme Grecque ayant (ur le doa 
un gros fagot de bois» le berceau de l'en^ 
lântfiircettechareeou âcâté > unegran^ 
de cruche ou baril d*cau de vingt pintes 
fur la tcte & une quenouille avec un fu- 
feauilamain travaillant chemin iàifanc: 
elles accoutument leurs petites Hlles dès 
figede ).ou4,ansâporter(iiriedos& 
Ibr la tête des charges très confidérables & 
à marcher nuds pieds comme elles ; enfin 
je ne crois pas qu'il y ait dans le monde 
de Païsoû les femmes travaillent plus que 
les GrecqueSf on ne les voit jamais oiGves 
& elles o*ont lùcuns momens de recréa^ 
tim »pas naeme Jesjouts de FtfesiiNdânt 
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la plus grande partie dé la journée dans les 
£gli(êsioaâaUerchcrcherreau& les au- 
tres bdbf ns dé Icnrs ménages. 

La plupart des Grecs ou au moins des 
peuples qui habitent a(5tuellemcnt la par- 
tie de l'Europe que nousconnoiiibnsious 
le nom de Grèce (ont Chrétiens : mais 
Ichifinatiques, & il 7 en a fort peu qui 
IbjrencCatholiaues Romains; ceux de cet* 
teColoiiie le Kint & quoique dans leurs 
Méfies, ainfî que dans tout lereftedes 
cérémonies d'Eglife , ils ayent confcrvc le 
Rit Grec» leur Doârine eft en tous points 
conforme à la nôtre 9 ils ont des Prêtres 
qui (ont ordonnés par an Evèque que le 
Pape entretientlRome uniquement pour 
conférer les ordres (âcrez aux Prêtres des- 
tinés pour les quatorze mille Grecs qui ^ 
exifteot dans les Royaqmcsde Sicile àc de 
Naples> dans la Romagnc 5c autres en^^- 
droitioù il y a des Grecs Catholiques Ro* 
mains. Il y a dans Rome le Collège de S/ 
Athana(ê où l'on cnfeigne gratis le Latia 
flc la Théologie aux jeunes Grecs de tous 
ces païs , ceux de Cor(e y (ont reçus 5c 
n'ont bcfoin pour erre admis aux Otdres = 
que d'unDémiflbiredesEvëques d' Ayaciû. 
ou de^Sagone dans IesDioce(esdefi|ueis; 
ils fè trouvent établis ; la(èulecho(e en-r- 
mx6\ leurs Prêtres diiTçrcnt des nôue^i^ 

T ij 



n* Hijloire âe t Tfle 

c cil qu'ils peuvent fe marier , la plupart 
de ceux qui font en Corfe ont desfem* 
mes , ils ont <;(e plus de la bacbe comoie lci| 
CapiKins. 

Comme on avott infintîé à la Republi- 
que que lesMoiuesB.ifilianircsqui avoîcnt 
wivi les Grecs en Corfc , croîcnt att ichés 
i certaines erreurs qu'ils inlpiiCMenr à ces 
peuplf^t non (èulement on ^ laiflë dé- 
trpire le Couvent \ n^aîs même on a 
nommé tm efpece de Chapelain de TOr-* 
drc de S. Daiuinique, pour veiller fur la 
conduite des Prêtres des Séculiers *, c*eft 
Ipi qui cft chargé du (bin de faire le Ça- 
tecbiime aux Eo^ins» U même de leur 
apprendre i Vat -Sc i écrire ,4 l effèt de. 
quoi il (è rend tous les jours â TEcple oà 
il choifit cependant quelques jeunes gens 
des plus âgés ij^van^qui eai^gaeac 
aux petits. ' 

Les Grecs font ejtrrémemem longs dans 
tons leurs Offices t celui des Diman c^^ U 
Fêtes ordinaires dure au moins trois ben- 

Tçsy & celui des grandes Fêtes qu'ils fo- 
Icninifcnt, dure plus de cinq heures, ils 
fuivent ces jours-là la LiturgiedcS. Bafile 
qui e(l très longue & les jours ordinaires 
celle de S. Chri(àftomequi quoique fore 
abregéeeftencoretrês longue, ce qui feie 

3we les Méfies de leurs plus habiles Pictrç^ 
U4:ent moins une heure, 
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Ils Communient avec du paîn ordinaire 
ou au moins fait avec du levain > & ib ont 
au furplus ides cérémonies fingulieres qui ' 
feoienrrrop longues a <lécrire & dont je 
craindroisdenepasbien mereflbuvenîr. 

Le Baptême de leurs Enfans fc fait par 
Timmerfion en les plongeant trois fois dans 
le Baptiftere , ils oblcrvcnt feulement , lorC^ 
qu'il Âit bien froid » de faire chauffer leau 
ce que ien'avoisp^syâ: pratiquer â Milaa 
9c ilaus quelques amtr^s endroits d'Italie oii 
l'on- kit le Rit Amhrotfien , & où Ton con- 
fère de même le Baptême par Timmcrfion > 
je tins un Enfant au mois de Janvier 1 7 3 (î. 
dans Ja Cathédrale de Verceil en Piedmo^t > 
c'étoir un Religieux de $. Antoine qui Je. 
bapti(bit â rAmbrdtfienne > il geloit ttès 
fore «Se je fouffrois pour ce pauvre petit in* 
nocenr. 

Les Grecs de Corfe font très réguliers ob- 
fcrvateurs des jeûnes , ne les vioieioienc 
pas pour toute cho(è au mande $ ils ont 
fdufieucs Carêmes dans* TAnnce plus ott 
moins courts (bivanr les (âifons , ils ont. 
comme nous celui de quarante jours*, mais 
ilslecommenccnt plus tard & un Lnndy. 

Au Tu r plus les Grecs font fore fuperfti- 
tieux » ils croyent tous les (brtiieges » poflèt^ 
fions» enchantemens 5c nouages d'éguille* 
tes ; j'ai vu plufieurs fois (aire » de la part da 
Pominicain qui ks dirige > la cérémonie de 
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rExorcUme de Expulfion des Démons > ce 
fenc pclocipalonéiic 1» femmes fur le{«[uel- 
ksoii fiitt cette opiécatioa > aufli la plupatr 
desFrançois qui atloientli voir, difoieiiteii 

k mocquant de leur fimpiicité, que fi on 
cofaifoit autant en France a toutes celles qui 
«voient le Diable au corps » il faudroit exor* 
Ôièr les ccoii qtum du Royaume. Ikchoi- 
McMent pour fiûre cette cérématiie an^ 
Chapelle ou Oratoire ^ppcUéiW AidJons 
ici Cdrminecpx e(l (ùr le bord de la Mer a 
un mille 6c demi d'Ayacio , & qu'on nom- 
SDoic àcaufc de cch Un Cdpelta de i Greci, 
Il nefèpaflbtc prefque pasde jour quil tlj 
dit i cette Chapelle quelque fiimigadon 
pour des Enfàns malades ou autres. 

Lorfquc deux jeunes Grecs veulent fe 
marier, on ne publie point de bancs &c l'on 
tiende cas fort (ècret crainte des maléfices»' 
Hs en cirent des milKeis ples&ae 
peuvent pas s^imaginer qu« enêts oui en 
(éiulcent proviennent (burent de caims très* 
naturelles, & d'autant plus communes chez 
euxjquc les femmes y font très mal propres, 
- Les Grecs de cette Colonie (bnt vêtus 
comme il fille. 

Les hommes ont des bas & (buliers 
avec un chapeau comme les nôtres; -mab 
une très grande & ample culotte qui monte 
beaucoup au defïiis du nombril & qui fait le 

même ^Skt qu'une jupe dcfefnmedonclc 
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dtvant A: le derrière (croient coufiis cnfciB-. 
b|c entre Ic$ jambes \ ils ont tuiq Vefte ou 
CamUôllei ordioaircmeot rouge » qui entre 
dam cette culotte »fc iinloDg haUc fâosplit 
m piDchcs â peu pris comme ceux des Turc^ 
ik ont (bus cet habit une ample ceinture d'^- 
tofîc de foye qui fait plufieurs fois le tour de 
leur corpS) & dans laquelle ceux qui portent 
de;s montres: ou tabatières les mettent ainfi 
que leurs mouchoirs \ la couleur de leurs 
Babils culottes ciftofidinairementUcue» il 
n'y a que les principaïuc d'entr*eux qui pui(^ 
(ênt porter le violet ou le pourpre , ils ont 
un long & large iàbrc qui cft atuchc ptcf- 
que (bus leur bras gauche &c un poigoardoii 
couteau i la torque qui/è met dans Jenit 
ceintures. 

Les femmes ont comme je Tai déjà dit, 
une chemifc fort courte de toile de coton » 
une jupe bleuis ou rouge qui a trois cercles 
par le bas de guipure ou rubans de diverfès 
couleurs, une ceinture piquée & fort épaidè 
qui les tient depuis la ceinture jufques an 
deflbus du (ein éc les (erre très fbrt,avcc une 
capette ou habir fiiit à peu près comme celui 
des hommes, de drap bleu ou rouge. 

Elles ont pour boucles d'oreilles des pen* 
dans d'argent faits comme des Encenfous 
& très peuns , auffi ont-eU^ un crochet qui* 
les pend au defîùs des oreilles » leur coëflTitre 
eft une toque ou bonnc( d'ctoffe qui faic 
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comine une poche au dcrnctc de la ccte dé 
ks ferre très fort fur le fronr ; elles ont im 
voile de grofle lUOiifiÈliiKqtrieftdclaiat*' 
gciir de la toiitr long de quatre atrfnes de 
France envron , quelles mettent fur leur 
tctc & rcpa(l|m en croix (bus le mcnron à 
deux ou trois reprifès , (k qui pend en uito 
par derrière, elicsontieménlon cache ju^* 
qu'à la bouche; mats elles ontuncfortvilai*^- 
ne courtime,qui eft qu'une femme qnf a per- 
du (on Mari ou (on Pcre , ne peut pas riiire 
blanchir fon voile , ni en changer pendant 
qu'elle eft en deiiil , ce qui fait au bout d-ua 
certain tems un fort honnêcetorchon & un 
ornement trèf dcgoûtant. 

Les Grecs qui font dans cette Me parlent 
cntrVux un Grec qui n*efl pas bien pur Sc 
qui ma paru approcher beaucoup de la lan- 
gue Franque» mais comme l'Italien eftla 
iangne ordinaire du Païs où ils (ont » il y a 
très peu de Grecs qui ne le parlent & les en- 
fans (ont élevés indiftiuâement^ns ru(age^ 
des deux langues. 

En général les Grecs de cette Colonie 
font aufii (obrcs que laborieux > n^angcant 
beaucoup de pain & de légumes ; mais très 
peu de vknde fi ce n'eft du gibier » aimant 
lé ChafTè & tirant très bien, au moins pont 
la plus grande partie. 



FIN. 
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